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424 

Analyses {Ibid.^ f* 137, ext. B, p. 1067 ; ext. C ; ext. D). 

[1407, février], — Confirmation de franchise à Yvon le Gai, Jehan le Gai et Alain le Gai, avec 
approbation de certaine grâce et octroi c que Mfi^r le duc, que Dieu pardoint, leur fist d^estre 
quittes, francs et exemps de touts fouages. > 

425 

Prorogation de pouvoirs pour les commissaires enquêteurs au sujet des marches entre 

Poitou et Bretagne. 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau no 3 et du contre-sceau n^ 3 bis (Ar. Loire-Inf., E 186 ; anc. 

Tr. des Ch. F. A. 37). 

« En nostre ville de Ploearmel, » 1407 n. s., 7 février. — « Jehan... A tous... salut. Coume 
ja pieça * pour savoir et enquérir la vérité de l'ancien gouvernement des marches qui sont 
entre nostre duché de Bretaigne et 11 conté de Poitou, eust esté acordé que nous et nostre 
très chier s»' et oncle le duc de Berry et d'Auvergne, conte de Poitou, d'Estampes, de Boulofgne 
et d'Auvergne, que trois des gens d'une partie et d'autre, c'est assavoir un chevalier, un clerc 
et un coustumier se assambleroint sur lesd. lieux, et se imfourmeroint de l'estat et gouverne- 
ment encien desd. marches, et devoint coumancer à faire lesd. imformacions et enquestes 
dedans la Saint Martin d'iver derraine passée, et sur ce devoint décider, ordenner et santancier 
selon raison, et avions promis nous et nostred. sc et oncle d'en croire et ester aux diz et 
ordennances des dessurd. ; et à iceulx qui pour nostre cousté estoint commis à faire les chouses 
cfessurd. avions donné temps et espace de vacquer aux chouses dessurd. jucques à Karesme entrent 
prochain venent, si coume les chouses dessurd. pevent plus à plain aparoir par noz lettres sur ce 
auttresfois données, des quelles on dit la teneur estre telle : Jehan, etc. {n? 340}. — Et pour ce 
que dempuis le temps dessurd., auquel ilz devoint vacquer pour enquérir de lad. besoigne, tant 
pour l'occupacion de nous que ausi des gens et officiers de nostred. ss' et oncle, ne ont pas peu 
vacquer aux chouses dessurd., et avoint remis au xxii« jour de janvier derrain passé, et entre- 
prins de estre sur lesd. lieux aud. jour pour vacquer à lad. besoigne, ne puissent pas parachiver 
tout ce que ilz ont affaire en la manniere dessurd. dedens led. terme de Karesme entrant, Nous 
avoas voulu, et par ces présentes voulons que icelui terme de Karesme entrant soit prolongé, et 
dftfiaic le prorogons jucques à la feste de Pasques prouchaine venante. Et avons voulu et voulons 
qtie durant celui temps, ilz puissent enquérir, décider et déterminer des chouses dessurd., ainsi 
et par la fourme et manniere que auttresfois avons voulu et consenti par noz lettres dessurd., 
parceque nostred. ss' et oncle le veult samblablement de sa partie. Et en oultre s'il avenoit que 
aucuns desd. députez d'une partie ou d'autre fussent empeschez, ne peussent ou ne voulseissent 

I. Voy. n* 340. 
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vacquer à lad. enqueste ou décision des chouses dessurd., que autre ou autres de samblable 
condicion soint subrogez ou lieu d'îcelx qui ne pourroint ou ne vourroint y vacquer. — Par le 
duc, en son conseil. — J. du Rocher. » 

426 

Analyse (a® reg. de chanc, ext. B, p. 1067). 

[1407, février]. — « Mandement de laisser jouir le sire de Molac, capiteine [de PloermeP, du 
profit] des guetz dud. lieu. » 

427 
Analyse {Ibid.y B, p. 1067). 

[1407], 12 février. — « Povoir à messire Jehan d'Acigné d'estre capiteine et gouverneur des 
chasteaux et terres de Rays, pour cause de rachapt. » 

428 — 429 — 480 
Mentions (Ibid.^ B, p. 1067). 

[1407, février]. — « Retenue à Anthoine * d'cstre maistre d'hostel. » 

— c Lettre à Armel de la Bouliniere pour la clergie de Moncontour. » 

— « Lettre à Joret Layr pour la clergie de Rays. » 

431 
Analyse {Ihid.^ B, p. 1067). 

[1407], 18 février. — « Mandement à Jehan Regnart ', receveur de Cesson, de faire la levée de 
la terre de Pordic, à cause du rachapt. » 

432 

Analyse (3" reg. de chanc, f» 8). 

1407, 19 février. — « Remission à Jehan Paien contenant que, un jour feste Saint Lenart, que 
estoit jour de faire en la ville de Moncontour, en Tan mil iiii« et trois, certaines genz eussent 
appelle iceli Paien à boire avecques elx en un hostel d'icelle ville, uquel hostel sourvindrent 
Perrot Boifvin et Jehan Boifvin frères ; entre les quelx BoifFvins et led. suplient se esmeurent 
plusieurs paroUes rumoreuses et injuriouses ; sur les quelles led. suplient voient la maie 

f . Le ms. a omis le nom de la capitainerie^ que nous donnons d'après d*8utres sources. 

2. Sic au ms. ; ce n'est là sans doute qu'as prénom. On peut même avec vraisemblance admettre qu^il s*agit id 
d'Antoine Rice (var. Ricze), qu'un rôle original de 1416 (Bibl. nat., ms. lat. 11829, n* 27) qualifie de maître d'hôtel 
du duc, et qu'on rencontre en 1412-1414 comme maître d'hôtel de la duchesse (D. Mor., JFV. 11,875). 

3. Cognart au ms.; mais ce receveur de Cesson est connu par ailleurs, et la correction n'est pas douteuse. 
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volenté dUcelx et doubtent qu'ilz lui voulseissent courre sus et li mefifaire du corps, ainsi qu'ilz en 
faisoint signe, en chaude colle (colère) et non mie de guet apens iceli suplient ferit led. Perrot 
Boifvin d'un coutel, tellement que assez tost après la mort s'ensuist en la personne dud. Perrot. 
Mf lui a remis et pardonné le fait, saufif droit de partie et les amentes civilles, etc. (sic) ; à la 
prière Tritan de la Lande. — Par le duc, de son commendement, — Breton. » 

433 

Analyse (a* reg. de chanc, ext. B, p. 1067). 
[1407, février]. — « Mandement de poier à Jehan de Musillac la somme de 200 ^. > 

434 

Mention dans le préambule d*un compte de fouages (Fragment orig. nous appartenant; anc Ch, des comptes 

de Nantes). — Mention (a« reg. de chanc, ext. B, p. 1067). 

1407, 25 février. — Lettres de pouvoir à Hervé du Perier de lever le présent fouage de XXI 
sous * par feu « ordrennez pour la fortifficacion de Brest, » dans les paroisses des châtellenies de 
Kempercorentin, Pont PAbbé et Pontecroix qui n'ont pas payé à Brest led. fouage. 

435 
Analyses (2* reg. de chanc, f^ 143, ext. A, n^ 46; ext. B, p. 1068). 

[1407], 27 février. — « Povoir à Guillaume le Camus, trésorier et receveur gênerai et à Monde 
Redowelle, procureur gênerai, de requérir les sujets de Mr^, tant prélats, barons, chevaliers, 
escuiers, avocats, bourgeois et autres habitans des villes et du plat pais, que ceux qui auront 
puissance de faire ayde à Mr par prest ou autrement, pour la nécessité et chevance qu'il en a 
à presant, tant pour le mariage de Madame Blanche ' qu'autrement, qu'ils le fassent ; et si quel- 
qu'un est refusant, de le contraindre par prise de son bien et arrest de son corps. » 

436 

m 

Analyse {Ibid., ext. B, p. 1068). 

[1407], 27 février. — « Mandement de poier Guillaume Bodeen, escuier et gouverneur de 
Richart mons' ', depuis le 19 novembre * 1402, au prix de L 1. par an. • 

I. 26 " aux ext B du registre. La leçon du fragment doit être préîétéê» 
a. Blanche de Bretagne, sœur de Jean V. 

3. Richard de Bretagne, frère du duc. 

4. Peut-être septembre» car il y a eu surcharge sur le ms. 
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437 -H. 438 — ' 439 

Analyses (/M., B, p. 1068). 

[1407, mars]. — « Mandement d'allouer à Jehan de Beaubois, receveur de Musillac, les sommes 
qu'il a poyées à Robert de Beaumanoir et à Guion Gouzillon sur leurs gages. » 

— « Mandement d'allouer la somme de cent escus que M^^ a fait donner à m« Jehan Roerant, 
pour faire le voyage d'Avignon. » 

— « Mandement à Jehan André, receveur de Guerande, de livrer aux vallets de pied de Artur 
et Gilles [de Bretagne], à Harpedenne et Guillemot, leurs pages, à chascun du drap pour faire 
une robe *. » 

440 
Analyse (3® reg. de chanc, fô i), 

1407, 8 mars. — « Debitis pour Guillaume Marech, qui nagueres a esté receveur en Léon, 
et en fourme commune. — De Maigné. » 

441 
Analyse (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1068). 
[1407, mars]. — « Mandement de poier à m« Bertran de Rosmadec, à valloir sur ses gages, 100 **. » 

442 

Analyse (3* reg. de chanc, Pi). 

1407, 1 1 mars. — < Mandement au[x] seneschal et alloué de Rennes, sur la suplicacion de 
Guillaume le Hardi, de révoquer et adnuller certain lettres de Mr que Guillaume de Mordclles 
avoit obtenus, se ilz voint que ilz soint indeument enpetrées, et la vérité en tue. Et sur certain 
cas touchant la mort du père dud. suplient et d'un nommé Perrot Juhel, que led. suplient a donné 
entendre, cognoestre et décider se ilz voient estrc affaire de raeson, et faire entre parties, icelles 
ouïes, etc. (sic) bon droit. — Bily. » 

443—444 — 445—446 
Analyses (3® reg. de chanc, f» i). 

1407, 12 mars. — « Sauvegarde pour François de Loumenech, autrement dit Piquart. — • 

De Maigné. » 

— « Sauvegarde pour Guillaume de Laillé. — Rochier. » 

I. Cf. no 3o2, où le page de Gilles est appelé Guillaume le Goy, évidemment le Guillemot du présent mandement. 
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1407, 12 mars. — « Debitis pour Jehan le Mestaier, Jacquet Juhel, Johannet Juhel, Bertran 
le Galais, Michiel de Boais, Jouhan Louaill, fermiers du devoir de Tantrée et yssue des portz 
et havres de la mer d'entre Coainon et Arguenon, etc. (sic), en fourme commune. — Rochier. » 

— « Seurté et sauvegarde à Bidot de Saint Jehan, Ernaud de Lalane, Menjon d'Albais, Je- 
han de Langar, Jehan de la Fargue, Guillaume Perdelidron, Ernaud de Navailles, Johan de la 
Salle, Michel de Vienne, Michel de Saint Gaci, Ernaud de Lessont, Martin de Basselune, Guil- 
laume Ernaud du Castera, Perigam Marticot de Braha, Pierres Alday, Larache, Berthellot de 
Vige, François de la Freau, Jehannicot de la Boucan, Bernart le Conte, marchens de la ville de 
Baione * et des parties d^environ, jucques à un an, pour elx, leurs vesseaulx, fateurs (facteurs) et 
marchandises, etc. (sic). Ainsi signé, Par le duc, de son commendement, — Breton. » 

447 — 448 — 449 
Analyses (Jhid,, P* i et a). 

1407, 14 mars. — a Lettre d'estat pour Jehan Bouchart, qui va conduire certain navire chargé 
de sel en Normandie, jucques à huit jours après son retour. — Rocher, b 

— « Licence et octroy à Guillaume du Dreseuc, alloué de Guarrande, pour ce que il ne a que 
XII livres pour Tallouie, de faire officier par seneschaleie ou autrement, des feaulx et subgetz de 
lAv oud. terrouer, excepté des evesques de Nantes et des barons obbeissans à celle court. — 
Rocher. » 

— c Mandement au[x] seneschal et cdloué de Rennes, sur la suplicacion de Eon le Coq, de la 
parroesse d^Alinet *, u diocèse de Saint Brieuc, de requérir ou faire requérir dame Marguarite 
de Rohen, affin de rendre led. suplient es prochains plez de Rennes pour lui ouvrir voie de justi- 
sier, et lui faire raeson, etc. (sic). — Rocher. » 

45o 

Analyses (2" reg. de chanc, ext. B, p. 1068 et 1070). 

[1407, mars]. — « Mandement de poier à Jehan du Chastel la somme de XXX 1. pour unes 
plates ' qu^il a données à lAv. » 

451 

Analyse (3" reg. de chancel., f^ 2). 

A Machecoul (?) *, 1407, i5 mars. — « Mandement es seneschalx, alloué et procureur de Ploermel 
et es autres officiers et justiciers du duché, sur la suplicacion de Pierres de Lesnée, recteur de 

1. Nous retrouverons plus loin un certain nombre de ces mêmes marchands de Bayonne. V. n«> 687, 707, 709. 

2. Ailineuc, Côtes-du-N. ; arr. Loudéac ; c** Uzel. 

3. Sorte d^armure. 

4. Il est probable que le présent acte fut donné à Machecoul. Cest du moins ce qui semble résulter d'un mandement 
du II avril 1407 (n« 549), adressé aussi aux ofôciers de PloSrmel, sur la requête du même P. de Lesnée, pour c £ûre 
sortir et avoir leur effet es lettres qu'il obtint à Machecoul. » Cf. également le n* 473. 
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Maurre, de estre aidens à excuter certaines lettres apostoliques de nostre Saint Père, non obstant 
lettres de sauvegarde ne autres mandemens que ait obtenu mestre Jehan Perler. — Breton. » 

452 — 453 

Analyses {Ibid., ^ 2 et 3). 

1407, i5 mars. — « Mandement au[x] seneschal et alloué de Nantes, sur la suplicacion de 
dom AUain Giquel, recteur de Montelais V de se enquérir de son donné entendre, touchant que 
un nommé dom Estienne de Monpion s'est derement intrus en la pocession dud. bene£fice ; et 
si son donné entendre estre vroy, y maintenir led. suplient ; et se débat y a, faire droit ". — 
Breton. » 

— « Respit et dilacîon à Colin Thebaud et sa famme, Jehan Thebaud leur filz, sa famme, 
marchens de Pisle de'Boign, de leurs doibtes poier, jucques à trois anz, de quelxcunques leurs 
créanciers puissans d'atendre : les debtes de M^ exceptées. — Breton. » 

454 — 455 — 456 

Analyses {Ibid.^ P i). 

1407, 16 mars. — « Sauvegarde pour frère Jehan de Saint Guedas, prieur de Rex (Rieux). — 
Rocher. » 

— « Sauvegarde pour Guillaume Giquel, seneschal et contreroUe de Tlsle'. — Bily. » 

— c Mandement au[x] seneschal et receveur de Saint Aubin de se enquérir, sur la suplicacion 
des Bouscheraus, de Liffré, de leur donné entendre touchant le fait d'estre examps de la ferme 
du linage * de Rennes ; et l'enqueste faire rapporter ou envoler par devers M^ pour en orden- 
ner, etc. (sic), — Du Rocher. » 

457 
Analyse (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1068). 

[1407, mars]. — « Lettres de grâce à Guillaume Giquel de faire venir quittement le nombre de 
i5 tonneaux de vin. » 

458 

Analyse (3* reg. de chanc.^ f* 2). 

1407, 17 mars. — « Relîevement d'apeau pour le conte d'Alançon, ss^ de Foulgieres, au prochain 
parlement, de ce que il dit que le seneschal de Rennes estoit en refus et delay de lui faire reparer 
certains grieffs, qui estoit au préjudice de sa tenue, dont il dit non apellé. Et mesmes pour le 

1.-2. Montrelais, L.-Inf. ; arr. Ancenis, c** Varades. — Cf. n" 464 et 490. 

3. L'Ile, ancienne forteresse ducale, sur les bords de la Vilaine. 

4. Cf. n* 697 où Ton trouve la variante lignaige. Le lignage était un droit levé sur le bois. 
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fait du baiU ou rachat de lad. terre de Fôulgieres, dont il disoit que led. seneschal lui avoit fait 
plusieurs grieffs, etc. ; de quoy disoit avoir apellé, etc. (sic). — Rocher. » 

Analyse (/Wi.,f»2). 

1407, 18 mars. — « Sauvegarde pour messere Edouart de Rohen, sire de Montrelais et dame 
Marguarite de Chasteaubrient, sa compaigne. -^ De la Fosse. » 

460 

Analyses {Ibid.y f» 2 et f> de garde). 

1407, 19 mars. — « Mandement aux seneschalx, bailliflFs, procureurs et sergenz, pour messere 
Jehan de PEspervez, de prandre et arrester Richart Hobequin et Jacques Pasquier, et excuter 
leurs biens et de leurs debteurs, de là où oposicion ne y aura ; en cas de laquelle, mettre jour, la 
main garnie, davant M«^ *. — Ivete. » 

461 
Mention {%• reg. de chanc, ext. B, p. 1068). 
[1407, mars]. — « Retenue à m« Pierre de l'Hospital d'estre du grand et privé conseil du duc. » 

462 — 463 

Analyses (3* reg. de chanc, f» 2 et 3). 

1407, 20 mars. — « Sauvegarde pour mestre Guillaume Coupel, recteur de Saint Abraham, 
ou diocèse de Saint Mallo. — G. Bily. » 

— « Procuracion à M«' contre le roy de Navarre, Olivier de Cliçon et, en tant que mestier 
est, contre le procureur du roy, en cause de meuble ou de heritaige ; Et a institué ses procureurs 
maistres Jehan Rabateau, Bernart Pidalet, Giles Labat, Jehan Paris * et chascun. — Mauleon. » 

464 — 465 — 466 — 467 

Analyses (Ibid., f<^ 2, 3 et 21). 

1407, 21 mars. — « Sauvegarde pour mestre AUain Giquel, recteur de Montelays, u diocèse 
de Nantes, comme il dit *. — Turquatin. » 

— « Mandement à AUain Gourmelon, capitaine de Cesson, de mettre mestre Jehan Debrun 
à délivre de l'arrest où il est aud. lieu de Cesson, et de li enjoindre se randre es prochains plez de 
Nantes, s41 voit l'avoir affaire, parceque le sire de la Jaille s'est obligé, à paine de c livres, qu'il 
fournira droit. — Hervé le Grant. » 

I. Cf. n** 839 et 858. 

a. Nous savons d*autre part que Rabateau et Paris étaient procureurs au parlement de Paris. 

3. Cf. n** 45a et 490. 
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1407, II man. -^ c SÉoreprde pour dom Piems IHiicedoa, rtcmar et Boofroo eft Wamols, 
et pour les parroessient d'kcUe pftrroesse ccmtrt le sire et CUçon^ mt oficiert, eomflie le eapi- 
tâine de Blein et autres. Du commendement du duc. — Bkbton. s 

— « Mandement au[x] seneschal et alloué de Nantes, sur la suplicadon de messire Gîrart 
de Machecou, de savoir se il porteroit préjudice d'avoir une foire par an à Vielle Vigne, et un 
marché au jour de lundi, y apellé le procureur, et le raporter ou envoler à M*' pour en 
onienner. — I>b la Fosse. » 

468 

Analyse (2« r^. de chanc., ext. B, p. 1068). 

[1407], 21 mars.— « Mandement à Allain de Saffiré, capitaine de Machecou durant le rachapt, 
de délivrer au sire de Rays le chastel dud. lieu*. • 

469 — 470 

Analyses (3* reg. de chanc, f» 2). 

1407, 22 mars. — « Mandement à Palloué et [au] procureur de Guarrande, leurs lieutenans 
et à chascun, sur la supiicacion de Jehan Jouhan, Hervé le Bozeuc, Jehan le Bozeuc, Jehan 
Colven et autres demourans en Fisle de Baz près Guarrande, de £ûre defTense à certains cuilleurs 
et leveurs de certaine taille, de non soufiHr iesd. suplians ne autres qui ont eu leurs corps et 
leurs vesseaux en certaine armée, à y poier ne contribuer, selon le contenu en iceli. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour Denis Jame [et] sa famme ; led. Denis, en son nom et comme garde 
naturel de Jehanne, sa fille. — RocHEm. » 

471 
Analyse (Ibid., f» 2). 

1407, 23 mars. — « Sauvegarde pour GuiUaume le Venours et sa famme. — Du Rocher. » 

472 
Analyse {Ibid.^ fo 9). 

1407, 25 mars. — « Remission à Jehan Boucherot, à la prière de GuiUaume de Trelieres ; 
tequel Jehan avoit eu un grant numbre d'argent en la ville de Nantes, en un change apartenant 
à maistre G. de Monceaux, que tenoit un nommé Macé Kadaren, quel argent fut dempuis randu, 
sauff droiz de partie. — T[urquatin]*. » 

1. Par un autre document du même jour, Guy, sire de Rays, donnait acte de la remise à lui faite par le duc^ sans 
préjudice de ses droiu, du château et forteresse de Machecoul ; et ce, disait le se' de Rays, c pour ce que aoua 
n'aurions aucun lieu convenable où nous peussions demourer, durant led. rachat, en nostre terre et baronnie de Raes. » 
(D. Mor., Pr. II, 783.) 

2. En marge: c Gratis par mandement de Mtr, quiapauper, • 
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Analyses (JHd., f» 3}. 

1407 « entrent », 37 mars *. — « Mancfement au procureur gênerai et au procureur particulier 
de Ploermel, sur lasupKcacîon de maistre Jeban Përier, recteur de Maurre en Saint Mallou» de 
le faire jouir des fruz et levées dud. bénéfice en la manière acoustumée, non obstant certains 
lettres que ait impetrées Pierres de Lesnée, quelles Mf^ ne veult que aint ne sonent leur effet, 
jucques ad ce que en soit délibéré par son grant eonseill, selon le contenu udit mandement '. — 
Rocher, b 

— « Sauvegarde pour frère Raoul Foucquet, prieur de Rex (Rîeux), comme il dit. — Bily. » 

475 

Analyse [^ ceg. de chancel., ext. E, p.. iq6^. 

[1407, mars]. — « Mandement de conter ■ avec Roulet de TOurme et Eliette du Gravot, sa 
femme. » 

476 
Analyse (2* reg. de c&anc, f^ 1 5b, ext. A, n<* 47). 

[1407, mers]. -*-*• Letnres rektant q«e> « te» babitans de Nantes esgailloient kurs impositions, 
et estoit mandé aux gens de justice leur tenir la main pour leurd. taxe. •* 

477 
Remise à Yvon Graall des amendes qu'il a encourues. 

Minute transcrite sur un feuillet de garde (3*^ reg. de chanc, f^ 34). — Mention (Ar. L.-Inf., E 70 ; aac. Tr. 

desCh. N. H. i) V 

1407, 28 mars. — « Jehan, etc. (jûr) A nox senescbal, bailli et procureur de Treguer, salut. 
Comme par nostre court dud. lieu, tenant en nostre main le temporel du regaire et autres reve- 
mic3 dt revesdW àc Lantreguer, certain plet et litige soient meuz* et despendenz entre vous 
nostred. procureur d'une partie, et Yvon Gtall [d'autre partie, touchant] certains denoncîemens 
faiz par nostred. court envers led. Yvon, tant à cause de Eonnet Derien que par aucuns ses 
ftfldheus OU' autrement, crsur ce aîw fntempté vers icelbi plusieurs expletZ" et procès, par la vertu 
desquelx il puet ou pourroit aucunement estre cheu et encouru en noz amendes, tant par gaigne 

a« Ea œtte année, Pâques tombai en tffitt le vjmara.. 

2. —' 3. Cf. n*' 45 1 et 549.— Sic ; c'est-à-dire de faire le compte de Roulet, etc. ... 

4. La seconde source est un compte de Jean Regnart, receveur du regaire de Tréguier pendant la main-mise du 
duc Ce.cofspte« qui s'étend du 3i juillet 1406 an a6 juillet 1407, donne seul la date du maiuleme&t| qu'il relate du 
reste très sommairement. Il noua apprend toutefois: qp^rvon Grai afalt été uxé à 10 ft 
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d'exploitz, taux que autrement ; ce que dit estre en son très grant grief, préjudice et domage, 
humblement supplient que sur ce lui vueillons pourveoir de noz grâce et remède. Savoir faisons 
que nous, à la prière et contemplacion d'aucuns noz familliers et serviteurs, consanguins dud. 

Yvon, qui de ce nous ont priez et requis avons donné et donnons, de nostre grâce, octroy et 

don, aud. Yvon, toutes et chascune les amendes quelxcunques qu'il a encouru et desservi envers 
vous nostred. procureur, par nostred. court, et que on lui pourroit demander à cause de ce en 
quelconque manière que ce soit ou puisse estre. Si vous mandons, etc. » 

478 
Analyse (3® reg. de chanc, f» 3). 

1407, 28 mars. — « Mandement aux seneschalx, bailliffs et procureurs de Rennes, Treguer et 
du resort de Gouelo, sur la suplicacion de Mahaut le Blenc, de la parroesse de Trederzec *■ en 
Treguer, de la maintenir et garder en certaine subcession lui escheue, avenue et ajugée par court, 
par le deceps d'un nommé Jehan Rosiou, son cousin. Et se débat y a, faire droit. — Rocher. » 

479 
Analyse (Ibid., f* 3). 

1407, 3o mars. — « Licence et seurté à Henri Maistreaines, Eon le Saint, Jehan d'Estable, 
Jehan Montfort, Eon le Goff, Jehan le Pipour et Olivier Leirguiet, du diocèse de Treguier, prin- 
sonniers des Englais ^, jucques à un an, excepté fer, acier, tailles ', bois pour vesseaux ne 
armeures, etc. *. — Rochkr. » 

480 

Analyse (Ibid,^ fo 3). 

1407, Si mars. — a Sauvegarde pour Tabbé de Beauleau (Beaulieu) et le convent. — Bily. » 

481 — 482 — 483 — 484 
Analyses {Ibid.f fot 3 et 4). 

1407, i^' avril. — « Certifficacion à Bonnabes Daniellou, espicier et apothicaire de M«t, pour 
aller es parties de France pour faire provision pour Mi' de plusieurs choses touchant lesd. 
offices. — Mauleon. » 

— « Sauvegarde pour Perrot Goupill, Guillaume de Coetlisen et Estienne le Veneurs, hoirs 
dud. Perrot. — Rocher. » 

1. Trédarzec, C.-du-N., arr. Lannion, c*' Lézardrieux. 

2. II faut pour compléter le sens sous-entendre ici : a Pour mener en Angleterre des marchandises afin d'acquitter 
leurs rançons, n V. n* 5o3. 

3. Toiles à voile. Cf. n* 554. 

4. Sic. Ces objeu exceptés étaient ce que nous appellerions de la contrebande de guerre. La situation respective de 
la Bretagne, de la France ecMe l'Angleterre à cette époque explique cette prohibition. 
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— « Sauvegarde pour monsieur Jehan Doillo, curé de Ploeneour en Léon. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour Georget de la Granche, sa famme, Estîenne et Perrot leurs filz. — 
Mainfeny. » 

485 — 486 

Analyses (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1068). 

[1407, avril]. — « Mandement de poier, sur le rest de Jehan Martin, comme garde de Meance, 
fille de deffunct Hervé de Kaergouzian, la somme de 120 ^ à Guillaume le Grand pour l'avance- 
ment de son mariage *. » 

— « Lettres de donaison à Eon de Kernegues des sergentises d'Auray, avec la garde des forests 
et estangs de Lanvaux. » 

487 
Analyse (Arch. Loire-Inf., B, Invent. Tumus Brutus, n9 880). 

1407 ', 3 avril. — - « Fondation d'une messe en reverance de la croix, estandart triumphant de 
nostre rédemption, pour estre dicte à basse voix, apellez à ce deux fidèles pauvres de Jésus Christ, 
à chacun desquelz, à la fin de chacune messe, le chapelain leur baillera en aumosne deux deniers 
monnoie ayant cours pour le temps, et les admonnester de prier Dieu pour Tame et prospérité du 
prince présent, et de ses prédécesseurs et postérieurs, fondée en Peglise et abbaye de Redon par 
Jan, duc de Bretaigne, pour estre dicte sur le grand autel ; et pour Fentretenement d'icelle, 
donna cent soixante reaies d'or du coing de France, pour estre convertiz en X 1. de rente. » 

488 — 489 

Analyses (3* reg. de chanc, f» 8). 

1407, 4 avril. — « Sauvegarde pour dom Jouhan Regnaud, recteur de Chantelou, ou diocèse 
de Rennes. — T[urquatin]. » 

— « Mandement au[x] seneschal et bailly de Treguier de cognoestre de la cause d'entre AUain 
du Moustenou et les parroessiens de Ploejehan, sur le fait du fouaige, senz avoir aucun esgart à 
aucunes commissions impetrées, ad ce controire, selon le contenu en icelle. — T[urquatin]. » 

490 
Analyse (Ibid.^ f« 4). 

1407, 5 avril. — « Sauvegarde pour messire Estienne Uguet, autrement dit Q[ue]tin, recteur 
de l'église parroessiale de S* Sauvour et S» Père de Montrelais *. — Guillaume. » 

1. On sait d^ailleurs que le 9 mars 1407 (n. s.) fut conclu un compte de Jehan Martin, en qualité de tuteur de la 
fille de feu Hervé Kergouzian, vivant receveur de Cap-Caval (Pont-rÂbbé) et de Porzai, led. compte s'étendant du 19 
juin au 22 sept. 1404 (Ar. L.-Inf., B 2646, f* 296, cote 197). On peut croire que les 120 H furent payées sur le reliquat 
de ce compte. 

2. Le texte porte 1407, sans l'indication du style; le doute est par suite permis entre 1407 et 1408. Toutefois, 
comme le duc se trouvait en Bretagne en avril 1407, et à Paris en avril 1408, il semble plus rationnel de croire qu'une 
fondation en faveur d'une abbaye bretonne fut fdte alors que le prince était dans son pajrs. 

3. Cf. n*' 452 et 464. 
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4aï -^ 4a«^ ^ 493 --494 -- «5 — 49fii 
Analyses (Ibid., f ' 4, 5, 7 et 8). 

1407, 6 avril. — « Mandement es seneschal [et] alloué de Rennes, [et] leurs lieutenans, de 
maintenir les parcheminiers de Rennes es preveleges et franchises de quoy ilz ont joy es temps 
passez, -i— RocHEE. » 

•«««.€ Sauvegarde pour frère Guillaume, humble abbé de S^ Jacques de Moatfort ^. — » Bily. » 

— a Sauvegarde pour Jamet Conart. — Bily. » 

-^ c Mandement adreceot au[x] seneschal et alloué de Rennes* ft!^ somSrir et lesser joir de 
Texcercion des offices feiz de sergentie, que dient avoir dame Margaarke de la Boessiere, 
Guillaume, sire d'Espinay, AUain de Lendugean et chascun d^elx, à la court de Rennes, ainsi que 
ont acoustumé faire leurs predicesseurs et elx, durant le plaisir de Mi^, jucques autrement en soit 
ordenné. — Bily. » 

^ c Sauvegjarde poitr Guillemot Jehan. — Bily. » 

— c Sauvegarde pour mestre Raoul le Clerc, recteur de Guemené, u diocèse de Nantes^ et 
subcolieteuf de Rennes pour le papj^. -^ Rochbil » 

49? 

Annulation d'une procédure entre Vabbajre de Blanche-Couronne et divers particuliers, au- 

sujet de constructions qui gênaient les moulins des religieux. 

Orlg. jad. scellé sur s. q. (Ar. Loire-Int» H 7, £ 4c Blanche-Couronne). — Analyse (3* reg. de chanc, f* 5). 

A Vannes, 1407, 7 avril ^ — . « Xehanu... A nostre bien amé et féal conseillier Guillaume 
Deslin, nostre seneschal de Nantes, salut. Oye avons la supplicacion et humble requeste, qui de 
la partie de religieux hommes et honestes les abbé et couvent de l'abbaye et moustier de Blanche 
Coronne nous a esté faicte, contenante que comme autresfbiz il eust eu débat entre yceulz abbé 
et couvent, d'une partie, et Perrot Daniel, Thomas Gergaut et leurs famés, d'autre, sur et par 
cause de l'ediffice de certaines maisons que yceulx Daniel et Gergaut et leursd. fàmes vouloient 
et se efforçoient lors faire en certains lieux estanz^ en la parroisse de Savenay, entre le moulin à 
masse desd. religieux, de au dessus Savenay, d'une part, et la terre Pierres Gaubert, d'autre ; 
quelle terre, ceulx abbé et convent disoient estre tenue d'eulx, et cculx Daniel et Gergaut et leursd. 
famés en estre leurs hommes, et que l'ediffice qu'ilz feroient en celle terre empescheroit que les 
moulins d'iceulx abbé et convent ne moulissent, que ne leur estoit chose lesible. Et sur le débat 
d'icelles parties eust esté acordance faicte entr'eulx, par laquelle ceulx Daniel, Gergaut et leursd. 
ftimes eussent esté confessanz estre hommes estagiers d'iceulx abbé et convent, et tenir celle terre 

1. Guillaume Guiho, d'après les catalogues. D. Taillandier {HisL de Bretagne , t. II, p. cxxvi) et Fabbé Tret?auz 
{VEglise de Bretagne, p. 5i3) donnent, à tort, à la présente sauvegarde la date du 6 avril 1406. 

2. Mil quatre cenz et sept (51c), sans l'indication du style ; mais la date de lieu (Vannes) prouve qu'il s'agit bien id 
de 1407 en nouveau style, car, dans les premiers jours d'avril 1408, Jean V était à Paris. 
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iftétt €t en leur fié ; et avoient voula ceulx abbé et convent que ceulx Gergaut, Daniel et lours 
tenèi feisse&t en oeolx lieux une manière de edlffice de certain divis ; et sur ce avoient ceulx 
mariez voulu, et avoit esté entre ceulx abbé et convent et eulx acordé q«e ceulx maries ne feroient 
par eulx ne |>ar autres jamaia, en celle terre, maisons ne autres edîfiices en nulle mannré, ne n^ên 
contrateroient o aucuns qui les y feiS9em^<^£t derapuis un notfiméGuillo le Barbier ait de nouvel 
voulu faire edi£5ce de maison en ceulx lieux, autre et entre autres lieux que fust autresfoiz acordé; 
et pour ce, lesd. religieux se soient contre led. Barbier oppoaes parplegement, par la court de la 
viconté de Domges, au siège de Savenay ; et en soustenant leur opposicion eussent dit, contre led. 
Barbier, pluseurs raisons entre lesquelles, par errour ou autrement de leur avocat, n'eust esté point 
alc^ lad. acordance, dont çr^dtsaus est faicte mencion ; et eussent dit par leurs raisons allégées 
par plegement se povoir et devoir soustenir, et celui Barbier eust dit le contraire ; et pour ce^ se 
fussent tournez sur jugement mis en avis selon la teneur de leurs proceix. — Et dempuis ceulx 
religieux eussent fait donner ajournement de droit aud. Barbier, et par celui ajournement de droit 
eussent, es plez de lad. court de Domges, au siège dessurd., allégé le fait de lad. acordance contre 
led. Barbier, o les raisons d'autresfoiz d'eulx allégées, et dit qu'ilz y estolent à recevoir par avant 
le ju^ment fait, quel avoit esté mis en advis, desdomagent à Pesgart du juge, qu'ilz avoient offert 
ftire ; et celui Barbier eust dit, considéré que ceulx abbé et convent avoient autresfoiz dit raisons 
afin de leur plegement soustenir, et y avoit conclut sanz aucunement y avoir esté le fait de lad. 
acordance dit ne allégé, qui estoit une raison de fait, qu'ilz ne venoient en lieu ne n'estoient à re- 
cevoir à y emploier la raison touchante celle acordance, ja soit ce que ilz lui eussent fait donner 
ajournement de droit. Et sur ce fussent tournez sur jugement où le juge avoit dit qu'il auroit avis. 
— Et dempuis, es plez ensuyvanz de lad. court, sanz ce que entr'elx despendeist autre ajour- 
nement, sauff par led. jugement mis en avis, frère Jehan Perlegeau, comme procureur desd. abbé 
et convent, et celui Barbier se fussent comparuz ; et après qu'ilz eussent esté confessanz des moz 
dud. jugement mis en avis, affin que ceulx abbé et convent n'estoient à recevoir à alléger lad. 
raison d'acordance, ne la mectre et emploier soubz led. jugement que ceulx abbé et convent 
avoient allégé avant que celle raison fust allégée, raisons par lesquelles ilz avoient conclut aiSn de 
leur plegement soustenir ; et eussent dit que celles premières raisons estolent les causes qu'ilz 
avoient à le soustenir, qui leur devoit valoir pour abut, et que de fait ilz s'estoient abutez de leurs 
raisons ; et il soit venu à notice desd. abbé et convent que leur procureur, non pourveu de suf- 
fisant avocat, se soit avancé à desdire l'aveu dud. Barbier à la fin où il le avoit mis, et que la 
preuve en avoit esté jugée selon la teneur des proceix d'entr'eulx, et il n'estoit mestier en res- 
pondre ne en jugier preuve ; car posé ce que celui Barbier atoit allégé fust vroy, si feussent ceulx 
abbé et convent à recevoir, à mectre et à alléger lad. raison au fait dud. jugement, par avant qu'il 
fiist fait ; — En nous requérant humblement, comme l'église soit en nostre garde, et que elle soit 
minoure, et que aucunement elle pourroit, par l'esplet dessurd., estre blecée et circonvenue en 
aucune manière, il nous plaise, de nostre grâce, sur ce leur pourvoirs de remède convenable. — 
Pour quoy nous, qui suimes garde et protectour des églises en nostre duchié, et tenuz de les garder 
et deffendre de circonvencions, caviilacions, decepcions et de toutes autres choses indeues quel- 
conques, avons, par l'avis et deliberacîon de nostre conseill, voulu et voulons de grâce especial, 
si ainsi est, que tout le proceix ainsi fait par errour d'avocat ou autrement, laquelle errour lesd. 
religieux, en tant que faire l'ont peu et doyvent, ont révoqué et led. avocat corrigé, soit anuUé et 
mis au nyent, et par ces présentes le anuUons, desdomageant partie resonnablement, à l'esgart de 
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VOUS nostred. seneschal, et que lesd. religieux soyent receuz à dire et proposer leurs causes et 
raisons en Testât qu'ilz les peussent dire et proposer au temps dud. proceix et clain créez. Si 
vous mandons et comandons, etc. 

Par le duc, en son conseil, ouquel estoient : Pevesque de Saint Brieuc, le presideat, Pierre 
Boivin, les seneschaulx de Broerech, de Treguier et pluseurs autres. — Des Maroys *• 

498 — 499 — 5oo — Soi — 5o2 — 5o3 

Analyses (3* reg. de chanc, f» 4).. 

1407, 7 avril. — c Mandement au receveur de la chastellenie de Boign et sergent d'icelui lieu, 
de lesser et souffrir les manens et habitens en l'ile doud. lieu de Boign de foire une taille de iiii^ 
livres, à se deffendre contre le sire de Pousauges et autres leurs adversaires. — Des Maroys. » 

— « Sauvegarde pour messire Eustaisse de la Houxaie, en son nom et comme garde de 
Estienne du Rouvre, sire du Boais Boessel, filz de feu Robin du Rouvre, et garde de Eustaisse 
et Jehanne, filz et fille de feu Jouhan de la Houxaie, frère dud. supliant. — Bily. » 

— « Mandement aux seneschal et alloué de Nantes et à chascun, y apellé le procureur des lieux, 
sur la suplicacion de Bertran, Pean et Geffroy de GeeuU et Briend Maillan, touchant certain plet 
et litige meu entr'elx d'une partie, et feue Jehanne Poilldegrue, veuffve de feu messire Jehan de 
Bec, par la court de parlement et autrement, de faire, selon ycelx proceix et actes, excucion ausd. 
suplians de la somme de iiii® escus et les interées ; à cause de certaine vendicioiî de xxv livres de 
rame que celi [de Bec], chevalier, fist auctresfoiz à feu Bertran de Geeul, père desd. de GeuU ; 
et sur tout faire raison, selon le contenu udit mandement. — Bily. » 

— « Sauvegarde pour mestre Robert de la Cadoiere, doien de Becherel, ou diocèse de S* Malo, 
et chapelain es églises de Rennes et de Vennes. — Bily. » 

— € Sauvegarde pour Jehanne du Rocher, veuffve de feu Bertran de la Mote. — Bily. » 

— € Licence à Jehan Allain, Perrot Landais, Richart Maguado, Guillo Pelien, Thomas le 
Roscée, Jehan Craac, Jehan Locsec et Jehan Letiec, prinsonniers en Engleterre, de mener ud. 
pals des biens de par deçà, pour l'acquit de leurs rançons, et jucques à un an, excepté les choses 
exceptées davant ces heures '. — Des Marois. » 

504 — 5o5 — 5o6 — 507 — 5o8 
Analyses {Ibid., f* 6 et 9). 

1407, 7 avril. — « Lettre aux procureur et receveur de Brest de faire garnison de vîsvres ès 
ville et fortereces de Brest, et les prandre sur les bons et riches des hommes et subgitz de Mv de- 
mourans près lesd. fortereces, pour la doubte des annemis de mond. s^r ; et mandement aud. 
receveur de s'an prandre garde, afin qu'il les restitue ou paie de là où ilz y seront desprinsez. — 
Rocher. » 

— « Lettre à Jehan le Baillif, mîseur de l'eupvre du chastel de Brest, de mectre, emploier et 

I. Sur Toriginal, par suite de la de'chirure de la queue, le nom du secrétaire n'existe plus ; mais il nous est fourni 
par le registre de chancellerie. 
a. Cf. no 479, note 4. 
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avancer es repparacions dud. chastel et ville de Brest, es choses qui y sont présentement necces- 
saires, par Pavisement du cappitaine de Brest, la somme de sept vigntz livres, des deniers 
de sa recepte, pour doubte des inconveniens qui en pourroint entervenir. — Rocher. » 

— € Lettre et povair au cappitaine de Brest et au président, de faire lever et recepvoir seîx 
deniers par livre sur les denrés qui seront vendues et achatées es chastelenies de Brest et de Les- 
neven et de S* Renen, par qui ilz verront que bon sera, jucques à quatre anz après ce dabte, et en 
faire rendre compte davant eulx et non ailleurs, et en convertir la levée es repparacions de Brest 
et de Lesneven, savoir les deux parz à Brest et le tiers à Lesneven ; et sur celles deux parz de 
Brest en faire bailler à Jehan le BaiUiff, miseur de Brest, la somme de VU" 1., qu'il lui est mandé 
mettre et emploier présentement, par l'avisement du cappitaine desd. lieulx, csd. repparacions de 
Brest, pour les inconveniens qui en pourroint cnsuir. — Rocher. » 

— c Sauvegarde pour Esquenour Laignele et sa famme. — Bily. » 

— « Sauvegarde pour Perrine, veuffve de deffunct Guillaume Brecel. — T[urquatin]. » 

5o9 — 5io — 5ii — 5i2 — 5i3 — 5 14 

Analyses (Ibid,, f* 4, 5, 6). 

1407, 8 avril. — « Sauvegarde pour Nicollas Foudrechadreg et Jehan son filz, pour son aller 
en Engleterre, à la requeste de Guillo Poien, prinsonnier par delà, qui par sa rançon lui a convenu 
les acquiter. -^ Des Maroys. » 

— c Mandement es seneschalx, allouez et bailliffs de Rennes, de Ploermel, de Brorech, de 
Cornouaille et de Treguier, pour le sire de Rostrcnen, de le faire jouir de certaine lettre d'estat 
et d'une autre lettre à se délivrer par procureur, es cas qui requièrent ou povent requérir présence 
de personne; et en oultre durant le plaisir de M«f *. — Rocher. » 

— « Mandement es seneschal et alloué de Nantes, sur la suplicacion de Roll[and] le Roux, 
de li bailler et faire csgalle distribucion, non obstant certaine distribucion auctresfois faicte, toutes 
faveurs et rigueurs cessans, de là où ne seroit suffisament pourveu. — R[ocher]. » 

— « Mandement au[x] seneschal et bailly de Cornouaille d'elx enquérir du donné entendre des 
hommes à demaine et subgiz de Ms% demourens es villaiges de Kaermen, Robledou, en la par- 
roesse de Merle ', en la chastellenie de Karahes, et selon qu'ilz trouveront de la manniere droit, 
leur faire droit et les lesser joîr. — Des Marois. » 

— « Mandement au seneschal de Rennes, sur la suplicacion de Guillaume le Chanteurs, de 
ramener certaines errours et sourprinses de plet, qui ensuiz estoint entre led. suplient et Jehan 
le Presbtre, comme procureur de Amauri Giquel, à deu estât, en les metant hors. — Rocher. » 

— « Mandement au seneschal, alloué et procureur de Rennes, sur la suplicacion de Jamet 
Erart, prochain ami de Pierres de la Tousche, d'elx enquérir de son donné entendre touchant 

X. Il y a, sur un feuillet de garde du registre, un projet de mandement non daté, mais qu'on peut rapporter au pré- 
sent numéro, car les ofiBciers auxquels il s^adresse sont exactement les mêmes qu'ici. Ce projet nous a paru trop 
incomplet pour être inséré dans notre texte; voici pourtant un considérant qui mérite d*étre noté: c Comme puis 
nagueres nous eussons voulu et octrié ii nostre cher et bien amé cousin et féal le sire de Rostrenen. pour ce que 
nous Venvoions en certain voiage^ que les causes de lui et de ceulx qui yront en sa compaignie... » 

a. Sic; sans doute Mezle, du pouiilé du XIV« s. publié par M. de Courson {Cartul. de Redon, p. 534), ^^ Mezle*Car- 
haix, du Dictionnaire d'Ogée; auj. MaSl-Carhaix (C.-du-N.; arr. Guingamp). Cf. n« 97, p. 48, note a. 
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que celui de la Tousche estoit absent, avant que certain ajournement lui fust donné, et 8*il ett 
coupable de ce que on dit que il forcza une femme. Et de là où ne sera trové que le fait iOit 
notaire, ou que par Tenqueste soit trové coupable et que l'ajournement ne fust venu à sa notice 
paravant estre en la guerre d'Estallie (Italie) *, cesser envers li toute poursuite. — Roghbe. » 

5i5 — 5i6 — 5i7 — 5i8 — 5ig — 520 

Analyses (Ibid., f^« 6 et 7). 

1407, 8 avril. — « Mandement au seneschal de Rennes, sur la suplicacion Jehan le Corein, dfe 
se enquérir s'il est coupable de la mort de dom Guillaume Graslen, presbtre ; que s'il estoit de 
telle aage, et se comme de Taage de xiiii anz ou environ, et que la malice passast l'aage, le mettre 
hors de proceix. Et se merveille Ms' comment l'en le a tant tenu en proceix, savoir est quarante et 
scix anz ou environ. — Du Rocher. » 

— « Sauvegarde pour mestre Olivier Fromentin, doien " et chanoine de S» Brieuc des Vaux *, 
comme il dit. — Bily. » 

— « Mandement au seneschal de Rennes, sur la suplicacion de Macé de la Lande, de se in« 
fourmer à certain de la cause et fait principal d'icelui Macé, et des choses que on vourroit dire 
entre le procureur de Rennes et led. Macé. Et pendant lad. infourmacion, tarder à mettre en avant 
certain jugement fait pour led. procureur et contre led. Macé par lad. court de Rennes. — R[ocm^]. » 

— « Mandement aux receveurs generalx et particuliers des foaiges et subcides presens et advenir, 
particulièrement d'Acrel[e]on et autres à qui il peut apartenir, sur la suplicacion de Hervé Kars 
qui, pour obvier es Anglois ennemis et pour la tuicion du paîs, a eu un braz coupé, que Mi^ le a 
franchi ; et veult en oultre que sur ce que il fera venir, chascun an, es pors et havres de Mk^, [il 
soit exempt de] doze livres, durant sa vie. — T[urquatin]. » 

— « Mandement aux receveurs generalx et particuliers des fouaiges u diocèse de Léon, et au 
receveur d'Acreleon, sur la suplicacion de plusieurs des hommes et subgitz demourans à S^ Mahé, 
Ploecovelen * et du Conquest et es mettes d'environ, de les faire joir de leurs lettres, leurs octriés 
auctresfoiz, selon le contenu en icelles. — T[urquatin]. » 

— Mandement à Jehan le Feuvre, lieutenant de Vennes, de se enquérir des feuz soUevables 
estanz en la parroesse d'Ambon, et, selon le numbre qu'il y trouvera, faire raport au receveur des 
foaiges presens et avenir, affin de n'en estre contraint à plus large en poier ; et samblable [man- 
dement] es gens des comptes. — Des Maroys. » 

521 — 522 — 523 — 524 — 525 — 526 
Analyses (Ibid,, £o» 7, 8, 9). 
1407, 8 avril. — « Mandement à Guillaume le Camus, trésorier et receveur gênerai, sur la com- 

1. Il 8*agit sans doute de Texpédition des Français contre Gânes, sous les ordres du maréchal de Boudcaut* Exécutée 
en 1401, cette expédition fut suivie de roccupaiion de Gênes jusqu^en 1411. 

2. La liste des doyens de S'-Brieuc, dans le Gallia Christiana, nomme Jean Roussel en i38iy et Olivier Fromentin 
6n 1449, laissant ainsi une lacune de 68 années. Notre personnage est-il le^méme que celui du Gallia ? Dans ce cas, 
Fromentin aurait eu un fort long décanat. 

3. La ville de S^-Brieuc était parfois appelée de la sorte au moyen âge. 

4. Âuj. Plougonvelin, Finist., arr. Brest, co» S'-Renan. 
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plaint» des abbé et conveat de Kemperlé, de voirs et visiter les mouiins estanz en toute celle ville, 
pour en ordenner comme raison sera. -^ Des Marois. » 

v-T m Mandement au seneschai de Cornouaille, ad ce apellé le procureur, sur la suplicacion de 
l'abbé et convent de Kemperlé, touchant le fait des bastarz decepdez oud. lieu de Kemperlé, de 
faire droit partie, selon informacion par elx faicte, selon le contenu ud. mandement. — 

T[intQ!3ATIIf]. > 

^v- c Mandement au[x] seneschai et alloué de Rennes de se imfourmer de l'innocence de Yvon 
Petit, que l'en dit avoir mis à mort un nommé Thomas Quemarech, et selon icelle, s'il trove que 
voient que soit à fidre, le mettre hors, sauff droit de partie. — G. Bily. 9 

— « Mandement au seneschai de Jugon, sur la suplicacion Colin du Cran, de modérez 
certain taux qu'il est tauxé comme plege de son frère, lequel a esté excuté, et selon la faculté de 
ses biens, yrr Rogher. > 

^rrr « Mandement au||x] seneschalx de Brorech et de Guarrande et à cbascun, de se inquerir du 
dmuÊé entendre Dénouai de Campson, pour dame Jehanne de Karrouant, de aider à la séquestrez 
et lui faire avoir provision convenable du sien, selon sa richesse, ainsi qu'ilz verront estre [à] 
fidre. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour Perrot Dorin. — TfuRQUAxm]. » 

527 

Analyse (2*reg. de chanc, ext. B, p. 1068). 

[14071 avril]. — « Mandement de poier à AUain du Boishulin tout ce qui luy est deu de sa 
pension. » 

5^ — 529 — 53o — 53i — 532 — 533 

Analyses (3* reg. de chanc, f* 5 et 6). 

1407, 9 avril. — « Rémission à Nesmes de Quebriac, contenant en fourme que led. Nesmes 
(nutilla et mist au cort un fauconnier demourant au Pleseit Bertram, à un jour de faire (foire) à 
Bonaban ', et en a esté acusé et pourçeu par la court de Rennes, etc. (5fc), en son aubcence, et 
consomé par deffault du fet dessusd., et y mis à forban, et le chevestre pendu es portes. Et 
mesmes led. Nesmes de Quebriac, Robert de Quebriac et Bonnabes de Quebriac, ses frères, Macé 
Tarot, Olivier Tarot, Olivier Rogier, Jehan Barbe Baire, en une compaijgnie, ferit celui Nesmes 
la mère de la famme Olivier Coillart, qui famme fut d'un nommé Jehan Laprée, du pié u ventre, 
tant que la mort s'ansuit en elle. — Par le duc, de son commandement, presentz : le sires de 
Chastelneuff, messires Henry du Parc et autres. — P. des Maroys. b 

— « Mandement au seneschai de Rennes, de ouvrir certaine enqueste, auctresfois faicte d'office 
de court par le procureur de Treguier, entre Masuelle, fille feu Yvon du Parc et Raoul de Kaersar 
liou, sur ie donné entendre dud. Raoul, et par sur ce, faire droit; et aud. procureur de se adhérez. 
Et sauvegarde pour lad. Masuelle. — Des Marois. » 

I* Bonnaban, château en la c*' de la Goucsniêre, Ille-et-Vil., arr. S'-Malo. 
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1407, 9 avril. — (c Mandement au[x] seneschal et alloué de Nantes, sur la suplicadon de 
Michel Gueignart et Jehan Bretin, d'elx enquérir à certain du donné entendre dont les dessusd. 
sont pourseuz d^office par lad. court; et se ilz sont trouvez coupables, leur faire amender, et si 
non, les mettre hors de proceix. — Des Marois. » 

— « Mandement au seneschal de Rennes, sur la suplicadon Jehan de la Bunolaie, des parties 
de S^ James de Bevron en Normandie, de le retraire et mettre hors des prinsons et arrestz de 
Rennes, où ill est, par caupcion de fournir es ameutes, et pour icelles et tauxer maires* ou 
maindres, se imfourmer de la chose ; et avant tout euvre, faire restitucion de certaine prinse qu*il 
avoit fait, du commendement au viconte d'Avranches, ou pals de Bretaigne, de là où faicte ne a 
esté, ou la valeur. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour Guillaume le Borgne, chevalier, sa famme, etc. — Brecart. » 

— a Mandement au seneschal, alloué, procureur et receveur de Ploermel, sur la suplicacion du 
prieur de Maurron, de [le] lesser et souÊfrir joir sur ses parroessiens des droiz lui apartenans, 
ainsi qu^il et ses predicesseurs, prieurs dud. prieuré, ont acoustumé. Et en cas d'oposicion, fiedre 
droit. — Rocher. » 

534 — 535 — 536 - 537 — 538 — 539 

Analyses {Ibid.f f*» 7, 8 et 10). 

1407, 9 avril. — « Mandement au seneschal de Cornouaille, sur la suplicacion des abbé et 
couvent de Kemperlé, que apellé le procureur du lieu, ill s'enquiere de certain devoir de rante 
apellé taille, comment enciennement a esté acoustumé et devoir estre, a£5n de contraindre à 7 
contribuer celx qui seront à contraindre, de là où oposicion ne y aura ; en cas, faire droit. — Des 
Marois. » 

— « Mandement es seneschal de Léon, sur la suplicacion des habitcns en la parroesse de 
Ploeneur*, disans que il est nécessité de faire guet en pluseurs endroiz d'icelle parroesse, de 
[faire] deffense au capitaine de Lesneven de non les pourforcer à faire ailleurs guet. — Bilt. » 

— « Mandement es seneschal de Rennes, procureur gênerai et particulier dud. lieu, de faire 
tenir certain apointement auctresfoiz fait entre les deux contendentes en Pabale de S* George », et y 
contraindre Bertran le Bart à en faire la mise comme il y est contenu. Et celx qui auront atempté 
contre le contenu es dictes et qui en auront riens receu, qu'ilz en soint pourseuz. — R[ocher]. • 

— « Lettre d'estat à Amaury Giquel, pour comtemplacion de maistre Jehan de Bruc, pour 
lequel il est en court de Rome, jucques au premier jour de septembre prochain. — Des Marois. 1 

— « Mandement au[x] seneschal et procureur de Treguier, de tenir et garder dom Jehan 
Forget, recteur curé de Teglise parrochial de Treguedel, en pocession et saesine de lad. église, de 
là où oposicion ne y aura; en cas, assigner jour davant Me^' et son conseill es prochaines assi* 
gnences. — Des Maroys. » 

— tt Mandement au[x] seneschal, alloué et procureur de Rennes, et à autres officiers leurs 
lieutenans, sur la suplicacion de Jehan Legris (?),de lesser led. suplient et ses complices, qui furent 

1. Maires, c-h-d. plus grandes, du latin major ; par opposition au mot moindres, qui suit. 

2. Plounëour-Trez, Finist. ; arr. Brest, c"' Lesneven. 

3. Cf. n** 338 et 812. 
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détenteurs du chastel de Jugon, [joir] du pardon que Mk^ leur en fist auctresfoiz, non obstant 
qu'il ne puisse pas aparoir la lettre originale d'icelui pardon, car il ne y en eut que une. Et se 
aucune chose a esté fait à rencontre, qu^il ne soit à aucune consequance. — Rocher. » 

540 — 541 — 542 — 543 — 544 — 545 — 546 — 547 

Analyses {Ibid.<^ f** 5, 6, 7, 8, 9 et 21). 

1407, 10 avril. — « Ordennance à maistre Guillaume de Vendel d'aller en ambassace avecques 
les autres enbassadeurs devers les deux contendens du papat ; et mandement à Fevesque de 
Nantes, receveur du x"»^, de lui poier ini escus par jour, le temps durant dedenz, à commencer 
le vu« de may *. — Rocher. » 

— « Mandement au seneschal, alloué, provost et procureur de Nantes, ou à leurs lieutenans, 
de. cesser et faire cesser toute mannierede proceixet poursuite tant envers Jehan du Boais, Richart 
son frère, Guillaume le Bloy et autres, et de les mettre hors des arrestz où ilz sont ; et les en a 
Mp quitez. — MteRER. > 

— « Mandement > à Allain Maceot, receveur de ce présent fouaige de xx* par feu en la chastel - 
lenie de Reuis, de faire convenir par davant lui deux ou trois personnes de chascune parroesse de 
lad. isle', de leur faire jurer de faire et esgailler bien et deument celui fouaige, comme a esté 
acoustumé. Et de là où ilz en seroint deloiens, de le faire par esgalle distribucion. — Des Marois. 9 

^ « Mandement au[x] seneschal et bailliff du resort de Goelo et autres officiers, de faire 
sortir leur effet es lettres que mons<^ Hardi de la Porte et ses genz ont obtenu de Msr, selon leur 
teneur, et se enquérir des exceps faiz aud. messire, affin que es prochaines assignences en soit 
ordenné. — R[och£r]. » 

— « Sauvegarde pour Hubelin Chasteignier. — T[urquatin]. » 

— c Sauvegarde pour dame Blanche de Rocheffort, espouse du sire du Chastellier d'Irriac. — 

BlLY. » 

— « Mandement aux seneschal, alloué et procureur de Rennes, de mettre hors du procès en 
quoy est Geffroy le Forestier par la court de Rennes, à l'instance dud. procureur, de ce qu'il a dit 
vers lui que, par nuyt et à port d'armes, lui et ses complices et adhirenz eut par force la com- 
paignie de Johanne, famme Geffroy Foulerye, sauf droit de partie; que M^ l'en a quité, à la 
prière de ses amis, et par especial de Geffroy de Pargar, son oncle. •— Rocher. » 

— « Mandement es gens des comptes et au seneschal de Treguier, receveurs et autres officiers 
de par delà, pour Jehan de Karnevenay,aud. seneschal de s'enquérir quelx gaiges les officiers de 
feu le conte de Penthevre avoint en son vivant, à cause des offices que celi Karnevenay a excer- 
cées et tenues durant le rachat de Mv ; et, selon sa relacion, mander es gens des comptes l'allouer 
au receveur, et au receveur de l'en poier de ce que deu li en est ; et ausi de ses gaiges du temps 

I. Voy. la note du n* SSg. 

a. Nous avons reproduit, comme beaucoup plus complète, la leçon du f^ 21, quoiqu'elle ait été cancellée airec la 
note : c Alibi, ci davant, » et qu'elle soit sans date et sans nom de secrétaire. Ces deux notions sont empruntées au 
f»6. 

3. C.-à-d. de l'île, ou plus exactement de la presqu'île de Rhuis. Au lieu de « chascune parroesse de lad. isle, • l'ana- 
lyse du f^ 6 porte c de la parroesse de Sarzau. • 
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passé et pour le temps à venir, des autres offices qu^il a eu de Mr ; et le £iire joir dù% commis^ 
sions apartenans à son o£5ce. — Du Rocher. > 

548 — 549 — 55o — 55i 
Analyses (Ibid., fos 7, 8, 9, 10). 

1407, 1 1 avril. — € Sauvegarde pour Jehan Valîdîre et sa famme. — T[urquatin]. » 

— « Mandement au seneschal, alloué et procureur de Ploermel, leurs lieutenans et à chascun, 
sur la suplicadon Pierres de Lesnée, recteur de Teglise curée de Maure, de faire sortir et 
avoir leur effet è« lettres qu'il obtint à Machecoul *, et de le faire maintenir et garder en pocession 
dud. bénéfice. Et si Pen trove mestre Jehan Perier ne autres le troubler sur le joistement 
d'icelui, les prandre et les mettre en prinson. Et de ce que Monde *, procureur gênerai, poursui- 
voit led. de Lesnée, qu'il avoit infraté (enfreint) la sauvegarde, cesser envers lui proceiz, car Ms^ 
en impose silance. — Rocher. » 

— « Mandement au[x] seneschalx, allouez, bailliffs, receveurs, procureurs gênerai et particu- 
liers de Rennes, de Cornouaille, de Treguier et de Gouelo et à autres, sur la supiicacion de Eon, 
sire de Kaeranrais, Jehan et Charles, ses frères, de les faire joir de l'acordence entre Mc' et eiz; 
et se aucune chose a esté fait à rencontre, le faire reparer, et cesser à cause de ce, tout proceix. 
— R(ocher]. » 

— « Mandement bvl\x] seneschalx, allouez et procureurs de Rennes, de Treguier et du ressort 
de Gouello, sur la supiicacion de Jehan Maucarré et Jehan Gueneuc, de ce que le procureur de 
Rennes les poursuit et autres d'avoir esté coulpés de la mort ; que, avant les mettre en proceix et 
ajournement, que l'en se enquiere du fait, si ce n'estoit chose notaire (notoire), ou partie qui 
auc[ti]on (action) lui en vuille faire. — R[ocher]. » 

552 

Analyse (a* reg. de chanc, ext. B, p. 1068). 

[1407, avril]. — « Mandement à Jehan Mauleon de poier à messire Geffroy de Chorches la 
somme de 240 *, pour ses gages. » 

553 

Analyse (3^ reg. de chanc, f> 9). 

14Q7, 1 3 avril. — « Relievement d'apeau pour Selvestre de Huellefau par AUain G[ar]ouineuc, 
son procureur, d'une partie, contre Hernaut Thebaud, en son nom et comme procureur de sa 
famme et de Jehan Guilloso, tutour et garde des enffans de Jehan son frère, au prochain parlement, 
adrecé au premier sergent. — Rocher. » 

1. Les lettres auxquelles il est ici fait allusion doivent être celles du i5 mars, relatées plus haut (n* 45 1). Cf. égale- 
ment le n* 473. 

2. Monde n'est que le prénom du procureur général. Il s'appelait Radowel. V. n*' i85, 354, 435, etc. 
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554—555—556 

Analyses (Ibid.<, î— S, 9 et lo). 

1407, 14 avril. — « Seurté et sauvegarde à Guillo le Moine, Jehan le Fournier et Jehan le 
Bougre, des isles de Jarzé et de Guernezé, jucques à un an, excepté fer, acier, harnois, tailles (toiles) 
pour voiles et boais pour vessealx. — Rocher. » 

— « Mandement à Bernart de Kaerorcurff, seneschal de Cornouaille et de Léon, sur la suplica- 
cion de Henri Robert, de se enquérir s'il est noble et s'il a auctresfoiz contribué fts fouaiges ou 
non ; et s'il est trové de son donné entendre, le faire joir. — Des Marois. » 

— « Remission pour Jehan de Quoitervreden, comme celui Jehan fut garde de la despensse de 
Postel au sire de Kaerenrais, aud. lieu de Kaerenrais; et la veille du mardi d'avant Pasques 
Flouries darraines, un varlet du four dud. mannoir, Jacob Kaernabat, emportoit, environ men- 
nuit, une sachée de pain sur son coul, que furtivement avoit prinse en celi hostel ; et celi Jehan 
se adesentent, courit après lui, et d'un bâton lui donna sur la teste, tant mort en lui en est 
ensuie. Ms^ lui a remis, à la prière Charles de Kaerenrais, saufT droit de partie et les ameutes 
civilles. — Des Marois. » 

557 
Analyse (2e reg. de chanc, ext. B, p. 1068). 

[1407, avril}. — « Mandement de laisser jouir Guillaume de Grand Bois de l'entrée de VI ton- 
neaux de vin et de l'issue de VI tonneaux de froment. » 

558 
Analyse (3* reg. de chaac, f» 9). 

1407, 16 avril. -— « Seurté à Jehan Cantel, Anglois, et à un autre Anglois en sa compaignie ou 
autres ses fateurs, savoir est : Jehan Quetier, Olivier du Boais Bily, Thomas Predriel et GeflTroy 
le Perdu, jucques à un an, pour mener les blez de Ms' en Engleterre et apporter du pion pour 
couvrir la tour de Cesson. — Bruneau. » 

559 — 56o — 56i 
Analyses {Ibid,, f* 9). 

1407, 17 avril. — « Remission pour Pierres Lucas, des parties de Guer, que comme le procu- 
reur de Ploermel l'eust trait en ajournement, disant vers li que furtivement avoit prins d'un 
moulin, nommé le Moulin Loquet, huit boesseaux de seille et mesmes certains pois ; et sur celi 
cas, led. suplient se comparut à ses jours et termes, et fut arresté et mis es prinsons esd. lieux de 
Ploermel. Et dempuis, il rompit lesd. prinson et lu-rest et se absanté ; et tant a conclut led. procu- 
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reur envers lui qu'il a sommé par deffailles. M^^ lui a remis et pardonné le cas entièrement, 
excepté droit de partie. — Bruneau *. » 

— a Mandement au seneschal, alloué et procureur de Ploermel, que tous les termes et ajourne- 
mens du viconte de Rohen, tant pour li que pour sa menée, soint remuz et continuez jucques es 
autres prochains plez subsequens. — T[urquatin]. » 

— « Sauvegarde pour mestre G. le Mintier. — Des Marois. » 

562 

Analyse (2e reg. de chanc, ext. B, p. 1068). 

[1407, avril]. — « Mandement à Jehan Touaren, receveur de Quimper Corantin, de poier au 
sire de Polmic la somme de 100 *, à valloir sur ses gages. » 

563 

■ 

Analyse (3* reg. de chanc, P 9). 

1407, 18 avril. — a Sauvegarde pour mestre Guillaume GefFroy, licencié en lais, bachelier en 
décret et chanoine de S^ Paoul en Léon, chapelain de la chapelenie Nostre Dame, fondée en la 
chapelle et église de S* Michiel près Venues, comme il dit. — T[urquatin]. » 

564 
Contrat de mariage entre Alain de Rohan et Marguerite de Bretagne, sœur de Jean V. 

Orig. scellé en cire rouge sur d. q. du sceau n<> 3 et du contre-sceau n« 3 bis (Bibl. de Nantes, f. Bizeul ; 
anc. Arch. de Rohan, Contrats de mariage, n* 29).— Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22340 ; anc. Bl. M< LTCXIlIo, 
f^ 48). — Imprimé en partie seulement (D. Mor. Pr, II, 783-784). 

a A Saint Jehan * », 1407, 19 avril. — « Jehan A touz salut. Comme nostre très cher et 

très amé cousin et féal Alain, viconte de Rohan et nostre très chère et très amée cousine damme 
Beatriz de Cliçon sa compaigne, desiranz avoir amour et aliénée o nous plus parfaite par affinité, 
en continuant et multipliant les amours et aliénées qu'ilz et leurs predicesseurs ont eu avecques 
nous et les noz par consanguinité et autrement. Nous eussent requis et fait requerre et prier que 
nous voulseissons octrier et consantir que nostre très chère et très amée seur Marguarite de Bre- 
taigne feust conjoainte par mariage, au plaisir de Dieu et de sainte église, o Alain de Rohan, filz 
ainzné et hoir principal presumptif et actendent de nozd. cousin et cousine; et eussent nozd. 
cousin et cousine, au traitié dud. mariage, promis et octrié pluseurs choses qui seront declerées plus 
à plain. Savoir faisons que nous, considerenz la affeccion et bonne volenté que nozd. cousin et 
cousine ont à nous, et les amours et aliénées que nozd. cousin et cousine et leurs predicesseurs 
ont eu et ont ovecques nous et les noz ; Nous, de nostre partie désirant ycelle continuer et multi- 

1. En marge : « Gratis pro Deo ; du commendement de Monseigneur.» 

2. Saint-Jean-Brévelay, canton, Morbihan, arr. Ploermel. 
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plier, et par ce, inclinez aud. octroy de mariage, avons vouilu et octrié, voulions et octrions et 
promectons en bonne fay, que nostred. seur, au plaisir de Dieu et de sainte église, prandra par 
mariage led. Alain de Rohan, ainzné filz et hoir principal de nozd. cousin et cousine; à laquelle 
nostred. seur nous avons donné et octrié, et par ces présentes donnons et octrions, par led. ma- 
riage faisant, pour tout droit, porcion et advenant de heritaige et de meuble, qui lui peut com- 
peter et appartenir de la subcessîon de nostre très redouté seigneur et père feu Mr le duc, que 
Dieu absoille, et aussi de la subcession, quant le cas y escherra, de nostre très redoutée damme 
et mère Madamme la royne d'Engleterre, la terre de Guillac o ses appartenances et despendences^ ; 
ainsi dit et condicionné que, ou cas que nostred. seur decepderoit senz hoir de son corps, que Dieu 
ne vuille, lad. terre de Guillac o ses appartenances retournera à nous et à noz hoirs ; et aussi 
en cas que elle sourvivroit sond. mary, elle aura et joira de lad. terre, pourveu que si lesd. viconte 
et sa famme, à cause d'elle, monstroient et apparoissoient avoir droit par heritaige en lad. terre 
de Guillac, appartenances et despandances, par la subcession du sire de Cliçon ou autrement 
deument, ilz et leurs hoirs joiront d'icelle terre et appartenances oud. cas; et possé que ne appa- 
roistroient y avoir aucun droit par heritaige, comme dit est, ilz pourront avoir et recouvrer lad. 
terre par eschange, se avoir la veullent, en nous baillant, ou à elle ou à noz hoirs, rescompassacion 
par autant au grant et vallant en nostre arsible, en nostre duchié ; Et par tant, nozd. cousin et 
cousine ont promis faire et procurer que leurd. filz et nostred. seur et les hoirs qui d'eulx ystront 
se tendront contens de lad. promesse, pour toute porcion et avenant, et plus ne demanderont ; 
et aussy nozd. cousin et cousine ont octrié, promis et graié en bonne fay que led. Alain, leur filz 
et hoir principal presumptiff et actendent, comme dit est, prandra par mariage, au plaisir de Dieu 
et de sainte église, nostred. seur ; et défait ont nozd. cousin et cousine, pour leurd. filz, promis et 
octrié led. mariage. Et, par led. traitié de mariage et en ce faisant, le ont hérité et héritent et 
marient comme leur principal hoir presumptiff et actendent, en leurs terres et seignouries et droiz 
de heritaiges, saisines et possessions que tiennent appresent et qui leur puent et doivent escheoir 
et avenir, tant par la subcession du sire de Cliçon que autrement, tant en Bretaigne que ailleurs ; 
et ont vouUu et octrié qu'il ait pour provission, savoir est : la tierce partie desd. heritaiges et 
subcession, pour laquelle tierce partie nozd. cousin et cousine ont baillé, baillent et assiest à 
leurd. filz, aud. mariage faisant et pour sa provission, les terres, seignories et heritaiges qui se 
enssuivent, savoir est : la seignorie et revenue du chastel et chastellennie de Cliçon, la seignorie et 
revenue du chastel et chastellennie de la Garnache, ou autres chasteaulx et chastellennies, un ou 
plusseurs, à la value, en leursd. terres. Et se il avenoit, que Dieu ne vuille, que led. filz decepde- 
roit avant sesd. père et mère ou avant Tun d'eulx, et que nostred. seur sourvivroit, nozd. cousin et 
cousine ont vouUu, promis et octrié que nostred. seur ait et joisse pour son droit de douaire et 
par douaire, son vivant, desd. chastelx et chastellennies, o leurs appartenances et revenues, ou 
autant vallant en leurs autres terres et heritaiges en Bretaigne. Et cestes choses et chascune avons 
promis et juré, nous de nostre partie, tenir et faire tenir à nostred. seur, selon la fourme que dit 
est, et le promectons et jurons, et en paroUe de prince, senz jamès encontre venir ; et paraillement 
nozd. cousin et cousine, en ce que leur touche, le ont promis et juré en bonne fay et par le ser- 
ment de leurs corps, ainsi le tenir et faire tenir à leurd. filz, senz jamès encontre venir; et nous 
en ont baillé leurs lettres. — Item comme nostred. cousin soit adjourné et poursuy par noz pro- 

I. Là l'arrête la publication de D. Morice. 
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cureurs, tant par nostre court et barre de Ploermel que ailleurs, de plusseurs accions personnelles 
et de meuble, que nostred. cousin dit n^estre pas de grant poys, et nous ayt supplié que le youl« 
seissons meictre hors desd. adjournement et poursuite, et li en donner quitance valable, Nous, 
pour amour de nostred. cousin et pour contemplacion dud. mariage, avons voullu que nostred. 
cousin declere particulièrement les cas dont il est poursuy, et sur ce lî en ferons benignement, par 
Pavis de nostre conseill, tant qu'il devra suffire. 

Par LE DUC. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel: 
Pevesque de Nantes, le président, messire Guy de Moulac, Tritan de la Lande et les senescbalx 
de Broereuch et de Ploermel estoient. — J. Mauleon. » 

565 
Analyse (2^ reg. de chanc, ext. B, p. io68). 

[1407], 20 avril. — « Mandement aud. * Touaren de poier à Bernard de Penandreu la somme 
de XL 1. que Mv^ à qui Dieu pardoint, luy donna autresfois, attandu que led. Penandreu est à 
présent en Angleterre. » 

566 — 567 

Analyses (3* reg. de chanc. , fo 10). 

1407, 21 avril. — « Sauvegarde pour messire Morice de Velure*, sa famme, etc. — T[urquatin].» 

— « Seurté à Giernaud de Marre, de Bayonne, de venir o un vessel, jucques à un an, marchen- 
dément. — T[urquatin]. » 

568 — 569 

Analyses (2e reg. de chanc, ext. B, p. 1068 et 1071). 

[1407, avril]. — « Mandement à Allain de Kaerrîeuc, receveur du fouage de txi* es terroirs 
de Charles de Rohan, de se faire poier dud. fouage non obstant opposition, et d^en laiser paisible* 
ment jouir led. Rohan, pour soy appareiller es noces des seurs de Mv •. » 

— a Mandement à messire Guillaume de la Forest, capiteine de Quimpercorantin, de faire 
mettre une ayde de six deniers par livre, jusqu'à quatre ans, sur touts les vandeurs et achepteurs 
en la chastellenie dud. lieu, et de contreindre tous ceux qui par le tems des guerres ont accous- 
tumé faire guet au chastcl dud. lieu, et toutes les paroisses qui ont accoustumé de reparer les 



1. C.-à-d. Jean Touaren, receveur de Quimper. V. le n* 562, qui précède immédiatement celui-ci aux ext. B du i« 
reg. de chanc. 

2. La famille de Volvirc, alias Voluire et Voleure, possédait la Roche-Servière, sur les confins de la Bretagne et du 
Poitou, et diverses terres dans le comté nantais. 

3. Ces mariages furent célébrés le 26 juin 1407. 
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douves dMcelle ville, et mesme de faire les feux, et les garder sur les rivages de la mer contre la 
descence des ennemis du pals, mesme faire fossés pour y obvier *. » 

570 

Infonction de laisser les chapelains (TAuray Jouir de la châtellenie de la Forêt de 

Lanvaux. 

Orig. îad. tcellé sur s* q. * (Arch. Morbihan, H, f. de la Chartreuse d'Auray). — Copies papier des XVII* et 

XVIII* siècles {Ibid.). — Analyse (3* reg. de chanc, f» 10). 

Au château de l'Hermine, 1407, 22 avril. — « Jehan... A noz seneschal, alloué, procureur de 
Broerech et receveur d'Auray... salut. Receu avons la suplicacion et humble requeste de noz bien 
amez cfaappelains et orateurs les doien et chappellains de nostre chappelle Saint Michiel du Champ 
près nostre ville d'Auray, contenante comme autresfolz, pour la fondacion d'icelle chappelle, 
nostre très redoubté sf'' et père JAv le duc, que Dieu pardoint, entre autres chouses leur eust baillé 
la chastellenie de la Forest de Lanvauz, comme elle poursuit, o toutes ses appartenances, tant en 
rentes par deniers, blez, avoine, geline, corvées, terres, moulins, boys, estancs, villes, foires, mar- 
chez, coustumes, cohuages, juridicions, seignouries, hommages et obbeissances, redevances et 
droitures, que toutes et chascunes les autres chouses^à lad. chastellenie appartenantes, à en jolr 
pour eulx et les autres doyens et chappellains qui oud. lieu sont et seront pour le temps à venir 
perpetuelement, saufTet excepté le parc de Lanvaux et la pesche de Testanc des moulins delà 
Forest, qui nous devoînt demourer, par ainssi que lesd. doyen et chappellains eussent perpétuel- 
lement boays aud. parc pour soustenir leur egliese et maisons dud. lieu, et pour la fezçon et rep* 
paracion de leurs moulins et maisons ; [sur] quoy aucuns de vous leur avez mis de jour en jour 
débat et empeschement, en leur très grant grieff, dommage et préjudice, requerans sur ce [nostre] 
provision. Pour quoy [nous inclinez à leur suppjlicadon et qui suymes, nous et noz predicesseurs, 
fondeurs d'icelle chappelle, [desiranz suivre] les bons propox et voluntez de nostred. st' et père 
Mf' le duc, que Dieu pardoint, et aussi desiranz l'augmentacion de lad. chappelle, affin que le 
di^in office y puisse continuellement estre fait, voulons, vous mandons et commandons... que 
îouste et selon la tenour des lettres sur ce à eulx données par nostred. ss^ et père... [vous les] 
laissez joir et user paisiblement, etc. 

Par us duc. — Par le duc, de son commandement, presens : Vous, Tevesque de Nantes, le 
président, le seneschal de Broerech et autres. — Hervé le Grant. » 



I. Par mandement du 10 mal 1407, Taide ici mentionnée fut maintenue^ mais il fut enjoint de surseoir à l'obliga- 
tion du guet. V. inflrà^ n* 640. 

a. Uoriginal, à partir de la seeonde moitié, est en mauvais état ; il Tétait déjà quand ont été faites les copies. Ton- 
tefoiSy à l'aide de ces copies, il a été possible de combler une partie des lacunes. Les passages entre crochets corres- 
pondent aux restitutions faites par nous. 
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Autorisation au vicomte de Rohan d'occuper les forteresses du sire de Clisson, son beau- 
père, à la mort de celui-ci, après que Jean V en aura eu la possession pendant trois 
semaines pour affirmer son droit de rachat ; avec Pouvoir au sire de Montauban de 
prendre possession des places au nom du duc. 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n<> 3 et du contre-sceau n* 3 bis (Bibl. de Nantes, f. Bizeul ; anc. 
Arch. de Rohan, Actes notables, no i58). — Copies (Bibl. nat., mss. fr. 22325 et 22340; anc. Bl. M< XLI, 
p. 818, et LXXIII D, fo 52). — D. Lobineau, II, 827. — D. Morice, Pr. II, 787 «. 

Au château de THermine, 1407, 22 avril. — « Jehan ... A louz ceulx qui ces présentes lettres 
verront ou orront, salut. Savoir faisons que comme de noz droiz, heritaiges, souverainetez 
et nobieces à nous appartienne, et non à autre en nostre duché, à avoir la garde, saisine et 
possession des chasteaulx et forteresces de nostred. duché, toutesfoiz et quantes que noz vassaulx 
et subgiz tenanz lesd. chasteaulx et forteresces decepdent, et que leurs terres chient en rachat, 
durant le temps d'icelui rachat ; Et ainsi soit que nostre très cher et très amé cousin et féal le 
sire de Cliçon soit détenu de maladie greveusement, par quoy Pen espoire plus en lui la mort 
que la vie, et par le décès de lui nous peust et deust, puisse et doie appartenir et appartienne 
la garde, saisine et possession par rachat des chasteaulx et forteresces que led. sires de Cliçon 
tient en nostre duché, et les fruiz et revenues de ses terres qu'il tient de nous à fay et i 
homaige ; Savoir faisons que, pour amour et contemplacion du mariage traitié et fait entre 
Alain de Rohan, filz ainzné de noz très chers et très amez cousin et cousine les viconte et vicon- 
tesse de Rohan, et nostre très chère et très amée seur Marguarite de Bretaigne, combien que peus- 
sions tenir lesd. chasteaulx et forteresces en nostre main et en avoir la garde et possession durant le 
temps dud. rachat, Nous, pour amour de nostred. seur et à la prière d'elle, avons vouUu et octrié 
à nostred. cousin de Rohan et à sad. compaigne, voulions et octrions de grâce especial, que em- 
près le décès de nostred. cousin de Cliçon, et que nous aurons eu la saisine et possession desd. 
chasteaulx et forteresces par le temps de trois sepmaines, et y mis gardes et'Cappitaines de par 
nous, en recognoissance et pour possession de nostre droit, nozd. cousin et cousine puissent 
avoir et tenir, soubz nostre main, durant nostred. rachat, lesd. chasteaulx et forteresces dud. sires 
de Cliçon ; parce que nozd. cousin et cousine, lesd. viconte et vicontesse de Rohan, nous ont 
recogneu et congnoessent que, de nostre droit, à nous et à noz hoirs appartiennent avoir la garde et 
possession desd. chasteaulx et forteresces, par cause de rachat, toutesfoiz que le cas y eschiet, es- 
cherra ou avendra. Et pour prandre la saisine et possession desd. forteresces, et les garder de par 
et ou nom de nous, par led. temps de trois sepmaines, le décès dud. nostre cousin de Cliçon 
avenu, Nous avons commis et depputé, commectons et depputons par ces présentes, nostre cher 
bien amé cousin et féal le sire de Montauban, auquel nous avons donné et, par ces présentes, don- 



!• Les Bénédictins n*ont imprimé qu'un court extrait de ces lettres, et encore leur ont-ils donné la fausse date du 
27 avril. 
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nons plain povair, auctorité de par nous et mandement especial de prandre et acepter la posses- 
sion et saisine de la garde desd. chasteaulx et forteresces, pour et ou nom de nous. Et par ces 
présentes, li mandons et commandons que lad. garde, saisine et possession desd. chasteaulx et 
forteresces eue et receue, tenue et gardée par led. temps de trois sepmaines,de par nous et ou nom 
de nous, comme dit est, le temps de sad. garde cscheu, il baille, livre et delaisiege de par nous 
et ou nom de nous, aud. viconte ou ses depputcz, la saisine desd. forteresces, à la tenir et garder 
led. viconte ou ses depputez, pour et ou nom de nous, durant le temps de nostred. rachat, senz 
ce que par ce soit aucunement prejudicié à noz droiz, heritaiges, souveraintez et nobleces, que 
nous reservons en toutes choses. Et ce faisant et baillant lesd. chasteaulx et forteresces à nostred. 
cousin le viconte de Rohan, ou nom de nous et de par nous, comme dit est, Nous quitons, par 
ces présentes, et tenons quite nostred. cousin de Montauban et deschargé de lad. garde, et de ce 
que li en peussions querre et demander, senz aucun reprouche li en faire. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : Vous, Pevesque 
de Nantes, le président, Tabbé de Saint Mahé, messire Guy de Moulac, les seneschalx de 
Broereuch et de Ploermel, et maistre Geffroy Coglais estiez. — J. Mauleon. » 

572 
Analyses (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1071. — 3* reg. de chanc., f^ 26) ». 

Au château de l'Hermine, 1407, 22 avril. — « Mandement aux seneschalx, allouez, procureurs 
et receveurs de Rennes, de Nantes, de Ploermel et de Dinam, et à touz autres justiciers et officiers 
à qui il appartient, de souffrir et laisser joir le vicomte de Rohan de toutes et chascune les 
levées et revenues des héritages escheuz en nostre rachat par le décès' du sire de Cliczon, sanz 
aucun empeschement, réservé touz noz droiz de héritage, soveraintez et nobleces, selon que pnis 
à plen est registre ou papier du signet, etc. (sic) ; et que il et sa compaigne en baillent le mînu. » 

Par le duc. Et de son commandement et en son conseil, auquel étaient présents : Pévôque de 
Nantes, le président, l'abbé de Saint-Mahé, messire Guy de Molac, les sénéchaux de Broerech et 
de Ploermel et maître Geffroy Coglais. — Mauléon. 

I. Sauf les noms des témoins, transcrits seulement sur le second registre, la rédaction que nous publions dans 
notre texte est celle du troisième; mais nous donnons ici en note« comme pouvant avoir leur utilité, les termes des 
extraits du 2* reg. : « Mandement de laisser jouir les s*' et dame de Rohan, hoirs principaux et presumptifs et 
attendant de par nostred. cousine, de nostre cousin de Cliçon, des rachapts qui nous appartiennent et peuvent appar- 
tenir sur les terres dud. sire de Cliçon, sauf nos droits de souvereineté et noblesse, et tous nos actions d'héritage et la 
garde des forteresses, en ayant appointé ensemble. » — Le présent mandement a beaucoup d'analogies avec les lettres 
précédentes; toutefois, ces dernières visent le don du rachat des places fortes et sont adressées : « A touz ceulx qui 

ces présentes verront, t tandis que le n* 672 est destiné aux sénéchaux de Rennes, Nantes, etc., et semble yiser 

plutôt le don du rachat des terres. 

a. Il £iut corriger le mot escheu:{ par l'expression qui escherront. Le terme escheux est un anachronisme commis par 
le scribe qui a transcrit cette notice au 3* registre. Le no précédent et les trois suivants établissent péremptoirement 
qu*à la date du 22 avril, on ne parlait du décès de Clisson que comme d'un fait imminent, mais non accompli. Cette 
erreur est d'autant plus explicable que le présent mandement, au lieu d'être transcrit suivant son ordre chronologique 
parmi les actes d'avril, ne l'a été que plus tard, sur les feuilles laissées primitivement blanchea à la suite du mois de 
plin, et par conséquent à une époque où le décès du sire de Clisson était déjà relativement ancien. 
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Autorisation au vicomte de Rohan de faire lever par ses délégués lefouage de XL* qu'il a 
octroyé au duc, et d'en employer le produit à s'acquitter envers son souverain. 

Orig. jad. scellé d'an signet en cire rouge sur s. q. (Bibl. de Nantes, f. Bîzeul ; anc. Afx:h. de Rohaii, Aotet no- 
tables, n» i59). — Analyse (2* reg. de chanc, fo 157 v®, ext. A, no 48). 

Au château de THermine, 1407, 22 avril. — « Jehan... A touz noz seneschaix, allouez, procu- 
reurs, receveurs et autres justiciers et officiers à qui de ce peut appartenir, salut. Savoir faisons 
comme nostre très chier et très amé cousin le viconte de Rohan, pour certaines affaires et charges 
que nous avions et avons pour le bien et utilité de nostre pals. Nous ait octrié un fbuage de 
quarante soulz par feu, à estre levé par deux années, sur ses hommes et terrouers de lui et de sa 
compaigne, qui lui eschcrront et avendront par le décès du sire de Cliçon, et mesmes es terrouers 
du conte de Penthevre et de sa mère, en cas que ilz se y vouldroient assentir. Nous avons voulu 
et octrié, voulons et octrions à nostred. cousin le viconte de Rohan, quUl puisse lever par lui et 
ses depputez led. fouage esd. terrouers, et icelui convertir et employer au poiement de certaine 
somme d'or et de chevance, en quoy led. viconte nous estoit tenu par certains contraz et obllgacions 
par noz cours de Rennes et de Ploermel, selon que plus à plain appert et est fait mencion es 
lettres sur ce faictes et passées ; et de ce lui avons donné, et par ces présentes donnons mandement 
et povoir especial, mandons et commandons à touz noz subgiz desd. terrouers, en ce faisant lui 
ot^ir et à ses depputez, et à vous noz officiers lui estre aydanz et confortanz, se mestler en a. Et 
ei(fcas d'opposicion, pour ce que le fait touche nostre chevance, renvoyez la cause davant nous en 
nostre conseil pour en ordenner que appartendra, en tant que requis en serez de nostred. cousin. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : Vous, l'evesque 
de Nantes, le président, Fabbé de Saint Mahé, messire Guy de Moulac, les seneschaix de Broe« 
reuch et de Ploermel, et maistre Geffroy Coglais estiez. — J. Mauleon. » 

Accord entre Jean V et le vicomte de Rohan au sujet des procès pendants entre le duc et le 

sire de Clisson, beau-pire du vicomte. 

Orig. jad. scellé surs.q. (Bibl. de Nantes^ f. Bîzeul ; anc. Arch. de Rohan, Contrats de mariage, n^ 3o). 

Au château de l'Hermine, 1407, 22 avril. —» « Jehan A noz seneschaix, alloez et procureurs 

de Rennes, de Nantes et de Ploermel, et à touz autres salut. Comme nostre très chier et très 

amé cousin et féal le sire de Cliçon eust esté ajourné,convenu et traictié à Tinstancede noz procu- 
reurs de Rennes, de Nantes, de Ploermel et ailleurs, par noz cours et barres, de pluseurs cas crimi« 
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nelx, et à pluseurs fins et conclusions rigoreuses touchant estât de personne ; et sur ce ensuy aucuns 
espletz et manières de mains mises par lesd. cours, quelx propos et avenz de nozd. procureurs, 
nostred. cousin ne confesse pas, ainz disoit n'avoir delinqué ne commis cas de quoy deust estre 
mis en si rigoreux procès ne à celle conclusion ; et que nostred. cousin de Cliçon eust fait 
aucunes appellacions de nous et d'aucuns de noz juges, et les relevez en parlement de France, que 
entendions estre frivoles, non recevables et indeument faictes ; Savoir faisons que, pour le bien de 
paix, et en faveur du mariage parlé et traictié entre nostre très chier et très amé cousin Alain de 
Rohan, filz ainzné et principal hoir presumptiff et actendant de noz très chiers et très amez cousin 
qt cousine, les vicçnte et vicontesse de Rohan, et nostre très chiere et très amée suer Marguerite 

^ Breuûgne, Nous avons appoinipi^é o no^d. cousin et cousine led. viconte et sad. femme, fille 

ainznée et hoir principalle présomptive et actendante dud. nostre cousin de Cliçon, sur lesd. faiz,, 
ainsi : que led. sire de Cliçoi^ se désistera dqsd. appeaulx et renunciera à tout le procès, qui à 
cause de ce se est ensuy, senz déchéance de fié^ ne de foy ne autres avantz, ainsi dit que les procès^ 
Qt esplez fia^z par ooz cours, tant à instance de court que de partie, pendent lesd. appeaulx, ne nuy- 
];ont af? ne porteront préjudice i nostred. cousin de Cliçon ne à ses hoirs, ainz seront mis hors es. 
^^Aullez, et les adnuUons et mectons hors par ce présent traictié, en tant que seroient prejudii^ 
çiables à aostred. cousin ; sauff et réservé en touz endroiz à nous l'obéissance de nostred. cousin^ 
de Cliçon et de ses hoirs, noz souverainetez et noblesses, ainsi qu'il appartient et estoit deparavant 
lesd. appeaulx ; et nous, en tant comme mestier est^ mectons hors tout le crime, en tant que. 
aucun crime y auroit, et les procès concluanz et qui pourroient conclure contre nostred. cousin 
de Cliçon, affin criminelle ou deshonneur de personne, senz ce que nous en puissona faire aucun 
reprouche à lui ne à ses boirs^ ainz en sont et demeurent quites par ce présent traictié, en impo- 
sant et imposons sillence perpétuel à nozd. procureurs et officiers sur ce ; et par ainsi que nostred. 
cousin de Cliçon et ses hoirs. Nous obéiront dores en avant ainsi que faire le doivent, selon leurs 
tenues, — Et en cas que nostred. cousin de Qiçon ne se vouldroit consentir à cest appointement 
et renuQcier esd. appeaulx, nozd. cousin et cousine, le viconte de Rohan et sa^ femme,. sont et. 
serom tenuz faire et acomplir cest appointement comme hoirs principaulx présomptifs et acten^ 
danz, à cause de la femme dud. viconte, de nostred. cousin de Cliçon ; et emprès le décès de 
nostred. cousin de Cliçon, en bailleront lettre valable. Et pendant ce, le terme sera remué jusque: 
au premier jour de juillet prouchain venant, et cessera le procès vers nostred. cousin de Cliçon 
jusques à celui jour. Et mandons par ces présentes, à vous nozd. officiers, cesser de poursuir led. 
sire de Cliçon, et continuer ses termes jusques à celui jour, saufT et réservé noz acdons réelles de 
héritage et droiz heritaulx, tant de premesce que autrement, vers nostred. cousin de Cliçon et ses 
hoirs ; lesquelx droiz nous reservons et retenons en touz endroiz, neantmoins ce présent appointe- 
ment, à les poursuir, demander et avoir, ainsi qu'il appartendra selon raison et la coustume de 
nostre pais. Et voulons que la teneur, effect et substance de cestes noz présentes soient tenues et 
gardées, et les promectons et jurons tenir senz encontre venir. 

Par LE.Duc.-?-Par le.duc, de son commandement et en son conseil, ouquel t Vousy l'êvesque de 
Nantes, le président, l'abbé de Saint Mahé, messire Gny de Moulac, les seneschalx de Broereuch 
et de Ploermel, et maistre Geffroy Coglais estoient •. » 



I. Par suite de la déchirure de la queue, le nom du •ecrétatra^a disparu. 
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Commission à B. de Kerourcuff et autres d'informer de divers litiges entre le duc et le 

vicomte de Rohan, au sujet d'héritages. 

Inclus dans un procès-verbal des commissaires, daté du 14 sept. 1410 * (Bibl. de Nantes, f. Bizeul; anc. Arch. 

de Roban, Actes notables, n* 176). 

Au château de THermine, 1407, 22 avril. — « Jehan... A nez bien amez et féaux conseillers 
Bernard de KaerorcufF, Eon de Karozeré, mestres Olivier de Champballon et James le Flazne et 
à chascun, salut. Nostre très cher et très amé cousin et féal le viconte de Rohan nous ait donné 
entendre que l'en le poursuit par noz cours et barres desd. (sic) lieux, en pluseurs accions de héri- 
tage, et y a eu pluseurs plegemenz faiz, tant de la partie de noz procureurs que de la partie dud. 
viconte, et sur ce s'ensuy pluseurs procex et esploiz ; et mesmes avons et nous apartient pluseurs 
accions de héritage, tant de presmece que autrement ver[s] led. viconte, le sire de Cliçon, duquel 
la compaîgne dud. viconte est heritesse principale presumptîve, oultre les choses qui sont en 
procex et en ajournement ; et auxi led. viconte a pluseurs accions et requestes de héritage à nous 
faire, comme il dit ; et nous a suplié qu'il nous pleust et que nous vouseissons commetre gens 
de nostre conseill, en la compaignie desquelx il eut des gens de son conseill, pour faire enqueste 
somerement et de plain, de noz droiz, sur les faiz et articles que noz procureurs baidront (baille- 
ront) de nostre partie davant lesd. commissaires, et auxi sur les faiz et articles que le procureur de 
nostred. cousin voudra bailler devers lesd. commissaires, et sur ce li pourveoirs de nostre gra- 
cieux remède. Pour quoy nous, inclinez à sa suplicacion, et qui ne vourions que noz officiers 
sourpransissent ne usurpassent aucuns des droiz ne héritages de nostred. cousin, et auxi voudrions 
noz droiz de héritage estre esclardiz, maintenuz et gardez, vous mandons et commandons en 
coiinmectant, se moîstier est, que vous faictes enqueste, savoir est : Vous Bernard de Kaerorcuff 
et Eon de Karozeré, es choses touchant noz juridicions de Léon, de Cornouaille et de Broerech| 
et vous, mestres Olivier de Champbalon et James le Flazne, en ce que touche noz juridicions de 
Rennes, Nantes et Ploermel, somerement et de plain, sur touz les faiz, articles et propox que les 
procureurs des lieux et les officiers dud. viconte, et mesmes de sad. compaîgne, en ce que li touche 
à cause de sond. père, vous baidront, ad ce presenz les officiers dud. viconte qui par li seront 
commis ; et faictes apointement sur ce, en tant que faire le pourrez, deument pour le bien de 
la beisogne, et en ce que ne pourrez apointer, raportez Tenqueste que en ferez avecques led. 
apointement, s'aucun en avez fait, et lesd. faiz et articles à nous et nostre conseill, pour en or- 
drenner, décider et déterminer ainsi qu'il apar[tendf«]. Et de ce faire, vous donnons plain poair... 
jucques au temps de la Toussaint prochaine venante. » En attendant, les causes pendantes entre 
les parties demeureront a en Testât, » et ce, « senz descheance de fié ne de fay. » 

c Ainsi signé, Par le duc. Par le duc, de son commandement et en son conseil]^ ouquel : Vous, 
l'evesque de Nantes, le président, l'abbé de Saint Mahé, missire Guy de Molac, les seneschalx de 
Broerech et de Ploermel, et mestre Geffroy Coglais estiez. — J. Mauleon. » 

I. Ce procès-verbal émane d*0. de Champballon, sénéchal de Ploermel, et de J. le Flazne, alloué de Nantes nommés 
dans les présentes, auxquels avait été adjoint James le 3^1» proc^eur de Nantes. 
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576 

Analyse (Ar. Loîre-Inf., B, Invent. Tumus Brutus, no 961). — Visé dans une confirmation du 7 janvier 
1408 (plus loin, no 9S4). — Mention dans un acte du 8 juin 141 8 (plus loin, no i3o4). 

1407, 22 avril*. — « Don faict par Jan, duc de Bretaigne, de Testât et office de garde de la 
forest du Gavre, avec tous les profitz, comme de bois mortz cheuz desd. forestz, à Jan de la Bre- 
tesche, son queu, non obstant Tusufruict de la chastelenie du Gavre au sire de Clisson. » 

577 — 578 — 579 

Mentions (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1071). 

[1407, avril], — « Retenue de nouvel à m« Jehan de Bruc d'estre conseiller et premier maistre 
des requestes de Phostel de Ms'. » 

— « Povoir au sire de Montauban d'estre pour un tems capiteine de Dol, après bquel tems 
messire Bertran de Montauban doit avoir led. emploi. » 

— « Mandement de bailler à Robert Chapron, pour avoir apporté les estraines de Madame (la 
duchesse), IV aulnes d'escarlate et 200 de martres. » 

58o 
Analyse (3^ reg. de chanc, f» 12). 

1407, 23 avril. — « Mandement à messire Amaurry de Fontenay, capitaine de Rennes, [et à] 
Bernart de Kaerorcurff, président, de aller requérir de par Ms'^ Allain de la Mote et les autres dé- 
tenteurs de la ville et chasteau de Moncontour, de les rendre et délivrer, pour en jouir IA8^ durant 
le temps de son rachat, o povoir d'en donner et bailler quitance. Et en oultre, pour ce que la 
contesse de Penthevre et messire Roll[and] de Dynam dîent que ilz pretandent à y avoir droit, si 
comme Ms' a entendu, de les aller requérir en personne à leurs domicilies et autrement, de le 
rendre, faire, souffrir joir et délivrer à Mi^, pour en joir ainsi que dit est, et selon la minute que a 
Mauleon. — Mauleon. » 

58i 
Anal3rse (2« reg. de chanc, ext. B, p. 1071). 

[1407], 23 avril. — « Mandement au sire de Montauban de demander, au nom de Ms'j aux 
viconte et vicontesse de Rohan, la garde et possession des chasteaux et forteresses du feu sire de 
Cliçon, et de les rendre, le tems eschu de certain appointement. » 

I. La date n*est relatée que dans la dernière de nos sources. Le Tumus Brutus se contente de dire, à la fin de 
Tanalyse dont nous reproduisons le texte: c Copie signée Geraut, Tan 1408. » 

5 
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582 — 583 

Analyses {Ibid.y ext. B, p. 107 !)• 

[1407, avril]. — « Mandement de poier à Jehan de P Angle, escuier de Mk*, ce qui luy est deu 
pour ses gages, à raison de LX 1. par an. » 

— o Mandement de poier 14 escus pour un cheval donné à Guillaume de Questenic. » 

584 — 585 — 586 — 587 — 588 — 589 — Sgo 
Analyses (3^ reg.de chanc, fos 11 et 12). 

1407, 26 avril. — « Povoir à Jehan Carn d'estre sergent d'armes en Bretaigne. — G. Buly. » 

— « Sauvegarde pour Hervé Thomas et Marguarite Coetilas. — Des Marois. » 

— « Sauvegarde pour AUain TEsturgeon. — Rocher. » 

•» « Sauvegarde pour le viconte de Rohen et sa compaigne, tant en leurs noms que comme 
principalx hoirs du sire jde Cliçon, leurs gens, seneschalx, etc. (sic)^ et les meubles et heritaiges 
desquelx led. sire decepda saesy. — T[urquatin]. » 

— « Mandement au seneschal, alloué, provost et procureur de Nantes, de remuez les causes 
et affaires du viconte de Rohen et sa compaigne, de ces prochains plez de Nantes, tant d'office 
que autrement, jucques es autres prochains ensuîvans, et le temps durant, faire tenir estât. — 
T[urquatin]. » 

— « Mandement "aux seneschalx, capitaines, allouez, bailliffs, procureurs et autres officiers, de 
maintenir et garder le viconte de Rohen et sa compaigne, comme hoirs du sire de Cliçon, es 
pocessions roisonnables que led. sire tenoit par son droit de heritaige, au temps qu'il cheut en la 
maladie dont ill est decepdé. Et si oposicion ne y a, faire droit. — T[urquatin]. » 

— « Confirmacion d'unes lettres de Ms' le duc, cuî Dieux pardoint, pour l'abbé et convent de 
de S^ Mahé, touchant le joissement de certaine tenue, nommée la tenue de Kertllimadeuc, et de 
la dixiesme partie des brieffs de vitaille, qui sont baillez à S* Mahé. — Turquatin. » 

591 — 592 — 593 — 594 
Analyses (Ibid.y f* 11 et 12). 

1407, 27 avril. — a Mandement au capitaine, seneschal, alloué de Rennes, et procureurs 
gênerai et particulier dud. lieu, leurs lieutenans et autres officiers et à chascun, sur la suplicacion 
de Pierres Aller le jeune, de se transporter à la ville de Vitré et se enquérir de certains exceps 
qui ont esté faiz aud. suplient et à Agaice, fille André Rabaut ; et celx que ilz pourront trouvez 
qui detienent lad. Gace, les requérir de la rendre aud. suplient ; et en oultre, celx qui de ce 
auront esté coulpables, les ajourner es prochains plez de Rennes pour respondre ausd. procu- 
reurs ; et ausd, procureurs d'en poursuir la cause, et èsd. officiers de amener la famme et la rendre 
chiés le père dud. suplient. Et une sauvegarde pour les dessusdiz*. — T[urquatin]. » 

I. Cf. n» 639. 
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— « Sauvegarde pour Guiemar Derien et sa famme. — Bily. » 

— a Mandement au seneschal de Treguier de faire droit entre Guillaume de Kaerloeguen, disant 
estre filz ainzné et hoir principal de Morice de Kaerloeguen, de faire droit entre parties touchant 
le partaige des biens de leur père, savoir est entre led. suplient [et la] secunde famme du père dud. 
suplient. — G. Bily. » 

— « Seurté pour Thom Pain et Bertran Jouhan. — Rocher. » 

595 — 596 — 597 — 598 — 599 — 600 

Analyses (Ibid., f* 1 1 et 12), 

1407, 28 avril. — « Mandement au[x] seneschal et alloué de Brorech, sur la suplicacion de frère 
Henri Karmaouen, prieur du prieuré d'Arzon, pour ce que aucuns Pimpeschoint sur la revenue 
d'iceli, de s'en enquérir; et ce que ilz trouveront estre de son droit raisonnable, l'en faire joir ; et 
s'ilzen doubtent, en envoler la cause davant Mï'et son conseill. — R[ocher]. » 

— « Mandement à Guillaume de Penhoet, receveur de Kaerahes (Carhaix), de lever ce derrain 
fouaige sur les hommes des sires de Quintin et de Rostrenen, en son bailliage, que IcJ. sire de 
Quintin s'efforçoit lever, senz porter préjudice à l'une desd. parties. — R[ocher]. » 

— € Sauvegarde pour Hervé Kaerveznic, sa femme, etc. — De Maigné. » 

— « Mandement au seneschal de Rennes, sur la suplicacion de frère Thomas de S' Mandé, 
prieur du prieuré de RemafiU, de faire raparer Testât à la sauvegarde de M^ le duc, et de le faire 
maintenir en pocession dud. beneffice. — Des Maroys. » 

— « Mandement à tous justiciers, sur la suplicacion Guion de Kaerguiris, de prandre au corps 
Guion le Long, se trové est hors lieu saint, et de l'ajourner personelment et en cas d'arrest es 
prochaines assignences, à respondre aud. Guion. Et en oultre prandre et saesir tous ses biens, à la 
conservacion du droit de Ms' et dud. Guion, pour le fait du gaige de bataille, dont led. Guion 
est cheu *. — Rocher. » 

— « Mandement aux procureur[s] gênerai et particuliers de Rennes, Nantes, Brorech, Ploermel, 
Cornouaille, Léon et de Treguier, de poursuir les hoirs de celx qui ont esté du collier * de le 
rendre, etc. (sic)j et aux justiciers en faire droit. — Rocher. » 

601 — 602 — 6o3 — 604 
Analyses {Ibid., f* 11 et 12). 

1407, 29 avril. — a Mandement au seneschal, alloué et procureur de Rennes, sur la suplicacion 
du sire de Rostrenen, de prandre ou faire prandre du corps un nommé Jehan Morice qui lui est 
debteur en certain numbre de blé ; de là où ill leur apparerra par contraz lui estre obligé, et delin- 
cion faicte, détenir son hostaige de là où en seroit en deffault. — R[ocher]. » 

— « Sauvegarde pour le sire de Rostrenen, sa compaigne, etc. [sic). — R[ocher]. » 

i.Cf. n*' 3a 1 et 346. 

2, Il s'agit du collier de l'ordre de rHermine, institué par le duc Jean IV. Nous trouverons plus tard (16 nov. 14S7) 
d*autres lettres relatant l'obligation de rendre les colliers des membres de l'Ordre décédés. 
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1407, 29 avril. — « Seurté à Jouhan le Page et Thomas Pitart, des parties des isles de Jarzé 
(Jersey), jucques à un an. — Bily. » 

— « Seurté pour Jehan Baudouin et Jehan le Provost *. — Turquatin. » 

6o5 

Analyse {Ibid.,(^ 12). 

1407, 3o avril. — a Debitis pour Olivier de Breigneraut, en fourme commune. — Rocher. » 

606 — 607 — 608 — 609 
Analyses (/^iJ., foi 6, 10, 12)* 

1407, avril. — Mandement aux seneschalx, allouez et procureurs de Rennes, de Ploermel et de 
Dynam, leurs lieutenans et à chascun, sur la suplicacion des parroessiens demourenz et habitens 
en la parroesse de Plesmet, de faire deffensses, à grandes paines, es recteurs et chapellains de lad. 
parroesse de ne lever ne exiger sur les dessusd. sùplienz nulz devoirs de nosailles (épousailles), 
neuffmes, enterrages, ne autres debitis d'église, autrement que ancienement est acoustumé et que 
le povent et doivent faire. Et se autrement le font, le faire reparer et les en poursuir ; et se débat 
y a, faire droit. — Boileve. » 

— « Mandement au[x] seneschal, bailly et procureur de Cornouaille et à leurs lieutenans, sur la 
suplicacion des manens et habitens es parroesses de Paoul et Glomel, de faire contribuer es 
fouaiges tous celx qui ont acoustumé à y contribuer, non obstant qu'ilz aint prins à convenent les 
mestairies des nobles du pals, et de les y contraindre par toutes voi[e]s et manières raisonnables. 
— T[urquatin]. » 

— c Rellievement d'apeau pour la contesse de Penthevre, aient la garde du conte dud. lieu, 
son filz, par Jehan Constentin procureur, contre les procureurs de Rennes et de Treguier, au 
prochain genneral parlement. — Rocher. » 

— « Mandement au seneschal de Rennes, sur la suplicacion de lad. contesse [de Penthevre], tou- 
chant le fait d'aucunes complaintes faictes de la partie de Jehan Constantin, procureur, de leur 
faire et tenir droit selon Tus et coustumc du pals. — Rocher. » 

610 — 611 
Analyses (2* reg. de chanc, fo 161, ext. A, no 49, et ext. B, p. 1071). 

[1407, avril]. — Lettres de Jean V autorisant le sire de Pont-l'Abbé à faire lever par ses 
officiers, le fouage de 21 • par feu qu'il avait octroyé au duc sur ses terres. 

— « Mandement de poier à Pierre de Vaux XL escus pour un cheval, pour mettre au cuerre 
(char) de Madame Blanche [de Bretagne]. » 

I. Nous trouverons plus loin (n* 892) d'autres lettres de sûreté pour un certain Jehan le Provost, ds Guerneteji le 
mCme probablement que celui-ci. 
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612 (Quittance) 
Orig. scellé d'un signet en dre rouge (Se. n« lo) sur s. q. (Ar. nat., J 244^9 n^ 9a *'). 

Au château de THermine, 1407, 2 mal. — « Jehan, duc de Bretaigne Confessons avoir eu et 

receu de Jehan le Vavasseur, receveur pour Ms^ le roy à Evre[u]x, sur le fait des aides ordennez 
pour le fait de la guerre, la somme de quatre mille quatre cens 1. t» monnoie, en deducion et rabat 
de la somme de cent cinquante mille fr. que mond. s^ le roy nous a ordenné prandre et avoir sur 
lad. recepte, pour et à cause du mariage de nostre très chiere et très amée compaigne la duchesse, 
comme il appert par lectre de mond. sp le roy, comptez et receuz par nostre bien amé et féal 

secrétaire Jehan Mauleon, et mis en nostre trésor. De laquelle somme nous tenons pour bien 

paiez, etc. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

6i3 (Quittance) 
Orig. jad. scellé d'un signet en cire rouge sur s. q. (Ar. nat., J 244^, n^ga^^). 

Au château de PHermine, 1407, 2 mai. •— « Jehan Confessons avoir receu de Jehan le 

Vavasseur*, la somme de deus cens libvres tourn., en deducion et rabbat de la somme de cent 

cinquante mille fr...... à cause du mariage de la duchesse 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

614 — 6i5 

Analyses (3* reg. de chanc, f>* 11 et i3). 

1407, 2 mai. — « Mandement aux sencschal et receveur de Rennes et à chascun, sur la suppli- 
cacion des manans ou fié de Montigné, en la parroisse de Brecé, de faire contribuer es fouages 
Jouniot Dalibart, selon ce qu'il y sera imposé. — Des Maroys. » 

— « Sauvegarde pour Guillaume RaouUeaux. — Rocher. » 

616 — 617 
Analyses {Ibid.y f» i3). 

1407, 3 mai. — « Sauvegarde pour Jehan Henri. — Rocher. » 

— « Mandement au[x] seneschalx, allouez, procureurs et autres officiers de Cornouaille et de 
Léon, sur la suplicacion du cardinal du Vergi ', touchant la pocession du prieuré de S^ Renen, 

1. Ici et plus loin, les formules sont les mêmes qu'au n* précédent 

2. Guillaume de Vergy, archevêque de Besançon et cardinal, mourut à Avignon en 1407 et fut inhumé à Besançon. 
(Ciaconius, Ki7<r... pontiflcum et cardinalium, édit. de 1677, <• H» ^ol. 688 ; Duchesne, HiMt, des cardinaux français). 
Ces auteurs n'indiquent ni le mois, ni le jour du décès du cardinal. Le Gallia Christiana (t. XV, Archevêques de 
Besançon) est encore moins précis, en disant que le prclat mourut en 1404 ou en 1407. Il résulte du présent mande- 
meut que G. de Veigy vivait encore le 3 mai 1407. 
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en Cornouaille, de le maintenir et garder en pocession et saesine dud. bénéfice et l'en faire joîr; 
et se débat y a, la main Mk' guarnie premier comme souveurain, mettre jour aux opposans es 
prochaines assignences, pour en faire raeson. Et pour ce que le fait estoit soronné (suranné), 
Mi' Ta relevé de sa grâce. — Rocher. » 

6i8 — 619 — 620 — 621 
Analyses (/Wi., f> i3). 

1407, 4 mai. — « Sauvegarde pour Guillaume de Sarzau. — T[urquatin]. » 

— « Sauvegarde pour Tevesque de Doul, ses gens et officiers. — T[urquatin]. » 

— « Mandement au[x] seneschalx, allouez de Rennes, de Dynam et de Jugon, leurs lîeutenens 
et autres officiers, sur la suplicacion de Allain le Saige, de le faire joir des richesses qui apartien- 
nent à Eon de Berno, aïeul de Marguarite le Borgne, famme dud. suplient, fille de Jehan le Borgne 
et de Perronnete de Berno, selon la coustume du paîs *. » 

— « Mandement à tous officiers et justiciers et au premier sur ce requis, sur la suplicacion des 
Guarrandais, touchant les biens d'une certaine neff qu'ilz avoint prins sur les Anglois, dont un 
nommé Guillo Bintic estoit garde, et en s'en venent par deçà, elle fut brisée es costieres de Pen- 
march, de faire rendre et restituer aud. Guillo et sesd. compaignons, toutes et chascune les choses 
et biens qui ont esté detroites* de lad. barche, et les en faire et lesser joir; et se débat y a, 
ajourner les oposans davant Mk"^ et son conseill à certain compétent jour pour en faire raeson. — 
R[och£r], » 

622 — 623 
Analyses (/ftii., f^ i3). 

[1407, mai]'. — « Mandement au seneschal, alloué, procureur, receveurs, sergens et autres 
officiers de Guarrande, sur la suplicacion de Ector du Pontbrient, de faire venir et entrer es havres 
de M^f, pour le bien de sauveté, certaine prinse que ont faicte les Guarrandais, et c*y estoit le 
ballinier aud. suplient, si comme il dit, sur les Anglais ; et de arrester icelx biens, à la conservacion 
du droit dud. suplient et de ses gens, jucques à boutin (butin) et despartement desd. choses, par 
baillent caupcion de fournir à l'arrest ; et se débat y a, faire droit entre parties. » 

— a Mandement au seneschal, alloué, procureur, receveur, sergens et autres officiers de 
Guarrande, sur la suplicacion de Henri Malleterre, d'aller requérir les maistres de III balliniers 
doud. lieu de Guarrande et autres nécessaires à requérir, de rendre, bailler et délivrer aud. 
suplient deux Anglois, ses prinsonniers, qu'ilz avoint prins et leur vesseau et biens en la ripviere 
Rance, en venent faire l'acquit de leur rançon, non obstant les lettres de seurté à Fadmiral, o leur 
vesseau et biens, etc. (sic). Et en cas [de] defiault, icelx prandre et arrester en la main Mb^, à la 
conservacion du droit dud. suplient. Et si oposicion y a, faire droit entre parties. » 

t . Le nom du secréuire a été omis. 

2. Detroites, c'est-à-dire retirées* sauvées. 

3. Les n** 622 et 623 ne sont pas datés et le nom du secrétaire fait défaut. Nous les donnons ici parce qu'ils sont 
plac&y sur le 3* reg. de chancel., entre les actes du 4 et du 5 mai. L'analogie entre ces deux n** et le précédeat autorité 
encore ce rapprochement. 
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624 

Analyse (Ibid.j f> i3). 

1407, mai*. — « Sauvegarde pour dame Perronnelle de Bouteville, Jehanne et Marguarite, tes 
filles et [de] deffunct messire Bertran de Trongoff. — - Turquatin. » 

625 — 626 — 627 — 628 
Analyses (Jbid., f»* i3 et i6). 

1407, 5 mai. — « Sauvegarde pour Jehan Langlais. — Turquatin. » 

— « Mandemem au seneschal de Rennes, sur la suplicacion de Tabbé et convent de Beauleu, 
de voirs les lettres des exempcions de lad. abbaîe, et selon îcelles, les faire relier et gouverner, y 
apellé le procureur, pour le droit de Mv garder. » Bily. » 

— « Mandement à Jehan de Carné, [sur la] suplicacion de pluseurs de parroessiens de Sulle- 
niac, de se enquérir de leur donné entendre, touchant certains quatre feuz qui souloint poier o 
lesd. suplienz ; et de présent autres les contraignent à poier o elx. Et l'enqueste faicte, l'envoier 
es genz des comptes pour en ordenner. — Bily. » 

— € Mandement aux procureurs de Rennes, de Treguier et du resort de Gouello, sur la supU« 
cacion de dame Yollend de Lavalot, religieuse de Hembond, de poursur «luie certaine cause de 
lad. supliente, pour la somme [de] delx s[ols] de rante o Guillaume de Kaermoben*. — 
T[urquatin], » 

629 — 63o 

Analyses (2e reg. de chanc, f' i65, ext. A, n® 5o; ext. B, p. 1071). 

[1407, mai]. — Lettres de non-préjudice pour l'cc octroy d'un fouage de 2i> par feu concédé au 
doc par les sieurs de Rochefort et de Rieux '. » 

— « Mandement de poier à Peroni de Saro, gouverneur de Mg' de Rlchemont, LX escus pour 
un cheval. » 

63i — 632 — 633 — 634 

Analyses (3* reg. de chanc, foi i3, 14 et i5). 

1407, 6 mai. — « Mandement au seneschal de Rennes, sur la suplicacion de Raoul de Kaersa- 
liou, de le faire joir des lettres d'arco[rda]nce entre M«^ et lui, et si Ten a aucune chose fait ne 

i: La date du jour manque. Il est probable que cette sauvegarde, placée parmi les actes du 4 mai, est, non pas un 
double emploi au registre d*une autre sauvegarde du i5 mai (n* 63o), pour les m6mes personnages, mais une lettre 
indépendante de celle-ci. Elles sont d'ailleurs contresignées par des secrétaires différents. On peut croire que Toubli, 
dans le n* 624, d'une clause importante, aura nécessité la rédaction du n' 65o, et cette clause est vraisemblablement 
celle relative à Jeanne de Bouteville, autre fille de Perronnelle, mais d*un premier llt« Cf. n*" 65oy 651, et 96 1« 

2. En marge : c Gratis pro Deo. » 

3. Pierre de Rieux, dit de Rochefort, et Jean, sire de Rieux, son frère. 
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atempté contre lui ne ses hommes y contenuz, le faire reparer, selon le contenu oud. mande- 
ment. — BlLY. » 

1407, 6 mai. — « Mandement au seneschal de Brorech, sur la suplicacion de Tabbé et 
convent de Prières, de les faire, souffrir et lesser Joir du chaufaige que feu Ms' le duc leur dona es 
boais du Ros, selon le contenu esd. lettres. — Bily. » 

— « Mandement à dom Jehan Tenguy, sur la suplicacion de Yves Haelori *, touchant le fait 
d'une chapellenie de S* Yves près Lentreguer, de lever et recevoir les fruz et revenues de lad. 
chapellenie, sobz la main de Mi^, et en faire faire le divin office et les reparacions nécessaires, et 
le parsus garder à la conservacion du vicaren (vicaire). — Rocher. » 

— « Mandement au seneschal de Brorech, sur la suplicacion de Jehan de Maigné et de Jehanne 
Harscouet, sa compaigne * » 

635 

Analyses (2e reg. de chanc, P* 170, ext. A, n« 52 ; ext. B, p. 107 1 -1072). — Apalyse(3* reg. de chanc, ^ 14). 
*- Mention d'après les arch. de Rohan, au château de Biain (Bibl. nat., ms« fr. 22825, p. 818) '. 

1407, 7 mai. — ce Lettre de quitance au viconte de Rohen et à la vicontesse, sa compaigne, de 
la somme de LX mille frans que M^r a receues à sa main, et les a fait compter par Jehan Mauleon, 
son secrétaire et trésorier de son espargne, pour les mettre en son tresour, à valloir acquit et 
descharge ausd. viconte et vicontesse sur et de la somme de C mil frans, en laquelle somme Hz 
estoint obligez à mond. s^r, par certains apointemenz et acordences faites entre mond. sp et elz, 
comme hoirs du sire de Cliçon ; et selon que plus à plain est fait mencion es lettres et contraz sur 
ce faiz et graez. — Et est passée de la main mond. s^r, et signé de son signet, et après de son seau 
de la chancelerie. — Mauleon. » 

636 
Analyse (3* reg. de chanc, f^ 16). 

1407, 7 mai. — « Seurté et sauvegarde à Olivier le Gruier, Jehan le Gai, Bernart d'Epaignac, 
de porter hors du pals, des biens, denrées et marchendies, pour se acquiter de leurs rançons, 
jucques à un an. — Rocher. » 

637 
Analyse (Ibid., P i5). 

1407, 8 mai. — « Sauvegarde pour Guillaume Cauven, demourant à la ville de Chasteaugontier, 
surigien, et de Pierres Croeze, triacleur *, et licence de apouvrer (ouvrer, exercer) leur triacle et 
art en ce pals. — De Maigné. » 

I. Helouri est le nom patronymique de saint Yves, et le personnage ici mentionné était yralsemblablement an 
membre de sa famille. 
a. Le nom du secrétaire a été omis, et l'analyse est manifestement inachevée. 

3. Cest par erreur que dans le ms. 22323, on donne la date du 7 mars 1407. 

4. Triacleur, sorte de charlatan ; au pied de la lettre, marchand de ta drogue appelée thériaquê, Ducange (▼• triaeuhm) 
cite un exemple de Tannée i38i, où il est question d'un certain « Merlin cirrurgien..... accompagniez d*un triaclier, 
nommé Adam le Lièvre, pour aler par pals pour leur pain gaigner de leurs sciences ou mettiers. » 
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Ordre aux procureurs défaire vérifier, une fois Van, leurs papiers d'office par les gens 

des comptes. 

Copie du a8 mars i533 (Ar. Loîre-Inf., B 1216, a* livre des mandements, f»* 5o-5i). — Copie d'environ 1 58o 
(Ibid., B, Lettres relatives aux droits du roi, f^ 272). — Imprimé (Recueil des édits de la Chambre des 
comptes de Bretagne^ par La Gibonays, 1721, \^ partie, p. 9-10). — Analyse (Invent. Tumus Brutus, 
n? 278). — Analyses (2» reg. de chanc, f» 168, ext. A, n» 5i ; ext. B, p. 1071). 

Au château d'Auray, 1407, 9 mai *. — « Jehan... Savoir faisons que comme pour ce que nous 
avons entendu la complaincte et clamour d'aucuns de noz subgictz disans que, par noz cours et 
barres, pluseurs de nosd. subgictz, nobles personnes, gienz d'église, pouvres gienz et autres ont 
esté et sont adjournez, pourseuz, convenuz et traictez de nostre office ; et après ce quUlz ont esté 
adjournez, ilz sont detenuz en longs procès, sans povair avoir expedicions ne délivrances, comme 
Pen deust leur faire, par termes et temps convenables ; et suppouse l'en que les deloiz et retarde- 
ment des expedicions des causes de nosd. subgictz, qui ainsi sont traictez ne sont pas raison- 
nables, ançois sont faictz pour vexacion de parties, pour haygnes de leurs voisins, ou autres 
manières de faire contre raison ; et pourroit estre supposé que noz procureurs ou leurs clercs et 
complices en ont et atribuent à eulx profEltz et praticques pecunielx singuliers, jaçoit ce qu'ilz 
▼oulroint dire qu'ilz le font en bonne manière et à nostre prouffilt. » Le duc, pour obvier à ces 
inconvénients, veut que dorénavant le procureur général et les procureurs particuliers compa- 
raissent, une fois Tan, devant la Chambre des comptes, pour y montrer « leurs papiers d'office, » 
afin qu'on puisse savoir comment ils ont agi dans les procès à eux soumis. 

« Ainsi signé, Par le duc. Et plus bas. Par le duc, de son commandement, presens : l'evesque 
de Nantes, l'abbé de Saint Mahé, maistre Geffroy Coglays et maistre Hervé Mathlas. — G. Bru- 
NEAU* — Et scellé à simple queue de cire rouge. » 

639 — 640 
Analyses (3* reg. de chanc, f^ 14). 

1407, 10 mai. — « Mandement au seneschal, alloué, procureur gênerai et particulier de Rennes, 
de faire ajourner personnelment et en cas d'arest, le sire de Vitré et ceulx de la ville dud. lieu, qui 
ont fait cenaines extorcions en la ville dud. lieu, et un nommé Rabaud, affin de rendre à droit sa 
fille. Et en oultre que celx qui ont fait celx deliz soint prins au corps, se trovez sont hors lieu 
saint, et le leur saesir *. — Coglais. » 

— « Mandement à messire G. de la Forest, capitaine de Kempercorentin, de faire et imposer sus 
un aide et impost de seix deniers par livre, sur les denrées et marchendies vendues à lad. ville, 
jucques à quatre anz, senz porter préjudice, excepté sur le vin, en la manière que auctresfoiz a 

I. Nous avons suivi le texte des mis., qui nous a paru meilleur que celui de rimprimé; nous ne relèverons ici que 
deux incorrections de La Gibonays: foun^em au lieu de pourseuz, et devenus au lieu de detenuz. Les ext. B du a« reg. 
donnent la tinsse date du 19 mai. 

a. Cf. n* 591. 
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esté fait, pour le mettre en la reparacion de lad. ville et non ailleurs, par Favis de Fevesque et 
gens du chapitre dud. lieu, d'un ou deux des nobles du pals, bourgeois et habitens de lad. ville. Et 
en oultre, mandement au capitaine de cesser de contraindre à faire guet à lad. ville celx qui ont es 
temps des guerres à le faire, jucques en soit ordenné par le grant conseill, non obstant autres 
lettres données par avant ces heures *. — Turquatin. » 

641 
Analyse {Ibid.^ f* i5). 
1407, 12 mai. — « Debitis en fourme commune pour Pierres Daraux. — T[uiiqdatik]. » 

642 — 643 

Analyses (2« reg. de chanc, exL B, p. 1071 et 107a), 

[1407, mai]. — « Commission décernée à Eon de Kaerozeré et Jehan Guerin pour informer des 
abus et malversations commises, tant par les receveurs et controlleurs généraux que particuliers, 
dans le pals de Bretagne gallou ; et en la Bretagne bretonante, m* James le Flazne et Jehan 
Chauvin. » 

— « Mandement de bailler à Jehan de Talhoet et à Jehan le Seneschal, clercs de Pargenterie, à 
chascun d'eux V aulnes de bon drap, etc. (sic). » 

644 — 645 — 646 — 647 

Analyses (3* reg. de chanc, f^i 14 et i5). 

1407, 14 mai. — « Relievement d'apeau pour Perrin Morchen, d'un jugement fait par la court 
de Rennes par le seneschal des lieux, à rencontre dud. suplient, et pour Jehanne Baraton, ou 
nom et comme tutrice et garde des enffens mineurs d'elle et de defTunct Jehan Pelaut, au prochain 
parlement. — Rocher. » 

— « Mandement à tous officiers de mettre à excucion le mandement de celx de Guarrande, et 
d'ajourner celx que ilz requerront. — De Maigné. » 

— « Sauvegarde pour Macé de la Ripvîere, chastelain du Gavre. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour Guillaume Nevoet et Henri le Pluveric, clerc, procureurs au ftdt de la 
queste et aumosne de l'ospital Nostre Dame de Rencevaux*. — De Maigné. » 



1. V. ces lettres ci-dessus, n» 569. 

2. Il s*agit évidemment ici de Roncevaux, en Espagne. A l'appui de cette attribution, nous citerons un document 
publié in extenso dans le Bulletin de la Société arch, et hist, du Limousin, t. XXIX, 1881, p. 363-365. C'est un man- 
dement de révoque de Limoges, du 23 Quin] 1479, P^^ lequel il autorise, dans son dioc^, les quêtes des frères pro- 
cureurs ou mandataires de l'hôpital de Roncevaux, au diocèse de Pampelune, où affluent, des diverses parties du 
monde, les pèlerins qui se rendent à Saint-Jacques-[de*Compostelle]. 
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648 — 649 — 65o 

Analyses (Ibid.y f^ 14 et 1 5). 

1407, i5 mai. — « Sauvegarde pourdom Bertier de Rohen, chapelain de la chapellenie de 
S* Jehan FEvengeliste, jouste et ennexée de Teglise parroessiale de Sion, u diocèse de Nantes. — 

G. BlLY. > 

— « Sauvegarde pour G. Rogier. — Rochier. » 

— « Sauvegarde pour dame Perronnelle de Bouteville, Jehanne et Marguarite, ses enffans 
mineures et de feu messire Bertran de Trongoff, et pour Jehanne de Bouteville, heritesse princi- 
pale de feu Jehan de Bouteville ; et deffensse à tous de non contrater o les dictes mineures et 
Jehanne de Bouteville, senz l'assentement de leurd. mère et de leurs autres proches amis, à paine 
de dix mil livres, savoir à Mv la moitié, et à partie l'autre. — Rocher S » 

65 1 
Mention (2* reg. de chanc., ext. B, p. 1072). 

[1407, mai]. — « Saurespit à la dame de Trongo^ et ses filles, de leur hommage jusque à la 
Toussaint. » 

652 

Analyse (3* reg. de chanc, P 1 5j. 

1407, i5 mai. — « Mandement au[x] seneschal et alloué [de] Brorech ou à leurs lieutenans, de 
se enquérir du donné entendre aux gens du chapitre de Venues, touchant certains exceps faitz à 
Fofficial de Venues et autrement ; et selon ce que en auront trové, faire droit entre parties, par 
breffs jours et termes competens. — Rocher. » 

653 — 654 — 655 — 656 

Analyses (7Wi., f* i5 et 16). 

1407, 16 mai. — « Mandement au premier sergent d'ajourner Perrot le Vaillent, touchant le 
fait d'une lettre que la plus grant partie des parroessiens de Sarzau avoint baillée aud. Perrot, 
pour la devoir coppier, lequel a esté refusant de la leur rendre, davant Ms' et son conseill, et au 
procureur gênerai, sur le fait dessurd. et autrement, ce que droit sera. — Turquatin. » 

— « Lettre d'estat pour le sire de la Chapelle, jucques à Nouel, tant d'office que autrement. — 

BlLY. » 

— c Sauvegarde pour mestre Pierres Ivete, Jehan et Raoul de la Verue, père et aïeul de la 
famme aud. Pierres. — Rocher. » 

1. Cf. n** 624, 65 1, 95 1. De l'ensemble de ces documents, il paraît résulter que Perronnelle de Bouteville fîit mariée 
deux fois; d'abord à Jean de Bouteville, dont elle eut Jeanne de Bouteville, puis à Bertrand de Trongofif, qui la rendit 
mère de Jeanne et de Marguerite de Trongoff. 

2. Var. Trongoff. V07. U note du n* précédent* 
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1407, 16 mai. — « Mandement à Allain Catguallen, sergent, de relâcher NicoUas Benou, Yvon 
du Goffut et Yvon Tolenfasell, de Tevesché de Lentreguier, de l'arrest où ilz sont à Mourlcix, y 
apellô qui sera [à] apeller, par baillent bonne caupcion de fournir droit en la cause, par davant 
Pun des clers des cours Mff^, pour le fait de certains einffans que Englois avoint amenez chiés un 
nommé Pasquau, et dempuis s'estoint eschapez. Et en cas que les dententeurs desd. supliens 
seroint deloiens de ce faire, de les ajournez à certain jour compétent davant Mv et son conseill. — 
Rocher. » 

657 

Analyse {Ibid., f> 1 5). 

1407, 17 mai. — « Seurté et sauvegarde à Jehan le Fournier et Raoul Lapie, de Guernesy, 
jucques à un an. — Brecart. » 

658 — 659 
Analyses {Ibid,y f 16). 

1407, 18 mai. — « Sauvegarde pour Jouhannet Escobichon. — Turquatin. » 

— « Sauvegarde pour mestre Allain de VuîUe Romme, presbtre, rectour de Peglise de 
Leguerec*, ou diocèse de Venues. — T[urquatin]. » 

660 
Analyse (2® reg. de chanc, ext. B, p. 1072). 

[1407, mai]. — « Mandement de ne rien exécuter contre Jehan de Serent, à cause de certain taux 
en quoy il avoit esté taxé. 

661 

Analyse (3^ reg. de chanc, f> 16). 

1407, 20 mai. — « Seurté et licence à Jehan le Meignen, Allain Dieulen, Thomas Provost et 
Merien Estienne, de mener des biens en Engleterre pour Tacquit de leurs rançons, jucques à un 
an, excepté les choses exceptées par les autres seurtez. — T[urquatin]. » 

662 — 663 
Analyses (2« reg. de chanc, i^ 178, ext. A, n* 53, et ext. B, p. 1072). 

[1407, mai]. — Mandement à Talloué de Ploërmel lui notifiant la main-mise du duc sur le 
prieuré de Josselin, « pour en faire les fruictz. » 

— « Mandement à Jehan Guillemot de bailler à Robert de Craffort, capiteine de Venues, deux 
pipes de bon vin d'Aunix. » 

I. Sans doute Cléguérec, c**, Morbihan, arr. Fontivy. 
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664 — 665 — 666 — 667 
Analyses (3* reg. de chanc, fr 16). 

1407, 21 mai. — « Sauvegarde pour Jehan Boudait [et] sa famme. — Bily. » 

— « Seunô et sauvegarde à Phelipot Talier, Jehan Colpet, Jehan Mor, Richart Ellibeton, 
Guillaume Lendeberz, Phelipe Baion, Rogier Quin, Richart Bil, Richart Aines, Johan Adam, 
Johan Guillaume, Johan Phelipot, Guillaume Burat, Johan Thomas, Anglais d'Angleterre et à 
XXVIII autres Anglois,prinsonniers de Jehan Bouchait, Pierres Groy, Guillo le Capitaine et d'autres 
pluseurs du pals de Guerrande, jucques à Noël prochain, pour aller quérir leur rançon. — 
T[drquatin]. » 

— « Seurté et sauvegarde à Guillaume Trordrelay, Jehan Toudrelay, Jehan Parcar, Loayaulx 
Boirroill, Jouhan Even, Johan Millefort, Robert Cradoc, Guillaume Lay, Guillaume Youç, Jehan 
Clerc, Guillaume Peppin et autres, jucques à xxi Anglois d'Angleterre, prinsonniers de Jehan Bou- 
chart, Jehan Colven, Pierres le Conte, Pierres Groy, Guillo le Capitaine et d'autres pluseurs du 
pals de Guarrande, de ceste derraine prinse, jucques à Nouel prochain venant, pour aller pour- 
chacer la rançon d'elx et d'autres leurs compaignons. — Turquatin. » 

— « Relievement d'apeau pour Robin Cochet contre Dronet le Pèche et Perrot de la Lande, 
forestiers des forestz de Rennes et de S' Aubin. — Turquatin. » 

668 
Analyse (2e reg. de chanc, ext. B, p. 1072). 

1407, 22 mai *. — « Mandement du duc à Robert Serin, escuier et son maistre d'hostel et ' 
capiteine de Bas, de se saisir de tous les Anglois qui avoint esté pris par les Guerrandois, au 
nombre de 120, en certain nombre de vesseaux, en poient la rançon qui leur a esté fixée, pour les 
eschanger avec Hugues de Kaerenmanach, [et ce] à la prière de Eon, son fils, Charles de Kaer- 
moisan et Marguerite sa femme ; [led. H. de Kaerenmanach] détenu par le sieur de Becquelay, 
qui ne le vouloit pas mettre à une rançon raisonnable, non plus que Charles et Jehan, fils de lad. 
Marguerite, aussi prisonniers avec led. Hugues. » 

669 
Analyse {Ibid.^ ext. B, p. 107a). 
[1407, mai]. — « Mandement faisant deffence au seneschalet [au] procureur de Ploermel d'obéir 

1. Le ms. et D. Lobineau, qui Ta suivi (Hist. l, 5 12), donnent la date du 22 juin. Le ms. est souvent défectueux, 
— nous Pavons dit dans notre Introduction, — et ici le scribe a dû faire erreur. Nous avons adopté la date du 22 
mai, parce que les actes qui précèdent celui-ci, sur la copie, sont du 7 et du 9 mai, et ceux qui le suivent, du ^3 et 
du 26 mai. Autant il est rationnel d'admettre qu*un acte du 22 juin, par suite d'un enregistrement tardif, puisse se 
trouver parmi ceux de juillet ou des mois suivants, autant un enregistrement anticipé est inadmissible ; ce qui serait 
le cas si le n» 668 était réellement du 22 juin. Du reste, le présent mandement n'est pas le seul à relater cette capture 
d'Anglais |iar les habitants de Guérande, et les autres pièces où il en est question sont du 21, du 28 et du 29 mai et 
du I" juin 1407. V. n»* 665, 666, 678, 681, 696. 

2, Le ms. et Lobineau donnent la leçon : Et au capitaine. Nous avons supprimé au, parce qu'il est établi que R. 
Sorin était alors capitaine de Batz. V. n** 402 et 979. 
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à Eon Pîcaut, quoy qu'il ayt obtenu lettres de chancellerie pour estre alloué dud. lieu, et de luy 
laisser exercer led. office, parceque les offices ne se donnent sinon par lettres passées de la main de 
M^r, et signées du signet des finances; ains qu'ils laissent exercer led. office à m« Guillaume Artur, 
quoy qu'il soit seneschal de la viconté de Rohan. » 

670 

Analyse {Ibid,, ext. B, p. 1072). 

1407, 23 mai. — « Mandement à l'alloué, prevost, procureur et receveur de Nantes, de faire 
mettre frère Jehan Davise, religieux du moustier de Saincte Croez *, oud. moustier, pour y faire 
l'office divin qui y doit estre fait, pour ce qu'il n'y a pas nombre suffisant de religieux à faire 
l'office. » 

671 — 672 
Analyses (3* reg. de chanc, f 16). 

1407, 24 mai. — « Seurté et sauvegarde à Pierres .Gauburgn, Gaillart Ayquem, Ugot Uet, mar- 
chens des parties de Bourdeaux, et à un marchent en leur compaignie, jucques à un an, marchen- 
dement. — Turquatin. » 

— « Sauvegarde pour Bertran d'Epeîgnac. — Turquatin. » 

673 

Mention (2® reg. de chanc, ext. B, p. 1072). 

[1407], 26 mai. — « Jehan de la Noe, chevalier, contre Perot Garnier et Jehan Garnicr , accu- 
sés d'avoir ravi Catherine de la Noe, seur dud. Jehan. » 

674 

Analyse (3" reg. de chanc, T 23). 

1407, 27 mai. — « Mandement au[x] seneschal et alloué de Broerech ou à leurs lieutenans, sur 
la suplicacion de pluseurs des hommes et subgiz de Mfi^ demourans en la parroesse de Sarzau, de 
mettre certaine condempnacion auctresfoiz faicte sur Jehan Vaillent à excucion, et de le contrain- 
dre à poier les coustz et interées. Et se débat y a, mettre jour es oppossans au prochain gênerai 
conseill qui sera tenu à Venues. — Des Maroys. » 

675 
Mention (2« reg. de chanc, ext. B, p. 1072). 
[1407, mai]. — « Saurespit a Jehanne du Halîay de faire l'hommage qu^elle doit à M^'. » 

I. Sainte-Croix de Nantes, auj. paroisse, alors prieuré, membre de Tabbaye de Marmoutier. 
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676 — 677 — 678 — 679 

Analyses (3« reg. de chanc, f* i6, 17, 3i). 

1407, 28 mai. — « Mandement aux seneschalx et allouez de Brorech et de Guerrande, sur la 
suplicacion de messire Pierres de Musillac, de mettre en aide de droit les santances et excucions 
de nostre très Saint Père le pappe, touchant le fait d'entre led. suplient et dame Jehanne de 
Kaerrouant, par voie de fait, prinse de corps et autrement, comme le cas le requerra, à deue excu- 
cion. — Des Maroys. » 

— « Mandement à Tadmiral, sur la suplicacion Etor de Pontbriend, de se enquérir du donné 
entendre dud. suplient touchant le fait de certains Anglois, ses prinsonniers, quelx en Fisle de 
Jarzé, en venent se acquiter de leurs rançons, un nommé Perrot Pillet, Bernart et Jehan Greis en 
amenèrent leur vesseau, biens et marchendies et les ont espletés; si ainsi est, de prandre et saesir 
icelx malfeteurs et de le[s] détenir jucques à restitucion. — Des Maroys. » 

— - « Mandement à Tadmiral [de Bretagne, aux] seneschal et alloué de Guarrande et à deux d'elx, 
sur la suplicacion de Etor de Pontbriend, de contraindre un nommé Bretommé Bouchan, 
Bouzeuc et autres qui ont achaté certain navire qui a esté prins sur les Anglois, à poier la somme 
de 11°^ IX c Lxxv escus ou environ, affin que led. suplient, à cause de ses gens et ballinier qui y ont 
esté, en aint leur porcion, et faire poier l'amente de c escus commisse en cas du £f[ault] du poie- 
ment non fait au terme ; et le faire desdomager du domage que en ce a eu, et lui faire bailler sa 
conpetente porcion esd. choses. — Des Maroys. » 

— « Remission à Jehan Rivière, filz de Johannot Rivière, de mettre à mort Jehan Labbé, dit 
Robert, prins et emblé certain numbre de blé du moulin de Guillaume de Cometlan, prins et 
emblé des conilz de sa garainne, et ausi d'avoir prins une housse qui estoit au prieur de S^ Erblein, 
avecques d'avoir emblé une jument en allent vers S^ Julien de Vovantes; et avoit conclut le pro- 
cureur de Nantes vers icely et un nommé Jehan Giraud, qui avoint esté en prinson i Blain, que 
tort avoit fait. — Des Maroys. » 

680 
Analyse (2« reg. de chanc.^ ext. B, p. 1072). 

[1407, mai]. — « Mandement de poier à Roulette Sorel, demoiselle de Madame Blanche [de 
Bretagne], la somme de 200 *t mon., pour ayder à soy appareiller. » 

681 — 682 

Analyses (3* reg. de chanc, f^ 17). 

1407, 29 mai. — <c Mandement àTadmiral de prandre et saesir les Anglois prinsonniers es gens 
de Guarrande, à ceste darraine prinse, en la main de Mr, etl^contantent lesS. gens des rançons, et 
pour certaines causes, selon le contenu ud. mandement. — Y estoit signé de la main Monseigneur 
et de Hervé le Grant. » ' 

— « Sauvegarde pour Jamet de Chance, sa famme, etc. — Rocher. » 
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683 

Analyses (2« reg. de chanc, f* 181, ext. A, n9 54 ; ext B, p. 1072). — Analyse (3* reg. de chanc, P 17). 

1407, 29 mai. — « Remission à Jelian du Vergier^ du pais de Guarrande, et à un nommé Jehan 
Trelle, de Yvigniac. Comme débat fust meu par la court de Rocheffort, au siège de Yvignac, entre 
Olivier de la Jouardaie, en son nom et comme procureur de sa famme, d'une part, et celi 
du Vergier d'autre partie, celi Trelle, ou nom et comme procureur dud. Vergîer, avoit exibé et 
aparu en jugement en lad. court de Yvignac, un proceix quel apparressoit estre passé par Jehan 
Fouyneau, clerc et passeur d'icelle, contenant en effet la demende de xxviii 1. de rante en principal 
et erreaiges ; quel fut confessé des dessurd. supliens estre faux et avoir esté faussement passé, et 
la merche * d'icelle court avoir esté contrefaicte. — Ainsi signé. Par le duc, de la main Mp, et 
Par le duc, de son commendement. — Mauleon. » 

684 

Mention (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1072). 

[1407, mai]. — « Lettre de franchise à Jehan de Mareil et sa femme de touts guets, gardes, 
gabelles, impositions, etc. » 

685 — 686 — 687 — 688 — 689 — 690 
Analyses (3* reg. de chanc, f* 17 et 20). 

1407, 3 1 mai. — « Sauvegarde pour messire Guy de Coesmes, recteur de Vendel, ou diocèse de 
Rennes, et fermier de la cure de Retiers, comme il dit. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour frère Thomas Thiephaine, prieur du prieuré de S' Michel de Bruc, u dio- 
cèse de S* Mallo. — Rocher. » 

— « Seurté et sauvegarde pour Ernaud de Lalane, de Rayonne, jucques à un an commencent le 
xxiiij^ de jung<^^«' (sic) prochain venent. — De la Fosse. » 

— « Seurté à tous les marchens de Rayonne, jucques à un an commencent aud. jour*. — 
De la Fosse'. » 

— « Mandement au seneschal de Rennes, sur la suplicacion de Guillaume Guillier, de faire 
enqueste secrète par articles deument, y apellé Perrin Lemere et AUain le Jambu, clerc ; et icelle 
faicte, la envoler par deçà. Et du plegement qui despendoit entre celi suplient et ses aversaires, en 
cognoestre es prochains plez, et pour cez ycy le leur remuez ; et se il a esté mis en deffailles, la 
adnuller pour ce qu'il par deçà a poursuir. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour Guillaume Racapé, passeur (notaire) de Nantes. — Brecart. » 

1. La marque, c'est-à-dire le sceau. 

2. Cest-à-dire au 24 juillet 1407 ; voy. le n* précédent. 

3. En marge : « Gratis, quar sont les trêves. » 
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691 

Analyse {Ibid., T 1 5). 
1407, mai. — « Sauvegarde pour les gens du chapitre de Vennes. — T[urquatin]. » 

692 — 693 

Analyses (2« reg. de chanc, ext. B, p. 1072). 

[1407, mai]. — « Mandement d^allouer à Jehan Mauleon, receveur gênerai du fouage de 2i« 
par feu, la somme de lx 1. qu^il avoit baillée en presance du duc, de don, à Tevesque * de S^ 
Brieuc. » 

— « Mandement de donner un tonneau de vin d'Aunix à AUain de Gourmelon, capiteine de 
Cesson. » 

694 — 695 — 696 — 697 
Analyses (3* reg. de chanc, f* 19]. 

1407, i*' juin. — « Mandement à Foucquet Regnart, procureur de Treguier, sur la suplîcacion 
de Deniel Estienne, marchent des parties d^Angleterre, de faire reparer et adnuUer certain arrest 
qui par Jehan Carn, sergent, a esté mis sur les biens et marchendies dud. suplient. Et en oultre, 
de le prandre et mettre en prinson fermée, jucques à bailler bonne caupcion des ameutes à M«^ et 
de celles aud. suplient qui y apartiennent; se ainsi est que, non obstant que led. marchent ait 
seurté, il lui donne celi arrest et autres enneuiz. — Des Maroys. » 

— « Mandement au seneschal, alloué et procureur de Rennes, sur la suplicacion de Eon le 
Provost, de haster le proceix intenté vers led. suplient et faire faire enqucste, et en haster et dili- 
gentez la prove jucques à diffinitive, et en cognoestre tourjours de heure à autre ; et ce fait, la 
envolez enclos par deçà pour en ordenner ; et ce pendant, que led. procureur cesse la poursuite de 
la demande de ii^ livres sur le nommé Jehan Agaice, qui est plege dud. suplient, qu'il obeiroit à 
ses jours et termes, et il y a desfailly. — Rocher. » 

— « Mandement à Tadmiral [de Bretagne], et à tous les autres officiers et justiciers de Guar- 
rande et du duché à qui il apartient, sur la suplicacion de Olivier Giquel, d'Auray, de faire, souf- 
frir et lesser plainierement jouir aud. Olivier, pour lui et ses compaignons, de trcze Anglois leurs 
prinsonniers, pour cause de faire l'acquit de xviii prinsonniers bretons d'Auray estenz en 
Engleterre, parens dud. suplient et de ses compaignons ; non obstant que Tadmiral eust mandé de 
les enmener avecques les autres du pals de Guarrande à Montreleix (Morlaix), pour certaines 
causes. Et se débat y a, les tenir et garder et saesir en la main M^, jucques autrement en soit 
ordenné. — Rocher. » 

c Mandement au[x] seneschal et procureur de S^ Aubin, sur la suplicacion des demourens en la 
parroesse de Liffré, de ce que ilzdient devoir estre frans du lignaige'et en avcir(?) aporté Tenqueste 

1. Le ms. porte à Louis de S* Brieuc, Cette leçon nous a semblé fautive. 

2. Cf. n* 456. 
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qu'elle a esté ouverte ; Que, apellé led. procureur et les fermiers qui demendent led. lignaige, sa- 
voir se ilz ont que dire sur les tesmoignz présentez et enquis, et ausi se ilz ont et veulent présenter 
tesmoigns en fait contraire, et quMl en passe en manière deue. Et de là où il en seroit aucune dif- 
ficulté, en envoler ce que fait en aura pour en ordenner. Et ce pendant faire cesser lesd. fermiers 
et rendre ce que du leur a esté prins, par caupcioo. — Rochbr. » 

698 

Analyse (2« reg. de chanc, ext. B, p. 1072). 

[1407, juin]. — « Mandement de poier à Jehan de Talenlen (sic) là somme de 4» • pour un 
cheval. » 

699 — 700 

Analyses (3* reg. de chanc, f»« 17 et 19). 

1407, 2 juin. — « Sauvegarde pour Jehan Michel, sa famme, etc. — Rocher. » 
— « Sauvegarde pour Jehan de la Poeze, du Loreux Boterel % sa famme, enffans, etc. 
— Rocher. » 

701 
Analyse {Ibid., î^ 19). 
1407, 3 juin, — « Sauvegarde pour dom Jouhan Dameillon, presbtre, recteur du Celier. — 

G. BlLY. » 

702 

Analyse (2* reg. de chanc, fo 182 v®, ext. A, no 53).— Analyse d'après le 2* reg. de chanc. (Recueil des édits.. 

de la Chambre des comptes de Bretagne^ par La Gibonays, 4* part., p. 235). 

1407, 3 juin *. — « Mandement à Gilles Soubzboys, garde robier, de bailler à Tabbé de Saint 
Mahé [président], m«* Geffroy Coglais, Jamet le Cocq, Guillaume Mauvoisin, Jehan Chauvin et 
Jehan Guerin, auditeurs et clercs des comptes, à chacun d'eux cinq aulnes de bon fin drap et un 
cent ' de bonnes fouines, pour avoir chacun une robe de livrée. » 

z. Le Loroux-Bottereau, c*"y Loire-Inf. 

2* Le foliotage du a' reg. est, avons-nous dit (Introduct, p. cviii), le seul indice chronologique fourni par les extraits 
A de ce registre. Quelque vague qu'elle puisse paraître au premier abord, cette indication n'en est pat moins d'une 
assez grande précision ; et nous en avons cité des exemples. Le n* 54 des ext. A (f* 181 de l'original) et le n* 56 (f^ 187- 
188) étant, sans conteste, du 29 mai et du 9 juin 1407 (n** 683 et 736 de ce recueil), il est rationnel d'attribuer une 
date intermédiaire au présent n* 702 (f 182 v* de Torig. et n* 55 des ext. A). Aussi n'avons-nous pas hésité à corriger 
la date du 3 juin 1406, donnée par La Gibonays. Pour défendre cette date de 1406, on pourrait allouer, il est vrai, un 
enregistrement tardif du n* 702 ; mais cette hypothèse ne semblera guère admissible, si l*on songe que ce retard se* 
rait exactement d'une année. Il est au contraire plus naturel de supposer que, la date d*année n'étant pas répétée à 
chaque pièce sur le registre original, La Gibonays aura fait erreur sur ce point. 

3. Les ext. A donnent les variantes six aulnes, — et cinq cens et demy de fouines. 
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7o3 — 704 — 7o5 — 706 — 707 — 708 — 709 
Analyses (3* reg. de chanc, f> f 9]. 

1407, 4 juin. — c Sauvegarde pour Pierres Heaume, sa famme, etc. — G. Bily. » 

— « Sauvegarde pour Olivier Jehan et sa famme. — G. Bily. » 

— « Sauvegarde pour Olivier Perdriel et sa famme. — G. Bily. » 

— « Sauvegarde pour Jacquet Bardoul. — G. Bily. » 

— « Sauvegarde pour G. Pedelidron *. — Mainfeny. » 

— c Sauvegarde pour dom Jouhan Aoustin, recteur de Mouseill, en Nantais. -^ Rochier. » 
*- c Sauvegarde pour Bidot de S^ Jouhan, Pierres Jouhan de la Garde, Jouhan de la Bucan, 

marchens de la ville de Bayonne, et Ernaud de Nouailles, mestre de la neff S' Johan de Baionne, 
jucques à un an '. — Mâinfeny. » 

710 
Analyse {Ibid.^ f^ 20). 

1407, 5 juin. — «.Sauvegarde pour frère Pierres Herviet, prieur du prieuré de S*« Croez de 
Chastaugiron, despendent du moustier S^ Mellaine près Rennes. ^- Bily. » 

711 
Mention (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1069). 
[1407, juin]. — « Povoir à Geffroy de Bruc d'estre receveur de Redon ». » 

712 — 713 — 714 
Analyses (3* reg. de chanc, f^ 19 et 20). 

1407, 6 juin. — € Sauvegarde pour Jehan de Severac, sa famme, etc. — Bily. » 

— « Sauvegarde poiw Edouart Boivin, fermier des escluses de Nantes. — Rocher. » 

— € Debitis pour Guillaume le Gougaut. — Rocher. » 

715 

Analyse {Ibid., f' 20). 
1407, 7 juin. — « Mandement au seneschal de Broreech, sur la suplicacion des demourenz et 

im Ce penoanage est sans doute le même que Guillaume Perdelidron, marchand de Bayonne (n* 446). 

2. Cf. le n* 446, où Ton retrouve, avec de l<^èrea variantes orthographiques, les noms de trois des personnages ici 
meationnés» 

3. Nous trouvons la mention d*un compte commencé le 1 1 juin 1407 par G. de Bruc, en qualité de receveur de 
Redon (Ar. L.-Inf., B 2646, f> 41 3). Ce renseignement concordant avec la place occupée par les pouvoirs de Geffroy 
dans les extraits B, on peut, par analogie, admettre les premien jours de juin comme date précise de ces pouvoirs. 
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habitenz en l'isle de Reuys, en la parroesse de Sarzau, de S* Jame * et du Tour du Parc, de se 
enquérir se ancienement quant les fouaiges estoint imposez en lad. parroesse, ilz estoint taillez et 
esgaillez par les fraries d'icelle, et divisez et departiz du grant de lad. parroesse, les faire rcler et 
gouverner pour le temps avenir, se trové est que ainsi soit, non obstant quelzcunques lettres 
subretices. — Bily. » 

716 

Analyse (2« reg. de chanc, ext. B^ p. 1069). 

[1407, juin]. — a Mandement à Jehan Gedouin, receveur de S* Aubin, de poier à messire 
Georges Chesnel, capiteine dud. lieu, les gages qui luy sont deus, à raison de iiii^ f. par an. > 

717 — 718 — 719 

Analyses (3* reg. de chanc, F* 20 et 2 5). 

1407, 8 juin. — a Sauvegarde pour Gillebert Lorieu, tant en son nom privé que comme garde 
de Jehanne de Juset, fille de feu Jehan de Juset. — Bily. » 

— « Sauvegarde pour Beatrix de Cornillé, veuffve. — Bily. » 

— « Lettres pour une foyre à la chaucée Roset *, au jour S* Mathé en septembre, et pour un 
marché au Gavre, au juidi ; et trays foyres, Tune le jour S» Jehan Baptiste, l'autre le jour 
S* Michel Monte Tumbe, et la terzce le premier jour de may '. — Rocher. » 

720 

Main-levée du temporel du prieur de Pornic et de Rouans. 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n® 3 et du contre-sceau n® 3 bis (Ar. Loire-Inf., H 206, f. du 
prieuré de Chemeré). — Copie partielle (Bibl. nat., ms. fr. 22329 ; anc. Bl. Mx XLV, p. 542) *. 

A Nantes, 1407, 9 juin. — « Jehan... Aux scneschal, alloué, procureur et receveur de nostrc 
ville de Nantes, et à tous... salut. Ouy avons Tumble suplicacion etgrieifve complainte qui nous a 
esté faicte de la partie de nostre humble religieux et subgit le prieur de Pornic et de Rouant, con- 
tenant que, comme ainsi soit que puis nagueres la terre et baronnie de Rays soit cbeue et avenue 
en nostre main par rachat, à cause et pour la mort de feue dame Jehanne de Rays ; et il soit ainsi 
que le beneffice dud. suplient est situé et asiisen lad. baronnie, ou es fins et metes d'icelle ; et les 
revenus d'icelui, vous nozd. officiers, seneschal, alloué et procureur excercens le fait de noz jurdi- 
cions en lad. baronnie, et vous nostre receveur de Nantes faisant la levée dud. rachat, et Tun et 
chascun de vous, avez prins et saesy en nostre main tout le temporel et revenues temporelles dud. 
beneffice, et en dqffendu oud. suplient tout esplet, et vous nostred. receveur vous estes efforcé af- 
fermercelui beneffice et en faire la levée deffait, se celui suplient ne aparessoit de noz s«" noz pre- 

1. S' Jame {sic)» On trouve SainUArmel et le Tour du Parc comme trêves et frairies de la par. de Sarzeau {Cartulûire 
de Redon, par de Courson, et Diction, du Morbihan, par Rosenzweig). 

2. — 3. Roset, ancienne aumônerie fondée par les ducs au XIV* s. ; jadis trêve et maintenant village de la paroisse 
de Plessé, L.-lnf. ; arr. St*Nazaire. — En marge : Gratis pro Domino, 

4. Ce mandement n'a pas, comme les 8 suivants, été analysé au 3' reg. de chancellerie. Tous les bénéfices visés 
dans ces 9 lettres de main-levée étaient situés daos la baronnie de Rays. 
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dicesseurs, que Dieux absolle, avoir amorti et franchi le temporel d'icelui ; que bonnement ne 
pourroit aparoir celi suplient pour ce que celui beneffice est si très enciennement fondez que à 
paine en pourroit on trouver les enseignemens, tant par l'ancienneté du temps, par le temps 
des guerres, que par feu que la ville de Machecoul, apuis quarante anz, a esté arse par deux 
foiz et les moustiers abatuz, par où ses lettres ont peu estre perdues et corrumpues. Mesmement 
a tenu celi suplient, et ses predicesseurs es temps passez, celui beneffice franchement, senz ce que 
oncques cheust en rachat, ne que en fust aucune chouse levé au profit de noz predicesseurs, par 
rachat des seigneurs.de Rays, jasoit ce que par pluseurs foiz soint lesd. rachaz escheuzet avenuz, 
tant par la mort de feu messere Girard de Machecoul, sfi^ de Rays, que par la mort de feue dame 
Phelipes Bertran, qui tint la terre de Machecoul nagueres par douaire ; par la mort des quelx le 
rachat avint à feu nostre très redoubté sf^" et père Mfl^ le duc darrain decedé, que Dieux absoUe, et 
le leva ; et par la mort de nulz des st^ de Rays n'en fut oncques riens levé pour rachat, aîns en a 
esté et est tourjours led. religieux demouré en bonne pocession de franchise, tant et par si long 
temps que mémoire de homme n'est du contraire ; et se rachat en estoit aucunement deu, ce que 
non, ce ne seroit pas par la mort des sk" de Rays, aînz seroit et devroit estre par la mort du prieur 
tenent led. beneffice. — Pour les quelx main mise et deffensse, led. suplient n'ouse et ne vourroit ha- 
biter ne faire esplet esd. chouses saesies, de paours et crainte de nous desplaire, et vivre ne pour- 
roit bonnement senz avoir celles levées, et fere le service divin à quoy fere est obligez, mais lui 
en convendroit en cesser du tout. Quelles chouses led. suplient dit eitre en son très grant grieff, 
domaige et préjudice ; requérant très humblement qu'il nous plaise, de nostre bénigne grâce, 
nostred. main mise sourdre, et qu'il puisse jouir de ses levées, et sur ce lui impartir nostre grâce 
et provision convenable, et souffrir et lesser l'église en la franchise et liberté où noz sff" noz predi- 
cesseurs l'ont tourjours tenue, si comme ill dit. Pour ce est ill que nous, atendu ce que dit est, par 
deliberacion de conseill. Vous mandons, chargeons et commandons et à chascun de vous pour ce 
que à son office apartient, que vous sourdez et metez hors la main mise qui sur sond. beneffice 
avoit esté mise, et le en souffrir et lesser jouir des revenues, sauff à en jouir sur lui des droiz et 
nobleces que y avoit lad. dame de Rays, se aucuns sont, et sauff à le poursuir de monstrer et apa- 
roir ses fondacions et bailler ses tenues en manière deue et comme ill apartendra de raeson, affin 
que nous y aions noz avens en manière deue. De ce faire, etc. 

Par le duc, à la relacion du conseill, uquel : Vous, l'evesque de Dol, les abbez de S^ Mahé et de 
Beauleu, le président, messere Armel de Chasteaugiron, Tritan de la Lande, le trésorier de Rennes, 
maistres Bertran de Rosmadeuc, Pierres de Beauchesne, les seneschalx de Ploermel, de Broerech, 
de Dynam, de Jugon, de Guarrande et de S^ Aubin, les allouez de Rennes et de Ploermel, les pro- 
cureurs de Rennes, de Nantes et de Ploermel et pluseurs autres estoient. — Cador. » 

721 
Main4evée du temporel de la prieure du Bourg-^eS'MoutufM. 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., H 352, f. du prieuré du Bourg-des-Mouticrs). — Inclus dans un exé- 
cutoire de Tristan de la Lande, gouverneur du comté de Nantes, du i ! août 1407 (Ihid,). — Vidimus du 
i3 août 1407 (Ihid.), — Analyse (3* reg. de chanc, f 22]. 

A Nantes, 1407, 9 juin. — « Jehan... Aux seneschal, alloué, procureur et receveur de nostre 
ville de Nantes... salut. Ouy avons l'umble suplicacion ftt grieve complainte qui nous a esté faicte 
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de nostre humble religieuse et subgite la prieuresse du Bourcg des Mousders, contenant que, etc. * 
— Cabok. » 

722 
Maifi'levée du temporel du prieur de Chemeré. 

Deux Ttdimus du 18 juin et du i3 août 1407 (Arch. L.-Inf., H so6, f. du prieuré de Chemeré). — lod» 
dans un exécutoire de Tristan de la Lande, du 11 août 1407 (Ibid,). —Analyse (3*.reg. de chanc, f^ 22). 
^ Mention (Bibl. nat., ms. fr. 223S9; anc. Bl. M^ XLV, p. 542). 

A Nantes, 1407, 9 juin. — « Jehan... Aux seneschal... de nostre ville de Nantes... salut. Ouy 
avons Tumble suplicacion et griefiFve complainte qui nous a esté faicte de la partie de nostre 
humble religieux et subgit le priour de Chemeré, contenant que, etc. * — Cador. » 

722 **» — 723 — 724 — 725 — 726 — 727 
Analyses (3* reg. de chanc, f* 20, 22, 23, 24). 

1407, 9 juin. — Mandement * au seneschal, alloué et procureur de Nantes, ezcercens les jardi« 
cion et recette du rachat de k terre de Rays, de sourdre la main mise de Me, qui asiise avoit esté 
sur le temporel du prieuré dou Bourg des Moustiers, sauff à en joir des droiz et nobleces que 7 
avoit la dame de Rays, se aucuns (y avait) ; et sauff à les poursuir de monstrer et aparoirz leurs 
fondaclons, et ses tenues bailler en manière deue. — Rocher. » 

*- c Samblable lettre pour dame Jehanne Chabot, aient le gouvernement du prieuré de la Bade- 
moliere *. — Rocher. » 

— c Samblable lettre pour Pabbé et convent de la Chaume. — Rocher. » 

— c Mandement aux officiers de Nantes, sur la suplicacion du priour de Quiquenavant, de 
le lesser joutr du temporel de son prieuré, qui avoit esté mis en la main de Mr par la mort de la 
dame de Rays, sauff Mk^ à jouir des droiz et nobleces que y avoit lad. dame ; et sauff à le poursuir 
de bailler ses tenues par escript, affin de 7 avoir les avens. — Cador. » 

— « Lettre pour Pabbé et convent de Busay, de mettre hors dessus leur temporel, estant en la 
baronnie de Rays, la main mise de Mi^; samblable es autres precedens. — Cador. » 

^ c Lettre de sourdre la main mise dessus le prieuré de S^ Phelibert de Machecoul, samblable 
es autres lettres de ci davant. -^ Cador. » 

I. Le texte de ce mandement est identique à celui du n* précédent, sauf les varitntes résultant du féminin, 
a. Le reste comme au n* 720. 

3. Nous ne pensons pas que ce mandement fasse double emploi avec celui qui forme notre n* 721. En efiEet, ils sont 
enregistrés séparément sur Ib V rtgistre, l'un au f^ 20, Pautrc au f* 22. De plus, ils sont contresignés par des secré- 
taires difiEérents. D*autre part, on sait qu'outre le prieuré de femmes du Bourg-des-Moutiers, dépendant de l'abbaye du 
Ronceray, il existait au même endroit d'autres prieurés. Si donc la mention du f^ 22, ainsi conçue : c Lettre pour la 
prieureise du Bourgc des Moutiers, • contresignée Cador, se rapporte à l'orig. encore existant des arch. de la Loire- 
Inf., contresigné du même secrétaire, on peut avec vraisemblance supposer que notre n* 722 bu, analysé au f* 20 et 
contresigné Rocher, vise un autre prieuré. 

4. Bien que nous n'ayons pas vu cette pièce, nous savons par M. Maître, archiviste de la Loire«Inf., que le mande- 
ment de main-levée pour la prieure de la t Bademoliere •, auj. le Val-de-Morière (L.-Inf.. arr. Nantes, c** Legé, c** Tou* 
vois), existe encore aux arch. de Biaine-et-Loiie, f. de l'abbaye de Fontevrault. 



DE JEAN V, DUC DE BRETAGNE 55 

728 — 729 — 730 — 73 1 — 732 — 733 — 734 — 735 

Analyses {Jbid., f • ao, 21, 22, 23). 

1407, 9 juin. — « Povoir à Jehan Cador d'estre secrétaire de Mv. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour Guillaume Aubert. — Cador. » 

«— « Mandement au seneschal de Brorech de veoir et regarder certaines lettres de quitance de 
fouaiges, auctresfois octriez à Estienne Mathias ; et selon icelles, parties deument apellées, en faire 
raeson. — Des Marois. » 

— « Samblable mandement pour Jehan Potier. — Des Marois. » 

— c Sauvegarde pour Olivier Hebebar, tant en son nom que comme curateur et garde de Perrot, 
filz feu Guillaume le Mouln[ier]. — J. Cador. » 

— « Seurté et licence à Hervé Talvez, Breton, jucques à Tacomplissement de sa rançon, de 
mener des biens de ce pais en celi d^ Angleterre, excepté les choses exceptées. — Boylesve. » 

— « Mandement adrecent au chancelier *, sur la suplicacion de Jehan de Lesnerac, de seller 
trois lettres dou temps que messire Estienne Cueuret fut chancelier * : l'une du dabte du xxii« de 
juillet Pan mil iiii* et un, l'autre du ii» jour d'aoust ud. an, [la dernière] du xxvi« jour dud. mois 
ud. an. — Rocher. 

— c Lettre de grâce à G. le Fournier, de l'isle de Baz, comment Mv lui a donné l'entrée et 
yssue des biens et denrées qu'il fera venir ou enmener de Bretaigne, m foiz Pan, en une escaffe 
portant xv muiz de sel. — Bruneau. — Bily. » 

736 

Analyses (2« reg. de chancel., F* 187-188, ext. A, n* 56 ; ext. B» p. 1069. — 3* reg. de chanc, f' 24) '. 

1407, 9 juin. — c Lettre es monnoyers de Nantes, comment Mer a voulu qu'ilz joissent de 
Ilbertez et franchises leur faictes de ses prediccsseurs ; et si par leurs lettres ilz ne devroint ou 
pourroint estre quites de la somme de xliiii 1., v s. que on leur demande. Ce neantmoinz, Mc^* 
veult que pour ceste foiz, ilz en demeurent quites. — Signé, Par le duc, à la relacion du conseil, 
présents : les evesques de Dol et de Nantes, Tabbé de Beaulieu, m« Bertran de Rosmadeuc et Pierre 
de Beauchesne. — Bruneau. » 

737 
Analyse (3* reg. de chanc, f^ 29). 

1407, 9 juin. — « Mandement aux seneschal, alloué et procureur de Nantes, sur la suplicacion 
de Macé Darval, touchant une certaine pluvine (caution) pour un sien gendre de quoy il fut plege, 
que l'en le suporte de la poursuite que on fait envers lui, jucques ad ce que l'en en ait sceu la 
voulante de la royne d'Angleterre. — Rocher. » 

I. — 2. Hugues Lestoquier. V. n* 748. » Etienne Cueuret devait être archidiacre de Nantes co 140 1 ; il fut depuis 
évéque de Dol (1405-1429). Cf. Introduct. p. lxzxiii, note i. 

3. Nous avons emprunté la rédaction du 3* reg., qui est la plus complète; mais la souscription et les noms des 
témoins ne se trouvent qu'aux ext. B du 2* reg. 
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-38 
Analjnc (2« reg. de chanc, cxt. B, p. 1069}. 

[1407, juîn> — c Mandement aux gens des comptes de ne lever aucune chose des terres de 
Jehan d'Ust, pour le rachat qui échoira par la mon de Jehan d'Ust, son père, et de ne point 
charger les receptes pour cause du defiault d'hommage de la fille de feu Jehan Mauri, facteur dud. 
Jehan d'Ust. 9 

739 

Exemption en faveur des habitants de Hidi, des deux derniers fouages et des fouages 

à venir. 

Vidimos du 3 àéc 1407 (Ar. L.-Inf., B, Franchises). — Mention dans un fœtum « de Tannée 1671, p. 7 

(Ar. L.-lnf., G i). 

A Nantes, 1407, 10 juin. — c Jehan... A touz ceulx... salut. Nous avons cest jour dehui receu 
Pumble supplicacion et requeste à nous faicte de la partie de noz hommes et subgiz les habitans 
de nostre ville de Hedé, contenant comme dès longtemps a, nostre très redoubté sp VLv le duc 
nostre père, cui Dieux pardoint, ayant consideracion aux grans griefs, adversités et dommages 
qu'ils avoint eu et soustenu, tant par guerres, reparacions et forti£Bcacions, environ lesd. ville et 
chasteau doud. lieu de Hedé que autrement, leur eust fait graice especial que nozd. subgiz fussent 
examps, francs et quictes de touz fouages,.... et sur ce, leur donné et octrié ses lettres; — Et 
dempuis, nostre très redoubtée damme et mère la duchesse, de présent royne d^Engleterre, ou 
temps que elle avoit le gouvergnement de nous, eust dempuis par ses lettres confermé, loué et ap- 
prouvé lesd. lettres de nostred. feu sff^et père...; — Et mesmes nous dempuis, venuz de puerité 
en nostre aagc, voulcns ensuyr nozd. père et mère en leurs bons propos et ordennances, eussons 
par noz lettres données dou vii< jour de janvier Tan que dit fut mil iui« et quatre, confermé et 
loué lesd. lettres, ainsy que en nostre conseill avons esté suffisanment infourmez ; lesquelles lettres 
ainsy leur faictes et octriées, non apparues ne enregistrées en la chambre de noz comptes, par 
fortune de feu aint esté arses ; — Et il soit ainsy que de présent, par cause de deux fouages der- 

rainement par nous ordennez, noz receveurs desd. fouages sur lesd. lieux se sont efforciez lever 

sur lesd. supplianz, qui se montent ouyct feuz et non plus,cenain nombre de peccune sur chascun 
d'iceulx feuz ; quelle chose dient estre en lour très grant griefT, préjudice et dommage, entendu ce 
que dit est et qu'ils sont pouvres, et n'auront de quoy se povoir soustenir en nostred. ville de 
Hedé, se par nous ne leur estoit en ce benignement pourveu de remède convenable, très humble- 
ment requerans lesd. supplians qu'il nous plaise de nostre graice, leur impartir nostre bon remède 
opportun, ou autrement il leur convcndra grcpir noz fiez. Savoir faisons que nous, esgart ad ce 
que dit est, et que suiiisanment nous avons esté informez en nostre conseill que lesd. supplians 

eurent lesd. lettres , voulons et octrions.... que lesd. supplians soint frans... des diz deux der- 

rains fouages, et de fait les en avons franchiz....; et mesmes desoresenavant et pour les temps 

I. Pour le titre de otfactum^ voy. Introduction, p. zxvi. 
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avenir, durant nostre plaisir, les avons franchiz.... de noz fouages.... Sy donnons en mandement à 
noz cappitaine, seneschal, alloué et procureur de Hedé, receveurs generalx et particuliers des 
deux diz derrains fouages, etc. 

Ainsi signé, Par le duc, de sa main. Par le duc, en son conseill, ouquel : Vous estiez, les abbez 
de S' Mahé et de Beaulieu, le présidant, maistres Bretran de Rosmadeuc, Hervé Mathias, les se- 
neschalx de Rennes, de Nantes, de Broerech et de S' Aubin, Taloué de Ploermel, les procureurs 
de Rennes, de Broerech et de Treguier et plusours autres. — J. du Rochier. » 

740 — 741 — 742 — 743 — 744 — 745 — 746 — 747 
Analyses (3' reg. de chanc, fô* 20 et 21). 

1407, 10 juin. — « Mandement à Jehan Mainguy, receveur de ce présent fouaige de xxi sous par 
feu es parroesses de Ploenez Quintin *, sur la stiplicacion des demourenz es parroesses de 
Ploenetz Quintin et partie des parroessiens et habitens de Botoha ' et de S* Terfin ', de mettre 
hors et à délivre celx desd. supliens que led. receveur a prins et tient, avecques leurs bestes et 
autres biens, car Jehan Mauleon a relaté en avoir receu xxi [sous par] feu. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour frère Pierres Cartin, priour du prieuré de Nostre Dame de Livré, et 
vicaire, procureur et fermier du prieuré du Pont à Dynam pour le cardinal de Hostie*. — Bily. » 

— « Sauvegarde pour frère Nicollas du Rocher, prieur du prieuré de S* NicoUas près Chas- 
teaunouac •, [et] frère Berthelot du Rocher, prieur du prieuré de S» Christofle du Boais •, procu- 
reur dud. frère Nicollas. — Bily. » 

— t» Sauvegarde pour frère Pierres de la Bouessiere, prieur du prieuré de S* Michiel près Mont- 
contour, comme il disoit. — Bily. » 

— c Sauvegarde pour Jehan de S^ Gille et sa famme, parroessiens de Foulgieres. — Bily. » 

— c Relievement drapeau pour Jehan Louaill, d'un jugement fait par la court de Rennes, à Ren- 
contre du seneschal dud. lieu et de Guillaume Raoulleaux, en deffault de droit. — Bily. » 

— c Autre relievement d'apeau pour led. Louaill contre un nommé Guillaume Raoulleaux. ^ 
Bily. » 

— € Seurté^ pour Thomas Dyddymer, Guillaume Benêt, Richart Phelipe, Thomas Mestre, 
prinsonniers de Olive du Quenac, pour faire la délivrance d'un filz à elle, jucques à Nouel prochain 
venent. — Rocher. » 

I. — 2. — 3. Auj. Plounévez-Quintin. — Auj. Bothoa, c'* S'-Nicolas-du-Pelcm. — Auj. S"-Trdphiiic. 

4. Ce cardinal d*Ostie, prieur d'un petit prieuré breton, était un célèbre personnage. Il s'appelait Jean Fraczon- 
Alarmet ; mais il est plus connu sous le nom de Jean de Brogni, du nom de son village natal, en Savoie. Successive- 
ment évêque de Viviers (i38o), d'Ostie (i385) et archevêque d'Arles (1410), il est appelé tantôt le cardinal de Viviers, 
tantôt le cardinal d'Ostie. Sa mort arriva en 1426. — 11 existe encore un aveu rendu au duc de Bretagne pour ce 
même prieuré de la Madeleine-du-Pont-de-Dinan, au nom de c rev. père en Dieu Jehan, evesque de Hostie, » par 
Estienne Vauvert, substitut de fr. Pierre Cartin. Il est daté du 23 février 1407 (n. s.).— Une autre particularité rattache 
encore ce cardinal à la Bretagne; c*est un anniversaire solennel fondé pour lui en la cathédrale de Nantes, par Pierre 
Beynelli, archidiacre de Nantes. (Chronique du Religieux de S.-Denis, édit. des Doc. inédits, IV, 209 et 323. — Gallia 
Christ., XVI, 438 et 576. — Duchesne, Hist. des cardinaux franc,, I, 692-697. — Arch. Loire-Inf., B, Aveux. — Livre 
{muautscrit) des anniversaires de la cathédrale de Nantes, au 27 octobre). 

5. Au}. S*-Nicolas-des-Eaux, Morb., arr. Pontivy, c*" Baud, c" Plumeliau ; autrefois S*-Nicolas-de-Castennec 
(Rosenzweig, Dict, du Morbihan). 

6. St-Christophe-des-Bois, lUe-et-Vil., arr. et c*" de Vitré. 

7. La date de cette pièce est omise au registre, mais elle se trouve placée entre deux autres du 10 juin. 

8 
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748 — 749 — 750 — 751 — 752 — 753 — 754 

Analyses (Ibid., f^* 21, 22, 23, 24, 3i, 33). 

1407, 10 juin. — « Mandement à Moy Hugues*, evesque de Venues, chancelier de Bretaigne, 
de seller certaines lettres à Jehan de Lesnerac, qui auctresfois avoint esté expédiés davant le con- 
seill, u temps que messire Estienne Cueuret estoit chancelier *. — Rocher. » 

— « Mandement au[x] provost et procureur de Nantes, sur la suplicacion de Jehan Gaudin, 
pourseure certain proceix, en fait principal, intenté par led. procureur vers led. suplient, touchant 
le mariage de la fille Eonnet Lebloy, qu'il avoit esté agent à la marier, non obstant que deffensses 
en fust faicte, à paine de y^ livres ; à Tajournement que on lui avoit donné avoit deffailly, mais 
considéré qu'il vint bien tost, et uncores disoit que il avoit tardé pour cause de sa famme qui 
avoit esté malade, la defTaille est révoquée. — Rocher. » 

— « Remission ' à AUain du Crozill et à Michiel Gauden, de ce que Perrot Hastellou, pour ce que 
ied. du Crozill et lui avoint de pieçà ensemble débat, led. Hastelou avoit fait ajourner celi suplieot 
par un sergent, hors du duché ; et led. suplient ce voient, li et led. Gauden pourseurent celi Has- 
telo[u] et le aieignerent en une lande, et celi Hastelou tira son espée et ferit celi du Crozill, et celi 
du Crozill ce voient, lui donna doure espée sur la teste, tant que mort y ensuit. Et mesmes de la 
cause de ce que le procureur gênerai poursuivet led. du Crozill, de ce qu'il disoit qu'il avoit une 
quitance sellée du seau dud. Hastelou, quel seau avoit esté contreffait à l'instinguacion dud. du 
Crosill, etc. (sic) ; sauff droit de partie, et d'endroit les amentes civilles, lAv s'en tient content. — 
Mauleon. » 

— <K Mandement aux seneschal, alloué et procureur de Nantes, lours lieutenans et chascun, 
pour frère Girart de Fougereulles, priour d'Aquitaine, de defEandre aux sires de la Roche *, de 
Rays « et de Cliczon « et lours cappitaines et of&ciers de non contraindre les hommes dud. priour 
à aler au guet de leurs chastelx, ne en exiger chevance ; et en cas d'opposicion, en cognoestre. — 
Rocher. » 

— a Mandement au[x] seneschal et alloué de Broerech, sur la suplicacion de Charles de Rohen, 
de tenir quites et examps les mestaiers demourans en son manoir de Lobliez, de tous fouaiges, et 
les en faire jouir. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour Perrote, famme de feu Guillaume Riou, son filz et enffans. — Bilt. » 

— <K Mandement au maistre d'ostel, argentier et contreroUe, de mettre et soufErir à Jacquet 
Rose, barbier de Mfi^, un cheval à livrée. — Rocher. » 



I. — 2. Hugues Lestoquier. V. Introd. p. lxxxiv. — Cf. n* 734. 

3. Cette analyse est empruntée au 3* reg. On trouve également une mention sommaire de cette lettre aux extraits B 
du 2* reg., p. 1069. Suivant ces extraits, la rémission s'appliquerait non seulement à Alain du Crozill et à Gauden, mais 
encore à a Geffroy de Croezill, escuier. » 

4. — 5. Guy XIII de Laval, s" de la Roche-Bernard. — Guy de Laval-Montmorency, sire de Rays. 

6. Après la mort du connétable de Clisson (23 avril 1407), le titre de sire de Clisson fut porté par Alain de Rohan, 
beau-frère du duc Jean V et fils d'Alain, vicomte de Rohan (V. plus loin n** io32 et xo63). 
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755 — 756 — 757 — 758 — 759 — 760 — 761 — 76» 

Analyses (/Wi., f* 20, ai, a8, 3o). 

1407, 1 1 juin. — c Sauvegarde pour dame Guillemete de la Chapelle, dame de S^ Gille. — Des 
MàJtois. » 

— c Sauvegarde pour frère Rollend Lemoiais, prieur d'Escoublac. — J. Cadoe. » 

— c Sauvegarde pour messire Girard de Macbecou. — Rocher. » 

— c Sauvegarde pour dame Jehanne de Guignen, dame dud. lieu et de la Jaille. — Cador. » 

— c Rémission pour André Loche (?), Jehan Monin, Jehan le Veneur, Guillaume Rollend et 
Guillaume le Fevre, de ce que ilz osterent à un nommé Olivier Marcillé, de Crehen,, la somme de 
vui^ escus, que il avoit emblez à Hector du Pontbriend, elx savenz que ainsi estoit ; sauff droit 
de partie et les ameutes dvilles. — Bily. » 

— c Mandement au[x] seneschal et bailly de Cornouaille^ sur la suplicacion de mestre Bertran 
de Rosmadeuc, trésorier de Teglise de Cornouaille, de ce que il doit premier predder et conclurre 
ou chapitre de lad. église, de l'en lesser et £dre joir comme ses predicesseurs es temps passez en 
ont joy ; et se débat y a, faire droit. — Des Maroys. » 

— c Sauvegarde pour Jacques du Breill, chapelain de la chapdlenie de Launay Quevart, fondée 
en l'église S^ Jehan des Guerez. — Cador. » 

— c Sauvegarde pour Benran le Ban, sa £amme,, etc. — Cador. » 

763 
Accord entre le duc de Bretagne et le comte d'Alençon relativement à la terre de Fougères. 

Vidimus du 3o juin 1407 « (Ar. L.-Inf., E 178; anc Tr. des Ch. F. D. 9). 

A Nantes, 1407, 12 juin. — « Jehan... A tous... salut. Comme après le trespassement de nostre 
très chier et très amé cousin et feal le conte d'Alençon, s^ de Fougieres, derraindecedé,que Dieux 
absoille, n'ous eussons prins et saisi et fait prendre et saisir en nostre main, par nous et noz offi- 
ders, la terre de Fougieres qui est tenue de nous, avecques toutes et chascunes les revenues, esmo- 
lumens et yssues dMceUe terre de Fougieres, à cause de noz droiz que nous disions y avoir de bail 
ou de rachat ; et depuis celle nostre main mise, nostre très chier et très amé frère et féal le conte 
d'Alençon, qui ores est ss' de Fougieres, iilz et héritier principal de nostred. feu cousin, nouseust 
bit nottiffier par certaines personnes de ses gens et conseilliers, lesquielx pour ce il avoit envoiez 
devers nous, que sad. terre de Fougieres estoit quicte et exempte de bail et de rachat, et que à 
celles causes n'y devions prendre ne lever aucuns fruiz, main mettre ne hériter, comme ilz disoient ; 
et sur ce eust esté prins certain appointement entre nous et nostred. frère, par lequel appointe- 
ment, pour contemplacion de nostred. frère, et aiiin que par doulce et amiable voie, il nous peust 
monstrer sesd. exempcions et franchises, se aucunes sont, nous eussons voulu et consenti que par 

I. Ce Tidimut est inclut dans des contre-lettres de Jean, comte d'Alençon, données en son chAteau d'Alençon, le 3o 
juin 1407, par lesquelles il déclare avoir pour agréables et ratifier les lettres du duc de Bretagne. 
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certains des gens de nostre conseil non suspez, en fussent faictes enquestes et informacions deue- 
ment ; ausquelles enquestes faire, eussons commis et depputé noz bien amez et feaulx conseilliers 
maistre Gacien de Monceaux, licencié en lois et trésorier de Rennes, et Pierre Boisvin, nostre se- 
neschal de Dinam et de Jugon, aux fins et o les condicions et reservacions à plain declairées en 
noz lettres patentes données et baillées à nostred. frère, de la manière dud. appointement et de la 
commission et puissance ausd. maistre Gacien et Boisvin ; et en noz autres lettres patientes, de- 
puis sur ce faictes et s^ensuyes, en prorogant et sur la prorogacion du temps dedens lequel dé- 
voient estre faictes lesd. enquestes, et sur la provision des tesmoings apensez, dont il estoit necces- 
sité qu'il passast par avant la publicacion, laquelle provision fut par nous faicte ; c^est assavoir que 
de nostre consentement et aussi du consentement de nostred. frère, il passeroit des appens, débat 
et adit des tesmoings devant nostre seneschal de Rennes, par jours et termes briefs etcompetens, 
sans avoir esgart à Tassignacion de noz plez de Rennes, recours à chascune desd. lettres, pour à 
plain en savoir la teneur et substance ; et par certain appel fait de la partie de nostred. frère, par 
son procureur fondé en la cause dessusd., en nostre court de Rennes et de nostre seneschal dud. 
lieu, à nostre court de parlement, ait esté et soit le procès aucunement retardé, et lesd. enquestes 
encommencées encores à parachever et acomplir ; Et ainsi soit que, pour le présent, nostred. 
frère ait envoie devers nous et nostre conseil de ses gens et conseilliers, savoir est, le sire de 
Viexpont et messire Jehan le Veneur, chevaliers, et ses seneschal et procureur de Fougieres, les- 
quielx, de par nostred. frère et ou nom de lui, nous ont parlé et ouvert, prié et requis plusieurs 
choses gracieuses et aimables sur la matière et sur autres choses, lesquelles ilz ont baillées par 
escript devers nous et nostre conseil, en manière d'articles et particulières parties, selon qu'il 
ensuist. 

Premier, que lesd. enquestes encommencées à faire sur l'appointement prins entre nous et nos- 
tred. frère, sur le débat desd. bail ou rachat de la terre de Fougieres, soient faictes et acomplies 
deuement. — Second article, que celles enquestes faictes et acomplies comme dit est, et passées 
du débat des tesmoingz en manière deue, elles soient baillées devers certain nombre de conseilz 
qui soient csleuz d'une et autre partie, bons, preudes gens et loiaux, qui les voient et les autres 
faiz, d'une et autre partie, valables à ce, pour traicter et obvier toutes voies rumoureuses, et afin 
que nostred. frère et nous en puissons prendre conclusions autrement que par voie de pledoierie. 
— Tiers article, que si par led. moien n'en povyons estre à gré, que ceuUes enquestes faictes et 
acomplies deuement comme dit est, que par les devant nommez commissaires, elles soient mises 
par devers nostred. seneschal de Rennes, qui est juge ordinaire pour les jugier, sauf à ressortir qui 
verra l'avoir afaire. — Quart article, se il avenoit qu'il y eust aucun ressort ou débat, que celles 
enquestes soient copiées, doublées et gardées, et que il soit dit que ilz vaillent à perpétuel mé- 
moire. — Quint article, combien que nostred. frère deist que sanz reprinse, il peust joîr des fruiz 
et levées de lad. terre de Fougieres, que il fust dit par nouvel appointement que il en peust joir 
sanz reprinse, sauf à nous à en avoir la valeur d'une année, en cas que nostred. frère ne obtineroit 
en cause. — Sixte article, comme il soit ainsi que nostred. frère tiengne de nous lad. terre de Fou- 
gieres, et que contre la tenue et noblece d'icelle terre, laquelle tenue il offre declairer se mestier 
est, il dit que par nous et plusieurs de noz gens et officiers, qu'il offre nommer, ont faiz plusieurs 
griefs et excès contre sad. tenue, ou préjudice de ses droiz et nobleces, et en diminucion de son 
héritage, tant par avant certains appeaulx faiz de la partie de nostred. frère, par la court de Rennes, 
en nostre parlement, que depuis, nostred. frère nous requeroit que iceulx griefs lui fussent et 
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soient reparez, et qu41 demeure entier en sa tenue, ainsi qu'il a esté relé et gouverné d'ancienneté, 
et que par tant, touz appeaulx et matières de rigueurs cessent, sans autres avanz * et sanz ce que 
nous et nostred. frère nous entrepuissons aucune chose demander de chose qui soit ensuye de- 
puis lesd. appeaulx. — vii« article, que nous mandons à noz officiers que ilz seuffrent aier, cour- 
toisement et sans reprinse, les advocaz et pensionniers de nostred. frère à son conseil, et 
que ilz traictent gracieusement les officiers de nostred. frère. — viii% comme nostred. 
frère die que lui et plusieurs de ses giens et officiers soient mis et detenuz en plusieurs adjourne- 
mens par la court de Rennes, sanz ce qu'ilz aient riens entreprins ne fait chose de quoy on les 
deust poursuir, nous prie et requiert nostred. frère que nous mandons à noz officiers les tenir 
paisibles et mectre hors d'ajournement, et ou cas que ne nous plairoit ainsi le faire, que il nous 
plaise mander à nozd. officiers que avant plus poursuir nostred. frère ne sesd. officiers, ne les 
mectre en procès, ilz se infourment deuement des choses de quoy ilz demandent ou entendent de- 
mander et poursuir nostred. frère et sesd. officiers ; et celles informacions faictes, les rapporter 
devers nostre conseil pour savoir si les causes sont telles que on les doie poursuir. — Noufyesme 
article, que des choses qui seront faictes en jugement entre nostre procureur et le procureur de 
nostred. frère, il nous plaise mander à noz seneschal et officiers de Rennes à qui il appartendra, 
faire baillier procès passez et sellez. — Dizesme et derrain article, de ce que par nostre court de 
Rennes fut autresfoiz proposé certains griefs, de la partie du procureur de nostred. frère, en 
conduyant lesquielx icelui procureur quist et eut dilacion de parler, qui retarda l'obbeissance du 
jour dud. parler, et nostre procureur de Rennes conclut vers nostred. frère et sond. procureur qu'il 
poursuye lesd. griefs ou qu'il face amende de les avoir aleguez, il nous plaise mander à nozd. se- 
neschal et procureur de Rennes les en mectre hors de procès. 

Savoir faisons que nous, aians consideracion au désir que nostred. frère et sesd. gens et conseil- 
liers dient avoir de eschiver à touz debaz qui pourroient estre par entre nous et nostred. frère, et à 
ce que a esté encommencé faire par doulce et amoureuse voie y soit continué, avons fait veoir les 
requestes et articles dessusd. en nostre conseil, et par deliberacion de nostred. conseil, avons octroie 
et accordons à nostred. frère, en la personne et representacion de ses gens et conseilliers devant 
nommez, les responses cy après declairées par particularitez, au regart de chascune des articles et 
requestes dessusd. — Et premièrement au premier article, combien que le temps dedens lequel lesd. 
enquestes dévoient estre acomplies, selon led. appointement et la prorogacion depuis octroiée à 
nostred. frère et à sa requeste, soit japieçà passé, nyentmoins, pour amour et contemplacion de 
nostred. frère, il nous plaist encores et voulons que lesd. enquestes soient faictes et acomplies 
d'une et autre partie, et que chascun des procureurs, tant de nostre partie que de la partie de nos- 
tred. frère, puisse présenter et faire cnquerre tesmoings, se ilz voient l'avoir afaire, dedens la fin 
de noz plez generaulx de Rennes, qui seront tenuz premièrement après la feste de Pasques prou- 
chaines venante. — Au second article, il nous plaist et voulons que ceulles enquestes faictes et 
acomplies tant d'une partie que d'autre, comme dit est, et passées du débat des tesmoings en 
manière deue, lesd. enquestes soient publiées par devant nostred. seneschal de Rennes, devant 
lequel nostre procureur et aussi le procureur de nostred. frère pourront produire, chascun pour sa 
partie, leurs faiz et lettres, et aleguer leurs raisons devant led. seneschal, lequel assignera jour 
compétent, par avant led. temps de la fin desd. prouchains plez après Pasques prouchaines, à olr 
droit et prendre jugement ; et ceulle assignacion faicte, les gens de nostre conseil qui à ce seront 
esleuz, et aussi les gens du conseil de nostred. frère qui à ce seront esleuz, pourront voir lesd. 
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enquestes et lesd. faiz et raisons d'une et autre partie, qui pourront valoir à la caute^ et sur ee 
traicteront et feront appointement par voie amoureuse, si ce peut estre. — Au tiers articie^ il nous» 
plaist et voulons que se lesd. conseik, esieuz d'une et autre partie, ne pevent estre à un et ùii% 
led. appointement et acort comme devant est dit, que nostred. seneschal de Rennes puisse )«gîet 
et décider et donner sentence diffinitive sur les enquestes, faiz et raisons d'une et autre partie, sans 
ce que nostred. frère puisse ne soit receu à dire, proposer ne aleguer grief ne autre declinator» 
quelconques, en impeschant ne delaiant que ne soit procédé au fait de lad. cause,, sauf lea dîU* 
cions qui de la coustume de nostre pals appartendront, et sauf à nostred. firère à appeller si Csira 
lé peut et doit, selon raison et la coustume dud. pals, et sauf à aleguer kad. grie£i, si aucuns 
estoient, devant nostred. seneschal de Rennes, autrement et à autre fin que ea delaiant et iaafc^ 
chant Texpedicion de lad. cause, ainsi que nous voulons que l'obbeissanoa que aoatred. frère fiera 
en celle cause, touchant la matière desd. bail ou rachat, ne porte préjudice à sa tenue ae ea aasrea 
causes. — Au quart article, il nous plaist et voulons que lesd. enquestes des tesmoingz^ donnes^ 
enquis, graiez ou jugiez à tesmoingz ce que en est et aéra fait, soient rattiffiées. et canferméet^ 
copiées, doublées et sellées, et qu'il soit dit et declairé d'assentement de parties qu'ilz. vaillent à 
perpétuel mémoire. — Au quint article, il nous plaist et voulons que soubz nostre main, mise^ et. 
sanz préjudice de noz droiz que nous disons avoir, nostred. frère joisse de lad. terre de Fougiereai 
jusques aud. temps de la fin dead. prouchains plez après Paaques prouchaines ; dedeos lequel 
temps nostred. frère est tenu faire diligence par devant lesd. commissaires et seneschal de Rennes^ 
et si lad. cause n'estoit discutée et finie dedens led. terme, nous revendrons à noz droiz, et pour* 
rons joir et user de nostred. main mise sur lad. terre de Fougieres^ avecques toutes et chascune 
les fruiz, revenues, esmolumens et yssues de lad. terre de Fougieres, ainsi que nous Caissons et 
peussons faire le viii« jour de septembre l'an mil quatre cens et cinq, saazi ce que laps de temps, 
choses entrevenues ne aucun octroj que fait ea aions à nostred« firère nous, puisse nuyre ne prejur> 
dicer en aucune manière, sauf à nostred. frère à dire par ses raisons que aoatred. maia mise ne 
doit valoir, et toutes les raisons et deffenses qu'il peust avoir mises aud. jour, et selon qu'il est 
contenu en Tappointement, noz raisons réservées à rencontre, sanz ce que laps de temps^ ne ceste 
ne autre prorogacion octroiées à nostred. firère, portent préjudice à nous ne à nostred. frère. — Au 
VI* article, combien que nous peussons dire que lesd. appeaulz fussent non recevables selon raison 
et la coustume de nostre pais, et deissons y povair avoir grans avanz et interestz,, nyentmoins, 
pour amour et contemplacion de nostred. frère, il nous plaist et voulons que lesd. appeaulx et touz 
et chascuns les adjournemens, pièges, expioiz, procès et deffailles faiz et impetrez par nostre court 
de Rennes, à instance de nostre procureur, à rencontre de nostred. frère, ses officiers et subgiea, 
depuis le temps desd. appeaulz, et tout repreuche de main mise enfreinte ou attemptaz à cause de 
ce, soient mis hors et anullez, et les mettons hors et anullons par cestes présentes, sanz autre dechié 
ne avanz et sanz préjudice de nous et de noz droiz, et aussi sanz préjudice de nostred. frère, ainsi 
que nostred. frère, ses officiers et subgiez nous obbeiront comme faire le doivent, selon la tenue 
de nostred. frère et comme faisoient par avant lesd. appeaulx ; et à ce que les gens de nostred.^ 
frère disoient leur avoir esté faiz plusieurs griefs par nous et par noz officiers,, comme devant est 
dit, nous n'entendismes oncques leur faire griefve chose, qui portast préjudice à nostred. frère ne 
à sa tenue, et si aucune chose avoit esté faicte indeuement contre la tenue de nostred. frère par 
nous ou noz officiers, qui peust prejudicer à nostred. frère ne à sa tenue, nous ne voulons que ce 
lui nuyse ne porte préjudice à lui ne à sa tenue, es temps avenir, ne aussi à nous ne à noz droiz. 
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et que lesd. choses soient eues pour non faictes et non avenues. — Au vii« article, nous n'enten- 
dismes oncques, ne ne voulons que l'en impeschast nostred. frère qu'il n'eust du conseil selon 
raison et la coustume du pals, ne que on traitast lui ne ses officiers autrement que par raison, et 
defTendons à noz officiers à qui il appartendra de non faire au contraire ou temps avenir. — Au 
ouytiesme article, nous ne croions pas ne ne voulons que noz officiers poursuivent nostred. frère ne 
ses officiers, si non à bonne et juste cause, par informacion précèdent ou autrement deuement, 
selon la coustume de nostre pals et Fexigence des cas. — Au noufiesme article, nous mandons et 
commandons à nozd. officiers et à chascon d'eulx à qui il appartendra, baillier es procureurs et 
gens de nostred. frère procès du pledoié, telz et des choses qu'il appartendra avoir, selon la cous- 
tume de nostred. pais« •*<- Au x« et derrain article, il nous plaist et voulons que nostred. frère et ses 
officiers soient mis hors de procès de la matière touchée et declairée oud. article cy devant, c'est 
assavoir de ce que nostre procureur de Rennes conclue t vers nostred. frère qu'il poursuist les 
griefs alléguez de sa partie ; sur quoy il se estoit passé par dilacion de parler, qui avoit retardé 
l'obbeissance du jour des plez d'iceuUe dilacion de parler, mandons et commandons à nozd. senes- 
chal et procureur de Rennes et à chascun d'eulx ainsi le faire, sauf à obbeir nostred. frère comme 
il doit et faisoit par avant les griefs aleguez, dont mencion est faicte oud. article, et sur quoy il 
s'estoit passé par dilacion de parler. — Et en oultre tout ce, avons octroie à nostred. frère que ob- 
beissance qu'il face en la cause devant dicte touchant lesd. bail ou rachat, ne porte aucun préjudice 
à la tenue de nostred. frère, mandons et commandons à touz et à chascuns noz officiers à qui de ce 
appartendra, à noz conseilliers et commissaires devant nommez, et à chascun d'eulx pour ce que 
lui touche, ainsi le tenir et garder, et y vacquer et entendre diligemment. Car ainsi le voulons et 
nous plaist *. > 

764 — 765 — 766 — 767 — 768 — 769 — 770 — 771 — 772 

Analyses (3* reg. de chanc, f"* 21, 22, 23, 25). 

1407, 12 juin. — « Mandement au premier sergent d'ajourner un nommé Le Drenec, à 
respondre à mestre Guillaume de Moreac, dit de Bagar, disant estre curé de Teglise de Pluerdud ', 
et au procureur d'office de Me, ce que droit sera, à jour compétent, davant Ms' et son conseill. 
— Rocher. » 

— « Seurté et sauvegarde à Naudin de Garu, Heliot de Casteauhet et à Perrin d'Assurt, avec- 
ques trois autres en leur compaignie, marchenz des parties de Castunha, jucques à un an marchen- 
dement, en Bretaigne, senz enporter les choses exceptées par les autres seurtez. — Cador. » 

— « Mandement à Yvon de Kaerozeré, seneschal de Brorech, Morice de Kaerlouenec », bailly 
de Léon, et à tous autres officiers à qui il apartient, sur la suplicacion de Bernart de Kaerorcuff, 
président, d'elx acertenner de certains faiz et obligacions de Jehan, filz Jehan l'Espaigneul, Yvon 
Cornou, Guillaume Coetrerquere et autres ; et des choses y contenues faire joir led. suplient, tant 
par lettres, confessions de parties, etc. (sic)y et en faire preste et deue excucion ; et se débat y a, en 
faire droit. — Des Marois. » 

I. Les souscriptions n*ont pts été transcrites sur les contre-lettres, 
a. Ploêrdut, Morb. ; arr. Pontivy, c^ Guémené-sur-Scorff. 

3. Sic. Nous avons trouvé ailleurs Maurice de Kaerlozrec, sans qualificatif, en 1401, et Morice de Raerloserech, avec 
le titre de baillif de Léon, en 1405. On indique une famille de Kerlozrec dans le Nobiliaire de M. de Courcy. 
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1407, 12 juin.— « Mandement es gens des comptes, sur la suplicadon des demourans et habitens 
en la parroesse de Kernilis Kaermavan ', de ouvrir et veoir certaine commission et enqueste, 
touchant le numbre des feuz de lad. parroesse; et selon le contenu en icelles, leur faire raeson.*» 
Des Maroys. d 

— « Mandement aux seneschal et bailliff de Cournouaille, aux procureurs gênerai et particullier 
dud. lieu, pour le sire du Pont Labbé, que ses choses aient estât jucques au prochain grant con- 
seill, sellon ses lettres d'autresfois. — Des Maroys. » 

— « Mandement au gouverneur de la comté de Nantes et aux seneschal, alloué, procureurs gê- 
nerai et particulier dud. lieu de Nantes, pour frère Guillaume de Trebiguet *, de l'oyr et rece- 
voir à veriiHer qu'il paia autresfois à Ms^ (le duc Jean IV), que Diex pardoint, v^ 1. qu'il avoit eu 
en prest ; et partant le laissez em paiz. — Hervé le Grant. 1» 

— <K Mandement au seneschal de Rennes, pour dom Guillaume de Launay, recteur de S* G[e]orge 
près Rennes, de le maintenir et garder en la pocession dud. bénéfice, de là où opposicion ne y 
aura ; sur laquelle, si aucune est, la chose sesie, en faire droit ; et en oultre une sauvegarde. ^ 
Des Maroys. » 

— « Mandement aux seneschalx, bailliffs et allouez de Brorech, Léon, Treguier, Cornouaille et 
Guarrande, sur la suplicacion de messire Jehan de Penhoet, admirai, de le faire jouir, à cause de 
son office, du disme des profitz des armes que on fait sur la mer, de là où oposicion ne y aura ; en 
cas, la chose saesie en la main, mettre jour davant Ms^* et son conseill. — Des Maroys. » 

— a Autre mandement es dessusd., sur la suplicacion dud. admirai, de ce qu'il dit que il doit 
joir des debaz dessus la mer entre mariniers et autres genz, et des debaz de la vendicion des ves- 
seaux ; et mesmes qu'il doit avoir les vins saliez (?) et celx qui seront senz (?) barre, les cordages 
ronpuz, de futaille vuidez, des pièces de matz et vergues. Aux deux premiers articles, que on l'en 
lesse joir en la manière acoustumée ; et de l'autre, de se enquérir deument sur les articles perti- 
nenz au fait que bailleront les procureurs des lieux et li, et tout envoler enclos par devers Mp pour 
en ordenner. — Des Maroys. » 

773 — 774 

Analyses (/Wi., f ' 23). 

1407, i3 juin. — « Mandement aux seneschalx, allouez et procureurs de Rennes, de Nantes, de 
Ploermel, de Brorech et de Guarrande, pour les sieur et dame de Rocheffort^ sur le fait de l'apoin- 
tement d'entre Mk^ et lesd. sieur et dame, qui en ont baillé contre lettre rellative à l'apointement, 
rendue à maistre Hervé le Grant, garde des lettres de M^. 

Ainsi signé, Par le duc, en son conseill, uquel : Vous estiez, le président, l'abbé de S^ Mahé, les 
seneschalx de Rennes, de Nantes et de Brorech, maistre James le Bel et autres. — Bily. » 

1. Kernilis, Finisl., an*. Brest, c" Plabenncc. Cest en Kernilis que se trouve le château de Kennavan, auj. Carman. 

2. Frère Guillaume de Trebiguet, garde-robier de Jean IV en 1879 (Ar. L.-Inf., E 238« f^43), est peut-être le même 
personnage que celui qui, diaprés les catalogues, devint abbé de Quimperlé en i38i, puis de Redon en 1384. Comme 
en 1396, Guillaume avait un successeur sur ce dernier siège, M. de Courcy (Nob» et arm, de Bretagne^ v* Trebiquet) 
en a conclu quMl était mort en iSgS. Les catalogues, il est vrai, ne font plus mention de G. de Trebiguet après 
1389 ; mais, comme ils ne relatent point Tannée de son décès, il est fort possible qu'il y ait identité entre le garde- 
robier de 1379, l*^^^^ ^^ '^ personnage ici mentionné. S*il en était ainsi, Guillaume aurait survécu assez longtemps 
à Tabandon du siège abbatial de Redon. 
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— c Sauvegarde pour Jehan Brehel, disant soy doubter de Henri de Brefeillac et Pierres de 
BrefiUaCf frère dud. Henri, Guillaume de Brefeillac, père desd. Henri et Pierres, et Pierres, sieur 
de Brefillac et d'autres ses malvuillenz ; et en oultre ajournement sur les dessurd. et autres que 
ied. Henri nomera, à respondre au procureur gênerai, au sire de Malestroit, {lud. suplient et à 
chascun, es prochaines assignences. — Bily. » 

775 
Analyse (/Wi., f» 23). 
1407, i5 juin. — « Sauvegarde pour Perrot Foulg?^"**»» — It=te. » 

776 
Analyse {Ibid,, f 22). 
1407, 18 juin. — « Sauvegarde pour G. Guinement, sa famme, etc. •« Cador. » 

777 
Analyse (Ibid., fo 22). 

1407, 20 juin. — « Sauvegarde pour frère NicoUas de Launay, prieur de S^' Croez de Nantes, 
comme il dit. — Brecart. » 

778 
Analyse {Ibid,^ ^ 27). 
1407, 21 juin. — c Sauvegarde pour messire Baltazar de Beloczac. — Cador. » 

779 

Analyse {Jbid.y î^ 22). 

1407, 22 juin. — t Sauvegarde pour Jamet Ligeaut. — Cador *. » 

780 — 781 — 782 — 783 — 784 

Analyses {Ibid., f> 23). 

1407, 24 juin. — c Sauvegarde pour Jehanne Gast[in]el *, veuffve de deffunct Jehan de Casso, 
en son nom et comme garde de Perrot de Casso, sieur du Casso. — Cador. » 

— c Mandement à Michel Abraham, sergent d'armes de Msr, de se transporter par les pors et 

1. En marge : t Gratis quia pauper. » 

2. Cest ainsi du moins que nous croyons devoir interpréter ce nom, écrit Gtstel avec un signe tbrévlatif. 
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havres de Bretaigne, et de faire deffeiisse à tous de noa faire, arniée ne guerre pac.mcr, jucques à 
autrement en soit ordenné. — Le Breton. » 

14071 24 juin. — « Sauvegarde pour Jebanne du Hallay, veufve de feu Jehan de:GoniiUé.'^r-r Bnr.» 

— c Sauvegarde pour dom Pierres Jumel, recteur de l'église parroessial^ de Rinu>S ui dtocèse 
de Dol. — BïLY. » 

— « Sauvegarde pour Perrot Tresvaut. — Bily. » 

785 

Analyses (a*reg. de chanc., f« 194, cxt. A, n® Sj et cxt. B, p. 1069 ; — 3* reg. de chanc., f« a6). 

14071 24 juin. — c Remission pour Jacques Rusqueuc' d^avoir tué un sien frère naturel, 
nommé Sallemon Rusqueuc ; ainsi que plus à.plain est enregistré ou papier du signet'. — 
Mauleon. » 

786 
Analyse. (3* reg. de chanctl.^ ^24).-; 

1407, 25 juin. — « Sauvegarde pour Eon Jarneguan. — Cador. > 

787 — 788 — 789 — 790 

Analyses (2* reg. de chanc., ezt B, p. 1069).. 

[1407, juin]. — « Mandement à Gillet Souzboîs, garderobier, de bailler à messire Gilles 
d^Elbiest deux baudequins et 3oo de martres pour les noces de Madame Blanche [de Bretagne]. » 

— c Saurespit à dame Jebanne de Rosmadeuc, femme de feu messire Allain de Kermaouen, jus- 
qu^à un an, de faire sa foy et hommage. j> 

«— c Mandement de laisser joir Guillaume Baye et Jehannette d'Aunoy «, sa femme, des devoirs 
de sel qu'ils font monter contre mont. » 

— « Mandement de poier à Bertran de Biais un" escus, pour une baquenée. » 

791 — 792 — 793 — 794 — 795 — 796 
Analyses (3^ reg. de chanc, f^ 23 et 24). 
1407, 26 juin. — « Sauvegarde pour mestre J. Dolier, recteur d'Arbrée ». — Bily. » 

1. Auj. Rimou, IlIe-et-Vil., arr. Fougères, c** Antrain. 

2. On trouve dans le Nobiliaire de M. de Courcy, deux familles du Rusquec; ce nom a été mal lu Tusquet par le 
rédacteur des ext. A, et Vasqueuc par le rédacteur des ext. B du 2* registre. Ce dernier, d'accord avec le 3* reg., ap- 
pelle le meurtrier Jacques, tandis que les ext. A le nomment Alain; néanmoins, et bien que le 3* reg. toit seul à 
donner la date, Tidentité entre les 3 mentions ne saurait être douteuse. 

3. Ce qui précède est emprunté au 3* reg. ; le 2* nous apprend en outre que la rémission fut accordée aa coupable, 
à raison des services rendus au duc par son père, et de « la mauvaise renommée de Toccis. • 

4. Sic. On trouve les variantes Daunay, Daunel, Dauvel. Cette dernière leçon, empruntée à des sources contempo- 
raines, paraît la meilleure. 

5. Erbray, Loire-Inf.; arr. Châteaubriant, c" St- Julie n-de-Vouvantes* 
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1407, 46 juhi.'— t Sauvegarde pour Thomas Jamet. — Boyleve. » 

— c Sauvegarde pour frère Macé du Chaugetier, chanoine de S^ Augustin, et réctisUr de S^ Jeht&n 
Me Bougueiwys**. -- Cadôr. % 

— « Sauvegarde pour Hervé de Rosmadeuc. — Cadok. » 

— « Sauvegarde pour frère Jehan Jouces, prieur de S* Meen sur Laire *. — ÈiVr. » 

— « Lettre de franchise es parroessiens de S^ Goulivain près Auray ', selon le éontetiù dé leurs 
'précédentes lettres, quelles ^f' a confermées. -^ Rocher. » 

797 
Analyses (Inv. Tumus BrutuSy n« 646. — a" reg. de chanc, f» 200, ext. A, n« 58. - 3* reg. de chanc, f© 26), 

Au château de la Tour Neuve à Nantes, 1407, 26 juin. — « Lettre d'assentement de Mp de 
ce que Jehan du Boays, procureur et commis de la royne d'Angleterre, mère dud. sk^, a angaigé 
la corné de Nantes à Tri tan de la Lande, gouverneur de lad. conté, pour la somme de xi« ii<^ l 
£rtmcs d^or, pour faire partie du payement de cent mil francs à Jehan d'Armaignac, viconte de Lo« 
biaigne, alâtié filz du conte d'Armaignac, mariage faisant d'avec Blanche, sa sœur *\ et pour setï- 
reté de lad. obligation, luy transporte lad. conté pour en jouir nonobstant quelconques autres 
debtes ou assignacions, voulant que ceste debte soit principale et previlegiée devant tous autres, 
ainsy que ses propres chevances. Et aussi Mtr a ad ce fourni ses recettes de Rennes, Redon, l'Isle, 
Auray et Hembont. 

Signé, Par le duc. Et plus bas. Par le duc, de son commandement. — Ivete. — J. le Breton. 
— Desquelles (lettres] le double est demouré au registre du signet devers Mauleon *. » 

798 

Analyse (3* reg. de chanc, f 28}. 

1407, 26 juin. -^ t Sauvegarde pour Guillaume du Hallay, sa fammè, enffans, variez, Fàmil- 
liers, serviteurs et officiers. — Bily. » 

799 — 800 — 801 — 802 

Analyses (Ibid., f^ 25 et 29). 

1407, 2f juin. — k Mandement au seneschal de Rennes ou à son lieutenant, sur la complainte 
de Jehan du Boais *, à cause d'une pièce de terre qui fut à Guillaume Trequant, sur laquelle Guil- 

I. At^. àt-Jean-de-Boisetu, L«-Inf.; arr. Ptimbœuf, c**Le Pellerin. 

a. On peut, croyons-nout, identifier ce prieuré avec celui de St-Méen-du-Cellierf mentionné par les pouillés. Le Cel- 
lier (L.-Inf., arr. Ancenia) est en effet aitué sur le bord de la Loire. 

3. St^Gouatan, fiiubourg d' Auray. 

4* Blanche de Bretagne, sœur de Jean V. 

5. c Seellée de double seau, » lit-on dans l'inv. Tum, Brut. Cf. Introd., p. ex et aif. 

6* Dca personnages nommés Jehan du Boais et Guillaume Guedouin, et qualifiés d'avocats du conseil du duc, figu- 
rent arec beaucoup d'autres, comme ayant donné leur avis, le 16 juin 1408, sur un règlement d'octroi pour la ville de 
Rennes. (Ar. munie, de Rennes, liasse 64). 
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laume Guedouin le veult troubler sur celle pocession ; de le faire tenir en sa pocession, et, en 
cas d'oposicion, faire droit. — Turquatin. » 

1407, 27 juin. — a Lettre de licence et congié aux bourgeoys de la ville et forsbourgs de 
Vennes, d'aller marchender à Bourdeaux. — • Turquatin. » 

— « Sauvegarde pour Perrot Aubin, sa famme, etc. — Bayleve. » 

— « Lettre pour l'isle de Queberen (Quiberon), d'enquérir des feuz d'icelle parroesse, aflBn de 
le rapporter par devers les gens des comptes pour en ordenner, adrecée à Jehan Guarin et à 
Pierres de Talhoet. — [Turquatin]. » 

8o3 — 804 — 8o5 — 806 — 807 — 808 
Analyses (/h' J., f"* 24, 25, 26). 

1407, 28 juin. — « Sauveg£u-de pour Jehan PouUart. — Turquatin. » 

— « Sauvegarde pour mestre Jacques Ferré, maistre en ars et en medicine, chanoine de 
S* Brieuc * ; et mandement au premier sergent sur ce requis, de le maintenir en pocession dud. 
beneffice ; de là où oposicion ne y aura, la chouse séquestrée, ajourner les oposens davant Mr et 
son conseill pour en ordenner. — De la Fosse. » 

— « Sauvegarde pour Yvon Lemouzin. — Turquatin. » 

— « Sauvegarde pour le sire de S* Cille. — Baylesve. » 

— « Sauvegarde pour Perrot Rose, Guillaume Rose et leurs fammes. — Baylevb. » 

— « Povoir à Hamelin du Rocher d'estre secrétaire de Mkt. — T[urquatin]. » 

809 — 810 — 811 — 812 — 8i3 — 814 

Analyses {Ibid., f** 24, 25, 26, 27). 

1407, 29 juin. — « Mandement aux seneschalx, allouez, procureurs et receveurs de Rennes et 
dé Hedé, sur la suplicacion de Pierres le Porc, chevalier, de sourdre la main mise qui dessus 
certains heritaiges, apartenans aud. supllent en la chastellenie de Hedé, a esté asiise, et l'en faire 
joir, aparessant certain transport et relacîon de Tomage fait, et qu'il vuielle que, après le deceps de 
sa mère, Mb"" y ait son rachat. — De la Fosse. » 

— « Mandement à NicoUas du Porche, gênerai maistre des monnays', sur la suplicacion de 
Vincens du Gahlll, de cognoestre de certaine cause d'entre led. suplient et les hoirs de deffunct 
Guillaume Allenot, touchant le fait des monnaies ; en deffendant à tous autres toute cognoessance. 
Et ce faire, selon l'usement desd. monnaies. — Turquatin. » 

— « Commission à Jehan Guerîn et Jehan le Fevre d'enquérir du numbre des feuz de la par- 
roesse de Séné, et le rapportez par devers les gens des comptes pour en ordenner. — Turquatin. • 

1. Ce personnage qu*on trouve plusieurs fois mentionné, jusqu'en 1423, comme physicien ou médecin de Jean V, 
était aussi ou devint plus tard chanoine de Nantes {Livre des anniversaires de la cathédrale, a5 février, 3 avril, etc.). 
Nous ne connaissons pas moins de quatre chanoines de Nantes en même temps physiciens de Jean V. Déjà au XIV* 
siècle, Jean de Guiscry, également chanoine de cette église, avait été physicien du roi Charles V. 

a. Maître particulier de la monnaie de Nantes en 1397 (Ar. L.-Inf., E 209 ; anc. Tr. des Ch. Q. E. ai), Nicolas du 
Porche avait également occupé (vers 1407) le poste de maître des monnaies de Rennes (a* reg. de chanc, est. B, p. 
1070). 
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1407, 29 juin. — « Mandement au seneschal de Rennes, [aux] procureurs gênerai et particulier 
dud. lieu de Rennes, leurs lieutenans et à Bertran le Bart, sur la suplicacion de dame Phelipote 
de S* Pern, abbasse de S* George, que l'en tiengne et face tenir les apointemenz auttresfoiz faiz ; 
et se on a aucune chose fait à rencontre, qu'il soit reparé*. — Rocher. » 

— « Mandement à tous officiers, sur la suplicacion de maistre André Potier, coUeteur de nostre 
saint père le pappe, touchant aucunes gens d'église qui sont en poy fait de poier les debitis deues 
à la chambre apostolique de nostred. saint père, de les contraindre, tant par prinse de leur tem- 
porel, explet[aci]on de leurs biens, et toutes autres voies roisonables et convenables, senz les rece- 
voir à oposicions quelxcunques, à poier lesd. debitis. — Bruneau. » 

— « Sauvegarde pour mestre Guillaume Breillet, chapelain d'une des quatre grans chapelenies 
de S* Père de Rennes. — Bily. » 

8i5 — 816— 817 — 818 — 819—820 — 821 — 822 

Analyses {Ibid,, f»» 24, 25, 26). 

1407, 3o Juin. — a Sauvegarde pour Olivier, sieur de Lorgeri. — Des Maroys. » 

— « Sauvegarde pour frère Hervé de Bagaz, prieur du prieuré de Donges. — Bily. » 

— « Seurté à Henri Berthelot, Robert Kyng, William Hoskyn, Thomas Foldo, Jehan Boloc, 
etc. (sic)y marchens d'Angleterre, jucques à un an. — Cador. » 

— € Sauvegarde pour Jehan Crocelay, sa famme, etc. — Rocher. » 

— « Mandement au[x] bailly et procureur de Léon d'enquerre du numbre des feuz de la 
parroesse de Lanlilis *, ou diocèse de Léon ; et selon ce que en auront trové, raporter devers les 
gens des comptes pour en ordenner. — Turquatin. » 

— « Lettre pour enquérir des feuz sollevables et non sollevables estenz en la parroesse de 
Ploerin ; et Penqueste faicte, la envoler es gens des comptes pour en ordener ; lad. lettre adrecée 
au[x] seneschal et bailly de Comouaille. — Turquatin. » 

— « Remu es sv et dame de Laval des causes d'office touchant leurs personnes et de leurs 
o£Bciers, de ces prochains plez de Rennes jucques es autres subsequanz, par ainsi qu'ilz obbeissent 
pour elx et leur mennée, o reservacion des choses dont se vourront complaindre. — Du Rocher. » 

— « Mandement au premier sergent sur ce requis, de prendre et saisir en la main de Mp*, touz 
et chascun les héritages que Jehan de Mauhugeon et sa famme ont en Bretaigne, et pour certaines 
causes ; et auxi mandement au trésorier et receveur gênerai d'en faire ou faire faire les levées, et 
aud. sergent les ajourner personelment, et en cas d'arest, es prochaines assignences, pour 

I. Cf. n** 338 et 536. Nous croyons devoir, jusqu'à preuve du contraire, identifier le présent mandement avec un 
autre visé très sommairement, en ces termes, par D. Taillandier: « Philippote de S. Pern obtint un mandement de la 
chancellerie, le 3o juin 1406. » (Liste des abbesses de S'-Georges de Rennes, à la suite de VHist, de Bretagne de D. 
Morice, t. II, p. cxviii.) D. Taillandier ajoute : « Elle plaidoit contre Isabeau Turpin, qui fut maintenue par lettres du 
17 septembre 1406. » Cette dernière pièce (n* 338 de ce recueil) est citée par l'auteur d'après le 2« reg. de chancel., 
mais celle du 3o juin 1406 ne figure pas dans les extraits B de ce registre, extraits faits spécialement pour les travaux 
des Bénédictins. Pour justifier Tidentification que nous proposons, nous ferons remarquer la similitude de la date du 
mois, et la presque similitude de celle du jour entre notre n*8i2 et l'acte indiqué par D. Taillandier comme étant du 
3o juin 1406. 

a. Lanlilis ; à présent Lannilis, Finist., arr. Brest. 
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respondre au procureur gênerai et au sr de Malestroit à ce qu'ils leurs vouldront demander '. — 
Rocher, b 

823 _ 824 — 825 — 826 — 827 — 828 — 829 — 83o — 83 1 

Analyses {Ibid,^ f^ 26, 27, 28, 29). 

1407, 3o juin. — « Octroy à Pierres de Broerech, dit Callebote, Jehan Tirel, Thomas Sallemon, 
Perrot Rouaut, Thomas Turpin, Collin Riou et AUain de S* Aubin, de n'estre nullement pour- 
seuz d'office jucques es prochains generalx plez de Nantes, après le prochain conseill ; et mande- 
ment es seneschal et alloué de Nantes de les y sourso[i]rs'. — De la Fosse. » 

— a Mandement à tous officiers de maintenir et garder le vîconte de Rohan etidame Beatrix de 
Cliçon, sa compaigne, en pocession et sacsine des héritages dont led. sire ' èstoit saesi au temps 
qu'il cheut en la maladie dont est decepdé ; et se opposicion y a, faire droit. — De là Fosse. » 

— a Confirmacion de franchises à Guillaume Baiz et sa famme, et d'estre paissonniers de Mr 
à Venues, sellon leurs précédentes lettres. — Rocher. » 

— « Povoir à Mathelin Taron d'estre sergent en l'evesché de Nantes. — J. nu Rocher. » 

— « Mandement au seneschal, alloué et procureur de Rennes et de Ploermel, sur la supllcacion 
deTevesque, dean et chapitre de S» Mallo, de ne les troiter si non de ce que ilz doivent cognoestre 
et dont la cognoessance apartendra à M^^^*, et de ne les taussez (taxer) indeument ne excessivement. 
— De la Fosse. » 

— « Sauvegarde pour Pierres de Kaersy. — Bily. » 

— « Remission à Gillet du Celier, sur crime de occision, par le giet d^une perre, de Perrot 
Macé. — Presens : Vous, le trésorier de Rennes, les seneschalx de Rennes, de Nantes et de 
Ploermel, mestres Pierres de TOspital, Jehan de Bruc et autres. — La Fosse. — Et fut livrée à La 
Fousse pour partie, à Mauleon pour Tamande *. » 

— « Mandement à Guillaume Mauvoisin et Jehan Guarin, pour les hommes et subgitz delapar- 
roesse de Sulleniac, d'enquérir du nombre de lours feuz soUevables et non sollevables, ad ce ap- 
pelle le procureur de Ms% sur les lieux; et Tenqueste faicte, Penvoier par devers les gens des 
comptes pour enordenner ;et mandement aux gens des comptes, selon leur rapport, en charger les 
receveurs, et non en plus large *. — Rocher. » 

-r- a Remission pour Olivier Bardoul, dit Olichon, de ce quUl ferit en chaude colle, sur paroUes 
rumoreuses, Jehan Cornilleau «, tellement que un moys après ou environ, mort s'ensuit oud. 
Cornilleau ; sauff droit de partie et la satisfient, et les ameutes civilles. — Ainsi signé, Par le duc, 
de sa main ; et du secrétaire. Par le duc, de son commendement. — Ivete. » 



1. Cf. n*883. 

2. Cf. n* 869, où le cas des coupables est indiqué. 

3. 5ic;il faudrait : « le sire de Cliçon. > 

4. Voy. Introduction, p. cxi. 

0. Ce mandement a été répété deux fois, au P 28 et au f* 29 ; les deux rédactions (dont l'une est caacelMe) présea* 
tent quelques variantes, et se complètement mutuellement. 
6. Variante : CorouUeau. 
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Analyse [Ibid., f> ai). 



1407, juin*. — Mandement au receveur de Ploermel de mettre en rabai sur la ferme de la 
stanc * de Ploermel, à Robin Beciieton ei Jehan de la Fontaine, la somme de l livres qu'îiz y ont 
bien perdu pour le fait des besoignes de Mb' ; et acomplir le contenu du mandement de Mr. Dabté 
de juign, ou grani conseill. — Rocher, h 

833 

Mention (2° reg. de chanc, cit. B, p. 1069). 

[1407, juin]. — ■ Povoir à Eon Phelippes et Jelian de Lannyon d'estre capiteines de Brest, en" 
U' place de Jeban de Langoez*. » 

834 — 835 — 836 — 83? — 838 — 839 
Analyses (3' reg, de chanc, f»» 16, 27, 28, 3o). 

1407, 1" juillet. — " Sauvegarde pour messire Hervé, s' du Nivet*. — Des Maroys. ■ 

— ■ Sauvegarde pour messire Jehan du Qucllenec, viconie du Fou. — Mainfenv. ■ 

— « Sauvegarde pour Guion de Rocheffort. — Cadoh. d 

— ■ Mandement à Guillaume le Camus, trésorier et receveur gênerai, de faire faire parfournir 
et paier Charles l'Ermine du fcur (prix) qu'il a prins de faire faire les cohues de Dînam, selon le 
feiir en fait o lui par Robert Sorin, trésorier précèdent ; et que ce soit, tant sur la recepte dud. 
lieu que autrement. — Bily. d 

— « Mandement aux senescbal, baillîf et procureur de Cornouaille, pour le sires de Rostrenen, 
de s'enquérir secrètement de Texceps que Guillaume de Rosmadeuc ci autres en sa compaignic ont 
fait chés Jehan Nicolas, ofiicicr dud. sires, sur sauvegarde ; et sur ce, les prendre et arcster, et les 
ajourner personelmem à respondre au procureur et aud. sires sur sauvegarde enfTrainie ; et man- 
dement auxd. justiciers et chascun d'en cognoestre. — Rocher. » 

— « Mandement au premier sergent, sur la suplicacion de messire Jehan de l'Espervier, de 
prandre au corps, se sont trovez hors lieu saint, Jacques Pacquier et Richart Aubcquin, Anglois, 
jucques à l'acomplissement de certaines lettres d'obligacion et de commission que a obtenu de nous 
pour celle cause, non obstant quclcunque oposicion ; en cas de laquelle, les dcssurd. premier 
prins, ajourner les oposans davant Mïf et son conseill pour dire l'oposicion. Et en oultre, d'a- 
journer Guillaume et Hervé de la Bocssiere et la famme dud. Hervé et chascun, en cas d'arest, 
davant Me' et son conseill, pour respondre au procureur, instant de son office, selon le contenu 
ud. mandement *. — Bilï. j> 

I. Ce ni an Je me ni est plact! au registre entre un acte du 10 juin el un autre du 12 juin 1407. 
I. On trouve dans Ducange : itancke, en latin staiieariuni, écluse. 

3. Le lermeni de ÉdéUii des nouveaux capitaines, daté du :" juillet 14071 ^^ trouve aux Ar. de la L.-Inf., E 134. 

4. On trouve plus communément la forme Nevei; mais ici l'i est pointé. 

5. La prftenie analyse est empruntée au f' 3a du registre ; il en existe une autre 
460 et 858. 
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840 — 841 — 842 — 843 — 844. 

Analyses {Ibid., f* 17, 28, 29). 

1407, 2 iuillet. — B Mandement aux seneschal, alloué et procureur de Cesson et chascun, 
d'euU enquérir si Guillaume Boîtiesve est noble, et s'il est en estât de servir Mer comme poble 
personne ; et s'il est irové que ainxi soit, le faire tenir franc et quite de ce présent foage et de touz 
autres à venir. — Tdrquatin. d 

— o Mandement à l'amiral, cappitaines, concsiables, seneschals, allouez, baillifs, provostz, pro- 
cureurs, receveurs, sergens d'armes gênerais et particuliers, leurs lieuienans ei autres officiers 
feauli et subgiz de M«', qui sur ce seront requis, pour Pierres Bignen et Olivier Tredasou, mar- 
chans d'Auray, et pour Pelegrîn Lambart et autres marchans, de prandre et areslerpluseurs gens 
de Beauvoys sur mer, de Nermoustier, de Pornic ' et d'autres lieux de Bretaigne, qui oot fait 
prinse de pluseurs denrées et marchandies aux complaignans appartenans, sanz nulle juste cause, 
et de prandre et saisir eulx et chascun, et ce que on irovera du leur ou duché ; et les ajourner da- 
vant Ms' et son conseil à jours et termes competens, pour respondre au procureur et aux parties, 

— TORQUATIN. » 

— « Mandement au[x] seneschal et baîlly de Léon, sur la suplicacion de mestre Hervé Mathias, 
chanoine de Léon et curé de l'egiise de Ploelan ', de le lesser jouir de certain devoir de faerie, qui 
tient à la fesie S' Gitle esd. parties, et l'en lesser joir non obstant nulz debaz. — T[urql-atin]. » 

— o Lettre de grâce à Jehan de Malestroit et à Beatrix de la Jaille, sa compajgnc, d'avoîr un 
marché chascun mardi de l'an en la ville de Veriz", et in foires, savoir est: l'une d'icelles, le jour 
S* Simon et Jude, l'autre à la S> Nicollas d'iver, et l'autre, le premier jour de may. — Bilv. » 

— t Mandement au seneschal, bailly et procureur de Treguier, leurs lieuienans, sur la suplica- 
cion de dame Katherine, dame de Tronguidi et de la Roche Jagu, touchant que la contesse de 
Penthevre a fait mettre les gens et ouvriers de lad. dame en ses prinsons, senz juste cause, que ilz 
aillent requérir à lad. contesse et à ses officiers les genz de lad, dame, de les mettre hors. Et de là 
où ilz en seront refusans, de les envolez et retroire desd. arresiz, par caupcion de fournir à droîl. 

— Rocher. » 



845 
Analyse (?• reg. de chanc, 



[1407, juillet]. — a Lettres à Jehan le Bart d'esire 
après Simon de MontorguetU. d 



p. io5g>. 
tranchant de Madame li 



duchesse, 



846 — 847 — 848 — 849 — 8S0 — 85 1 — 852 

Analyses {3° reg. de chanc, f" 17, 28, 29). 

1407, 3 juillet. -~ a Seurté à Guillaume Guelton, Helles Mez, Englais, et à deux variez en leur 



I. Beauvoir-sur-Mcr et Noirmoulîer, C', Vendée ; Pornic, c". Loire-lnf. 

1. Auj. CuicUn, FinUt., irr. Morlaix, c" Taulf. 

3. Auj, Vritz, L.-Iaf. ; irr. Ancenis, c" S'-Mars-Ia-Jaille. 
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compaignie et chascun, et à un vexeau de xx tonneaux ou environ, èsmestres, mariniers, etc. (sic); 
en fourme commune, jucques à un an ^. — Cador. » 

— « Seurté pour Guillaume Crasguell et Thomas Parquer, Englais, et à un vexeau de xx ton- 
neaux ou environ, es mestres et mariniers ; en fourme commune, jucques à un an. — Cador. » 

— « Mandement au lieutenant de Kempercorentin, pour la dame du Juch ', de contraindre Guil- 
laume Loanan, tutour et garde d'une fille à Jehan le Louanan, et Eon Setephen, coadjutour dud. 
Guillaume, pour ce quMl est asgé, à randre compte des biens deffunct Jehan Loanan, qui a esté 
auctresfoiz receveur de lad. dame, et que elle y soit appellée. — Du Rochier. » 

— € Sauvegarde pour mestre André Potier, coUeteur pour nostre très saint père le pape. — 
Cador. > 

— « Mandement au[x] seneschal et alloué de Nantes, sur la suplicacion de messire Edouart de 
Rohan, de le maintenir en la pocession et saesine de Tostel et apartenances de la Seneschalerie '. 
Et si oposicion y a, la chose prinse en la main et commisse à faire les levées, faire entre parties 
droit et justice. — Rocher. » 

— € Mandement es gens des comptes et à Perrot le Moulnier, à présent receveur de Venues et 
de ce darrain fouaige en partie de Fevesché dud. lieu, et es autres receveurs generalx et particuliers 
de noz fouaiges, sur la suplicacion des parroessiens du Bourcg PauUe de Musillac, tenus d'autres 
que des barons, de les lesser en paix, par poient le numbre de xxi feuz ; de là où les fez des barons 
seront cognoessans se vouloir charger du parssus que a esté acoustumé. — Rocher. » 

-r- « Seuné à Jouhan Justice et Thomelin des Maris, de Guernesy, jucques à un an, d'aler et 
venir marchandement par le duché, et à un marchant en leur compaignie ou de Tun d'eulx, un 
leur vexeau, barche ou coquet, chargé ou vuede, es mestres, mariniers, etc. — Cador. » 

853 — 854 — 855 
Analyses {Ibid, , f» 28 et 3o). 

1407, 4 juillet. — « Seurté à Ernaud Ajorex, Guillaume du Bruga età chascun, jucques à un an. 
— Cador. » 

— « Sauvegarde pour Guillaume Gauchier, Geffroy Dobe, Perrin Denieul, Jouhan Moese, 
Jehan Durant, Jehan Rebillart, Guion Barrel, Macé Jehannou et Macé de Fontenay. — Cador. » 

— « Remission à Guillo Emeri, de ce que puis nagueres, lui estant furieux et fouit hautain 
de teste, il mist mains en une vielle famme des parties d'Aveczac, et li donna tellement d'un 
bâton et tant de collées que la mort s'y est ensui. Presens: Vous et L'Ospital.^- T[urquatin].» 



I. Nous avons utilisé deux analyses de cette lettre; Tune d'elles a été cancelléeau registre, pour cause de double em- 
ploi. Même observation pour le n* suivant. 

a. En 1424, Aliénor de la Jaille, dame du Juch, fut gratifiée de loo* sur le rachat de Jean du Juch, son fils. (D. Mor., 
Fr. Il, 1195.) 

3. Probablement la Sénéchalière, ancienne châtellenie en S'-Julien-de-Concelles (Loire-Inf.). Le Dictionnaire des 
Urres de M. de Comulier signale, parmi les propriétaires de ce lieu au XIV* s., Marie de Montrelais et Marguerite de 
Chàteaubrient ; or nous avons vu plus haut (n* 459) qu'Edouard de Rohan, sieur de Montrelais, était Tépoux de 
Marguerite de Chàteaubrient. 

10 
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856 

Analyse (2« reg. de chanc, ext. B, p. 1069). 

[1407, juillet]. — « Mandement de poier à messire Jehan de Languoez, capiteioe de Bretti 180** 
par an. » 

857 — 858 
Analyses (3* reg. de chanc^ f^ 3o et 3a), 

1407, 7 juillet. — « Lettre d'estat pour Gillet Bertran, qui vait par devers le saint Père pour le 
fait d'un hospital fondé en Feglise de S^ Père en Rays, du jour qu'il partira jucques à xv« jouf 
après son retour. — T[urquatin]. » 

— « Mandement au premier sergent, sur la suplicacion de messire Jehan de l'Esperviez, d'a- 
journer un nommé Kaerhuelic et touz autres qu'il trovera estre coupables d'avoir eu, rctroit et 
venduz certains Anglais que led. chevalier avoit soubz la main de Msr, personelment et en cas 
d'arrest, es prochaines assignences, après la requeste, pour respondre au procureur gênerai et aud. 
chevalier; et prendre lesd. Englois, se ilz les trouvent hors lieu saint, les randre oud. arrest ; de 
là où oposicion ne y aura ; en cas de quoy, la main de Msr ramplée, ajourner les opposans '. — 
Rocher. » 

859 — 860 
Analyses (2* reg. de chancel., ext. B, p. 1069). 

[1407, juilletj, — [Mandement de payer] « à Jehan de Malestroit, qui accompagne le sire de 
Malestroit en son ambassade à Rome, 1 20*^ monnoie *. » 

— a M« Gacien de Monceaux envoie en cour de Rome *. » 

861 
Analyse (3* reg. de chanc, f» 3o). 

1407, 9 juillet. — « Mandement aux seneschalx et allouez de Rennes et de Ploermel, sur la 
suplicacion d'aucuns des parens et amis des enffans mineurs de deffunct Jehan de Partenay, 

1. Le ms. porte 1800 it, chiffire qui nous paraît fort exagéré. Cf. le n* 320, où les gages du capitaine de Lesneven 
sont fixés à 100 it. 

2. Cf. n* 839. 

3. Cf. n* 540. C'est sans doute le rapprochement de ces deux documents qui a fait dire à D. Lobineau {Hist, l, 
5ii ) et à D. Morice (/fi5f. I, 439) que le duc nomma Jean, sire de Malestroit, Guillaume de Vendel et Jean de Ma- 
lestroit, sire de Kaer, ses ambassadeurs auprès des deux papes, pour travailler, de concert avec les envoyés du roi de 
France, à i*extinction du schisme. Ils auraient pu ajouter quelques noms à cette liste, celui de Gacien de Monceaux 
notamment (V. n** 860 et 877). — Le rapprochement fait par les Bénédictins semble assez plausible, malgré la diffif- 
rence de date entre les deux documents : 10 avril, d'une part, et début de juillet, d'autre part. Toutefois cet intervalle 
paraîtra moins grand si Ton remarque que Tallocation faite à G. de Vendel ne devait commencer qu'à partir du 7 mai. 
— Cf. paiement le n* 877, duquel il résulte que, le 18 juillet 1407, le sire de Malestroit at ses compagnons ne s'é- 
taient pas encore mis en route. 

4. V. la note du n* précédent. 
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touchant que BértrAn et Jôuhan de Partenay, frères dud. defifunct, s'estoint eslancez sur les heri* 
taiges dont led. deffunct decepda saesy ; que on les face pourvoirs de garde, et elx pourveuz et que 
les resaesissenf desd. beritaiges et des levées dempuis le deceps dud. deffunct; et se débat y a, 
faire droit entre parties. Et en oultre, sauvegarde pour lesd. mineurs. — De la Fosse. » 

862 
Analyse {Ibid.y f» 3o). 

1407, 10 juillet. — « Sauvegarde pour Jeban Taupln, chapelain de la cbapelenie de la Magde- 
laine de Combour, et de S* Elay de S* Père de Rennes. — Cador. » 

863 
Tripe entre la Bretagne et l'Angleterre. 

Rymef, F^tdera, 3* ëdît, t, IV, part I, p. 117, ex autog. * — D. Morîce, Pf. II, 793-794, d'après Rymer. 

« A l'abbeye Saint Suplice *, » H^Z» ^ ' juillet. — « Jehan... A touz... salut. Comme nostre très 
chieré et très redoubtée dame dt mère la Royne d'Angleterre, Nous eut par pluseurs foiz signifié 
le désir qu^elle a que toute boniie transquilité feust entre très hault et excellent Prince et mon ttè^ 
redoubté ûv Henry, Roy d'Angleterre et sp d'Irlande, son sfiT et espoux, d'une part, et Nous 
d'autre pan, » de façon que le» sujets des deux nations pussent commercer entre eux ; *^ le due 
accepte < trêves, souffrance et abstinance de guerre, jusques à la terme d'un an prouchain venant, à 
cofflmancer au date de cestes présentes. » Les sujets du duc, d'un côté, et ceux du roi, parmi les* 
quels les gens du pays « de Bourdeaux, de Bayonne et des isles, » d'autre part, pourront ainsi 
marchander librement et fréquenter les ports des deux peuples, sans payer autte chose que les 
devoirs et coutumes. En conséquence, Jean V mande à son amiral, à ses maréchaux, capitaines, 
connétables, gardes de passage et à tous autres de se conformer aux présentes, c En tesmoign de 
ce, nous avons fait mettre nostre scel à ces présentes. 

Par le duc, de son commandement. — Breton *. » 

864 — 865 — 866 
Analyses (3* reg. de chanc, f« 3o). 

1407, 1 1 juillet. — « Sauvegarde pour Marguarite du Boberill, Jehan Fronchet, son filz, etc. — 

Gldor. » 

— « Sauvegarde pour Eon de Karozeré à certains Anglois, ses prinsonniers, nommez Michiel 
Treffguillo, Jacques Treffguernaud, Richart Guion et Guillaume David, deux vesseaulx portans 

I. « Sub magno sigillo,.. de cera rubra pendente a cauda pergamenœ, » 
a. S^Sulpice-lès-Renoes. 

3. Cest à tort, Cfoyons-nous, que l'on a imprimé Greton ; l'original portait probablement J. Breton, les deux majus- 
cnlei entrelacées. 
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le pais (poids) de xxx tonneaulx ou moins, et z mariniers o chascun vessel, jucques à un an. «. 
Rocher. » 

1407, 1 1 juillet. — « Mandement au seneschal, procureur, chastellain et receveur de Hedé, sur 
la suplicacion de Jehan le QuenouUiere et sa famme, de cesser et faire cesser tout proceix et pour- 
suite, [où] sont lesd. supliens, par cause d'une pièce de terre nommée le Clos de la Huchete; et 
pour le temps avenir, le lesser joir d'icelle pièce senz li donner aucun impeschement, sauff à Mf' 
à en joir par^ autant de temps comme ilz Pont tenue dempuis que elle leur avint jucques à 
présent, et sauff droit de l'amande de. certain desavou à Pesgart du seneschal. — Rocher. > 

867 — 868 -. 869 
Analyses (Ibid., f>« 3o, 3i, 33). 

1407, 12 juillet. — « Sauvegarde pour Guillaume le Fevre, s' de Treugat. — Gu>or. » 

— a Mandement au[x] seneschal et alloué de Rennes, sur la suplicacion de frère Jehan Ra- 
guenel, de se enquérir de son donné entendre touchant un certain moulin, apellé le Moulin Reant, 
et un hostel o ses apartenances siis sur la ripviere de Villaigne ; de s'enquérir de son entendre, et 
s'il est vroy, que le maintiegne en la pocession d'icelles choses, et se débat y a, faire droit entre 
parties. Et en oultre sauvegarde. — T[urquatin]. » 

— « Remission à Bretran du Parc, Allain du Parc, Pierres Hengren, Eon Boisart, Olivier 
Gauvaign, Johan Grosset, Estienne Norment, Johan Piedecoq, Robert Thebaud, Guillaume Ral- 
lete, Perrin Tuebeuff, Perrot de Kaerlaho, Perrot Chabot, Pierres de Broerech dit Caillebote, 
Guillaume CoUin, Jouhan Tirel, Thomas Sallemon, Allain de S^ Aubin, Perrot Davy, Collin 
Riou, Jehan Yer, Jehan Lencr, Bernart Leny et Thomas André, pour comtaplacion du viconte 
de Rohan, tant pour la detancion du chasteau de Montcontour, que de cas personelz, etc. (sic). 
Ausi mandement aux seneschalx, allouez et autres officiers de prandre leurs sermenz de non estre 
jamais contre Mk^ ne ses subcesseurs, etc. (sic). Et ausi mandement au[x] seneschal et alloué de 
Rennes de se imfourmer si, puis le deceix du sire de Ciiçon, lesd. Allain du Parc, Hengren et 
Chabot ont demouré en lad. forteresse, pour ce que ilz puissent joir de lad. grâce, se trové n'est 
du contraire, etc. (sic) *. — De la Fosse. » 

870 
Analyse (2e reg. de chanc, cxt. B, p. 1069). 

[1407, juillet]. — « Mandement de poier à messire Rolland de Dinan, sire de Montafilant, 3oo * 
mon., pour certaines causes. » 

871 — 872 
Analyses (3* reg. de chanc, P 29). 
1407, 16 juillet. — « Seurté pour Perrot Justice et Guillaume Martin, samblable *. — Cador. » 

1. Cf. n« 823. 

2. C.-à-d. semblable aux lettres de sûreté pour J. Justice et T. des Maris, qui précèdent immédiatement celles-d 
sur le 3* reg. de chanc; ci-dessus, n* 852. 
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1407, 16 juillet. — < Seurté à Lucas de la Marre et Raoul Pitart, jucques à un an de tel dabte, 
et aamblable *. — Cador. » 

873 

Analyse (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1069). 

[1407, juillet]. — « Mandement de poierà messire Bertran de Quitté* la somme de cent escus 
d'or, que lAvf lui donne pour acquitter sa rançon en Angleterre, b 

874 — 875 — 876 — 877 — 878 — 879 
Analyses (3* reg. dechanc, f" 3i, 3a, 33). 

1407, 18 juillet. -^ « Sauvegarde pour Jehan de Guernasic, sa famme, famille, familliers. — 

Câdor. > 

~- « Sauvegarde pour Eon Mauny. — Cador. » 

— « Mandement au[x] seneschal et alloué de Dynam, sur la complainte des hommes et subgiz 
de lAv demourans en la parroesse de Plelen, sur le fait et par cause de certaines landes et heri- 
taiges apartenans à M^ en celle parroesse, et dont ilz en poient à mond. sflr , par la main de son 
sergent des lieux, pluseurs rantes et devoirs ; sur lesquelx heritaiges, un nommé Jehan le Borgne 
s'efforce y aquerir aucune nouvallité non obstant plegemenz ; que, apellé le procureur de Mk^, Hz 
facent reparer Testât des plegemenz, et les troire à amande de ce que en a esté atempté ; et au prin- 
cipal, se débat y a, en cognoestre et faire raeson. — T[urquatin]. » 

— « Lettre d'estat pour le sire de Malestroit, Jehan, âlz du sire de Kaer, Jehan de Kaerboasic 
et dom Jehan Guillaume qui vont o lui, jucques à xv jours après leur retour '. — T[urquatin]. » 

— « Sauvegarde pour Jehan Guillaume ^, recteur de S^ Molf. — T[urquatin]. » 

— « Sauvegarde pour Jehan Guynart et sa famme. — Turquatin. » 

880 
Confirmation de franchises pour les habitants de PloërmeL 

Vidimus du 3i mai 1410 (Ar. Loire-Inf., B, Franchises). 

A Dinan, 1407, 19 juillet. — « Jehan... A noz receveurs generaulx de Bretaigne et particuUiers 
de Ploermel, tant de noz receptes ordinaires que extraordinaires... salut. De la partie de noz bour- 
geois et habitans en noz ville et forsbourgs de Ploermel, nous a esté donné entendre que autres- 

1. Voy. la note du n* précédent. 

2. Il faut yraisemblablement identifier avec ce personnage Bertran de Guytyn, ch«', prisonnier en Angleterre en 
même temps que Tanguy du Chastel, et quelques autres prisonniers que le roi Henri IV désira interroger. (Lettres du 
25 mai [1404]» d*après Rymer, dans D. Morice, Pr, II, 741 .) Guytyn doit être une mauvaise leçon, impuuble à la chan- 
cellerie anglaise. 

3. On sait par ailleurs que ces personnages se rendaient auprès des deux prétendants à la papauté, pour tâcher de 
mettre fin au schisme. Cf. le n* S5g et la note qui raccompagne. 

4. On peut croire que ce personnage n'est autre que celui de même nom, mentionné au n* précédent, avec la parti- 
cule dom. 
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fob, sur ce que ilz avoint signiffié à nostre très redoublé sr et père Mf le duc, cdl DtêU pafdoint, 
que tant pour la non puissance d^eulx que par plusieurs hostilitez, mault et IncotMtÛéMj tiilt 
pour le fait des guerres que autrement, il avoît pieu à nostred. sP", et afiSn d'eulx herbreger, et 
ediffier nozd. ville et forsbours, les franchir et exempter de noz fouages, subsides et autres sub- 
vancions plus à plain esclardir es lettres de nostred. feu sp* et père, par vertu desquelles ilz en 
joyront paisiblement jusques au temps de son décès ; Et dempuix et à lour supplicacion, nostre 
très honnorée damme et mère la royne d'Angleterre, pour le temps qu^cUe avoit le gouverneiûent de 
nous, eust confremé et approuvé la teneur et effet des lettres de nostred. sp et père, en voullant 
qu'ilz en fussent frans et exemps, selon la tenour d'icelles ; Et que dempuix, senz avoir esgart à 
la tenour des lettres de nozd. père et mère, Jehan Bedées et autres, qui ont esté receveurs de 
Ploermel, de certains fouages ordennez à estre levez en nostre chastellenie de Ploermel, sont 
efforcez contraindre lesd. suplians... à leur en faire poiement, tant par prinse de corps et expleta- 
cion de leurs biens que autrement ; quelles choses dient estre contre là teneur desd. lettres, eu leur 
grant grieff, dommage et préjudice ; car soubz umbre d'icelle grâce et franchise, pluseurs ptrsùOÈici 
ilz sont venuz logier et faire mencions et habitacions, au bien, honnour et pf ouffilt de Hous et de 
nozd. ville et forsbourgs, et s'il leur convenoit poier et contribuer en nozd. fouagds et taillées, ilz 
leur convendroit guerpir nozd. ville et forsbourgs ; Requefans sur ce nostre bonne gfatce et prôvl^ 
sion, en manière que par nous leursd. lettres soient confermées et approuvées o tout leur efcf, 
par quoy en poissent jouir. Pour quoy nous, atendu ce que dit est, desirans parfaire et augfûemef 
les bons propous, ordrennences et volentez de nozd. père et mère, et affin qûé Taugâientacion et 
croissement de nozd. ville et forsbourgs, et que ilz soient de bien en mieulx pluà inclus de y e<Bfr 
fier, et que autres soient plus curieux de y venir paraillement, de nostre grâce esp^cial, vouilofli..., 
en confermant lesd. lettres, que ilz soint francs... desd. fouages..., durant ilostré plaisir... Caf ainsi 
nous plaist, non obstant certaines ordennances par nous faictes le ii« jour d'aoufst darraiû passé', 
et aultres quelconques ordennances, festrincîons, mandemens ou deffensses... 

Aînxin signé. Par le duc, de sa main. Par le duc, de son commandement, pi'eseîts : le sire de 
Moulac et autres. — G. Bily. » 

88 1 — 882 — 883 — 884 — 885 - 886 

Analyses (3* reg. de chanc, fw 3i, 32, 33). 

1407, 19 juillet. — « Relievement d'apeau pour Pierres Toumemine, chevalier, d'un certain ju- 
gement fait par le seneschal de Rennes, contre et au profit du procureur dud. lieu. — Rochbk. » 

— « Mandement au seneschal, alloué et procureur de Ploermel, de prandre Jehan QuediUac, 
AUain Perrot, Perrin Penpont, qui avoint couru es boays du sire de Montauban, oultre la sau- 
vegarde ; de les mettre en prinson, se trovez sont hors lieu saint, et mandement au procureur de 
se y adhérez. — Bayleve. » 

— « Mandement à Guillaume le Camus, trésorier, etc. (sic)^ sur la suplicacion de Jehan de Mau- 
hugeon et Jehanne de la Feillée, sa compaigne espouse, touchant que elle disoit que on avoit 
saesi en la main de M^ touz et chascune les terres et heritaiges qu'ilz avoint ou duché, pour ce 

I. V. n* 3a5. 
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que le sire de Malestroit a dit qu'ilz ont fait chose contre les nobleces de Mi^ ; qu 'il face tenir 
et garder la levée desd. beritaiges en la main de mond. sr, senz ce que elle soit esplet^ jucques 
mond. sf en ait ordenaé par lui et son conseill es prochaines assignences, où leur despent ajour* 
nement*. — Rocubr. » 

1407, 19 juillet.. — « Sauvegarde pour Charles de Maillechat, sa famme, familiers. — Bily. » 
'— « Proceix entre le procureur gênerai, Raoul de Roche, Jehan de Roche, contre messire 
Guillaume le Borgne. — Bailleve. » 

— « Retenue à maistre Hervé Huguet d'estre conseiller de Mb*", aux droiz honeurs aud. office 
acoustumez. — Mauleon. » 

887 — 888 — 889 — 890 — 891 — 892 — 893 — 894 

Analyses (Ibid.j f» 3i). 

1407, 20 juillet. — « Sauvegarde pour dom Guillaume Agu, presbtre, vicaire et rectour de Tiglese 
du Chastelneuff de la Noe. — Turquatin. » 

— € Debitis pour mestre Perres de la Cadouyere, personne de Bonnemain. — Billy. » 

— « Sauvegarde pour frère Jehan de Launay, prieur de Nostre Dame de Vitré, comme il dit. — 
Cador. » 

— « Seuné à G. le Potier et à un marchent en sa compaignie, jucques à un an. < — Rocher. » 

— « Seurté à Pierres Gonner, Jehan de Londres, des parties d^Irlande, jucques à un an. «- 
Rocher. » 

— « Seurté à G. le Provost et à Jehan le Provost, de Guernezé, jucques à un an. — Cador. » 

— « Seurté à Giraud Pot de Vin, Thomelin Pierres et Miquelot Thomas, jucques à un an. — 
Cador. » 

— « Sauvegarde pour dom Guillaume Delourme, presbtre. — Des Maroys. » 

895 — 896 — 897 — 898 — 899 — 900 — 901 
Analyses (/Wi., f* 3i, Sa, 33). 

1407, 20 juillet. — « Sauvegarde pour mestre Jehan Lomer, bachelier en l'un et Fautre droit, 
vicaire de Menant Bihan, u diocèse de S^ Brieuc. — Des Maroys. » 

— « Sauvegarde pour mestre Regnaud Cheorghes, recteur de Meillac et chapelain de la Magde- 
laine, fondée ou chasteau de Dol. — Des Maroys. » 

— « Sauvegarde pour Guillaume Jamotin [et] sa famme. — Ivete. » 

— « Sauvegarde pour dom Jouhan de la Ville Alon, recteur de Bruscvily, en S^ Mallo. — 
Cador. » 

— « Sauvegarde pour Jehan André, receveur de Guarrande. — T[urquatin3. » 

— « Mandement au[x] seneschal et bailly de Cornouaille, sur la suplicacion du sire de Ros- 
trenen, pour les hommes dud. sire estanz en la parroesse de Querien en Quintin, de ce que ilz 
n^avoint acoustumé à poier que v feuz, et l'en les vouloit faire poier xiii feuz ; que, le procureur 

I. C£. n* aia. 
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dud. lieu apellé, les coUeteurs de lad. parroesse et qui sera [à] apeller, les faire poier selon le 
numbre qui y sera trové, et non en plus large ; et ausi paraillement les autres hommes des seigneu- 
ries de lad. parroesse, pourveu que on y trove le numbre anciennement acoustumé. — Rocher. » 
1407, 20 juillet. — « Mandement au sire de Montauban < et autres officiers, de faire enclorre en 
la closture de la ville de Dol, le cloestre de Teglise du chapitre de Dol, et faire araser les foussez 
d'environ celle église ; et ad ce faire, contraindre par les voies pocibles et raisonnables, tous 
celx qui ad ce seront à contraindre, o Tasantement de Fevesque, se faire le veult.^ H. le Giunt.» 

902 

Analyse (2* rcg. de chanc, ext. B, p. 1069). 

[1407, juilUet]. — a Don à Jehan Mauleon, receveur du fouage, tant pour ses bons et agréables 
services que pour son mariage avec Marguerite Fauconîere. » 

9o3 (Quittance) 
Orig. scellé d'un signet en cire rouge (Se. n* 10) sur s. q. (Ar. nat., J 244^ n« 92^). 

A Dinan, 1407, 21 juillet. — « Jehan.... Savoir faisons que aujour duy, nous avonseu et receuà 
nostre main de Jehan le Vavasseur, receveur d'Evreux pour Msr le Roy, la somme de six mille 
frans, sur la somme de cent cinquante mille fransque mond. se' nous donna autresfoizen mariage 
o nostre très chère et très amée compaigne la duchesse ; pour laquelle somme nous paier mond. sr 

le Roy nous a atorné les deniers de lad. recepte d'Evreux Et ycelle somme dessurd. avons 

fait compter par nostre bien amé et féal secrétaire Jehan Mauleon, trésorier de nostre espargne, 
qui la nous a relatée estre bonne et vroie, et la avoir mise en nostre trésor. 

Par LE Duc." — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

904 -=- 905 — 906 — 907 — 908 
Analyses (3* reg. de chanc, f* 3i, 32, 33 et f* de garde). 

1407, 21 juillet. — a Sauvegarde pour Guillaume Hay, ses familiers. — Byly. » 

— « Mandement au[x] seneschal et procureur de Rennes, et au subgarde et lieutenant des forestz 
de S^ Aubin, sur la suplicacion de la dame de Vitré, que lesdiz (sic) sv et dame et leurs officiers, 
par cause d'elx, et mesmes par la court desd. boais, que leurs causes et de leurs hommes soint 
remuées jucques es prochains generalx plez desd. lieux. — Rocher. » 

— « Sauvegarde pour Bertran du Parc et sa famme. — Bily. » 

— « Seurté à Perrot le Bourgeois, marchent de Guernesy, et à un marchent en sa compaignie. 
— Ga>OR. » 

— « Mandement à Jehan du Rocher, mon secrétaire, de faire la minute d'entre monsour Jehan 
de Treal et madame sa seur, d'endroit ce que mond. s' a baillé à sad. seur la terre que soûlait 

I. Nous avons vu plus haut (n* 578) confier temporairement au sire de Montauban l'office de capitaine de Doi. 
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tenir Mons' de Coaitquen ; quelle led. Coaitquen lui a cest jour de huy cessée, lui en vallent par 
avant ailleurs en ses héritages. Et de la baillée que en fet led. Treal à sad. seur, toutes foiz que 
elle li rendra lad. pièce, elle peut avoir son avenant en la terre de Treal. — Hamelin. » 

909 — 910 -^ 911 — 912 — 913 
Analyses (Ibid., f> 33). 

1407, 22 juillet. — « Sauvegarde pour Jehanne Faramus et pour Pierres Millon, son famillier. 
— Turquatin. » 

— « Sauvegarde pour Nicolas Barré et sa famme. — Cador. » 

— « Povair à Alain Beilleve d'estre alloué et procureur de Moncontour, M»»" le duc tenant en sa 
main la terre dud. leu. — Rocher. » 

— « Commandement aux seneschal, alloué et procureur de Rennes, de mettre hors de proceix 
et ajournement Jehan Boscher le jeune, des cas dont estoit poursseu par la court dud. leu, d'avoir 
fait prandre par ses valiez les chevalx et autres biens de frère Guillaume Godîn, priour de 
Chasteaubourc. — Bruneau. » 

— « Sauvegarde pour Macé Gueraut et le père de la femme dud. Macé, leurs femmes et enfans, 
demorans en une mansion. — Ivete. » 

9C4 — 915 — 916 — 917 
Analyses (Ibid.^ foi 29, 3o et 33), 

1407, juillet *. — « Remission à Ysabeau, famme Estienne Voullant, de ce que elle venoit d'un 
veill hostel leur aparteMnt, et en aportoit un chevron de boays, et pour ce que il lui estoit trop 
grevable, le lessa cheoirs derrière elle sur un petit enffant nommé Thomas, iilz Phelipot Chiquant, 
par fortune, car elle n^avoit veu ne aperceu led. enffant, comme elle dit ; sauff droit de partie et 
les amentes civilles, se ainsi est. — Du Rocher. » 

— « Mandement à maistres Olivier de Chambalen et James le Flasne, sur la suplicacion du sire 
de Rochefort, touchant certain apel entre led. sire et le sire du Juch ; que celle apellacion soit an- 
ticipée à estre déterminé selon les esplez et proceix, à certain jourlrompetent, davant Mr et son 
conseill. Et en oultre, touchent le boutîn (butin) de certain ballinier qui fut en ceste darraine ar- 
mée de Gumrande, que la porcion qui en apartient aud. de Rochefort, à cause d'içeli balinier, li 
soit baillée. Et de là où ne se tendroit contant, de faire venir celx qui en seront à contraindre, affin 
de leur faire jurer que tout a esté bien et loiaument raporté à celi boutin. — T[urquatin]. » 

— «^Sauvegarde pour frère Yves Bitaut, priour du priouré du Cloestre de Redon, comme il dît. 

— BlLY. » 

— « Mandement au seneschal de Rennes, de cognoestre et ordenner entre Raoul de Vaunoise et 
Guillaume de Forgetes, d'une partie, et plusieurs de leurs hommes et subgiz d'autre, de certain 
débat meu entr'elx, par cause de certaine meuste, non obstant quelcunque opposicion receue 

I. Les n*' 914, 915 et 916 sont datés de juillet, sans le quantième du mois. Le n* 917 ne porte aucune date, mais i| 
se trouve panni les actes de juillet. 

II 
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contre lesd. Vaunoise et Forgetes de non joir de la mouste dud. moulin, non obstant ropposidon 
du procureur gênerai. — Rocher. » 

918 

Analyse (2" reg. de chana, ext. B, p. 1069). 

[1407, juillet]. — « Mandement de poier à Olivier le Chambellaim, conseiller de Mr^la somme 
de 100 *^ mon., à prandre sur ce que le sire du Chastelier doit pour vantes. » 

919 
Mention {Ibid.j ext. B, p. 1070). 

[1407], 26 juillet. — « Hervé Guihemarhot cy devant trésorier et receveur gênerai. » 

920 

Analyse {Ibid,, ext. B, p. 1070). 

[1407, juillet]. — a Lettres de retenue à Amice de. Tronguidy * d'estre demoiselle de Madame 
la duchesse ; lad. Amice femme de Jehan Periou le jeune. » 

921 

Mention (2® reg. de chanc., f* 212 v** », ext. B, p. 1070 ; ext. E, no 2). ^Mention (Arch. L.-Inf., E 70 ; anc. 

Tr.desCh. N. H. i «). 

1407, 26 juillet. — Mandement à Pierre de la Mareschée, trésorier de la duchesse de Bretagne, 
de lever les fruits de Pévôché de Tréguier *, au nom de lad. duchesse, jusqu'à ce que Bernard du 
Payron soit évêque de ce siège ; et déposition de Jean Regnart, précédent receveur du regaire de 
Tréguier pour le duc. 

922 — 923 

Mentions (2® reg. de chanc, ext. D). 

[1407, août]. — € Lettre de franchise pour Jehan le Saux, de tous fouages et autres devoirs. » 
— « Lettre de franchise pour Bertran Bariller. » 

1 . Le ma. porte Anne de Turgudy. Nous pensons que c'est une mauvaise leçon, et qu'il finit Identifier la personne 
ici mentionnée avec Âmice de Tronguidi, qualifiée de damoiselle de la duchesse, dans une quittance originale du 26 
janvier 14 18 (Ar. Loire-Inf., E 204), et de dame de la duchesse, dans un compte [1416] publié par D. Mor. 
(^Pr. II, 899). 

2. Les extraits E donnent seuls le fô sur lequel le présent mandement figurait au registre original. Le feuillet cxii 
v«, qu'ils indiquent, ne correspondant pas (d'après les autres sources) aux actes de juillet 1407, nous avons cru pou- 
voir corriger cxxi par ccxii : cette dernière pagination concordant d'ailleurs avec les documents de juillet 1407. 

3 . Cette cote vise le compte de Regnart, receveur de Tévêché de Tréguier pendant la main-mise du duc. Il s'étend 
du 3i juillet 1406 au 26 juillet 1407. 

4. C'est par erreur que le compilateur des ext. B a écrit Dol. 
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924 

Analyses (2* reg. dechanc, ext. B, p. 1070 ; ext. C ; ext. D). 

[1407], 5 août. — « LfCttres à Jehan Labbé d'estre franc et exempt de tous fouaiges, tailles, sub- 
sides, impositions et subventions quelsconques, de guet et de garde, tant de nuict que de jour, et 
mandement aux receveurs gênerai et particuliers en Pevesché de Vannes desd. fouaiges, aux capi- 
taines et connestables dud. lieu, qu*ilE facent laisser jouir et user plainement led. Jelian, sans aller 
ne faire venir à l'encontre en aucune manière. — Bruneau. » 

925 — 926 — 927 — 928 — 929 
Analyses (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1070). 

[1407, août]. — « Mandement de poier à Eon de Kernegues, escuier d'ecuirie du duc, la 
somme de 400 ^ pour son mariage. » 

— « Mandement de poier à m^ Jehan de la Ville et à messsire AUain de la Rue... » 

— « Mandement de conter (compter) avec mons' Régnant de Basoges, du louage de son hostel 
de la Gaudine, où estoint logés les chevaux de Madame [la duchesse]. » 

— « Mandement de poier à Yvon Philipe et Jehan de Lannion.... * » 

— « Mandement de poier au sire de Poulmic la somme de 100 ^. « 

930 
Analyse dans un inventaire (Arch. Loire-Inf., E 241 ; anc. Tr. des Ch. R. C. 35^ P" i et 23). 

1407, i5 août. — Lettre du duc Jehan « impetrée de la partie de révérend père en Dieu Tevesque 
de S^ Malo, contenant en effeit comme le duc deffènd à ses officiers de non excuter sur les 
dismes et chouses espirituelles apartenans à Teglise de S* Malo, pour taux ne amende en quoy 
led. evesque ou ses officiers sont tauxez. » 

9S1 — 932 — 933 — 934 — 935 — 936 — 937 
Analyses (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1070). 

[1407, août]. — « Mandement de poier à Robin de la Lande la somme de 20 escus. » 

— < Mandement de poier à messire Jehan de la Tuille ses gages. » 

— c Mandement à Jehan de Penhouet, receveur de Morlaix, de poier à Guillaume de Grand 
Bois » 

— « Mandement de poier à messire Jehan de la Chappelle la somme de 100 * mon. » 

— « Retenue à m« Guillaume Chevalier d'estre du conseil du duc. » 

— « Povoir à Guion de la Chapelle d'estre capiteine de Guerande. » 

I. Cet deux personnages éuient capiuines de Brest. (V. n« 833.) 
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— « Mandement à m« Jamet le Bel, procureur de Nantes, de randre une obligation à Jehan 
Garnier, fils de feu Jehan Garnier jadis chevalier. » . ' 

938 

Analyses (Bibl. nat., mss. fr. 22325, 22356, 2235/ ; anc. El. M» XLI, p, 1 13, LXXXVI a, f» 25 v«, LXXXVI », 

!• i3). — Analyse (Pouillé de Rennes^ par Tabbé Guillotin de Corson, II, 26). 

A Nantes, 1407, 3o août. — A la requête de Tabbé de SPwielamfc de Rennes, qui se plaignait 
du préjudice causé à son monastère, à raison de la suppression par le duc de Bretagne, d^une 
foire qui se tenait tous les ans à la porte de Tabbaye, le premier dimanche d'octobre ; — Jean V 
qui, par cette abolition, n'avait eu en vue que le respect dû à la sainteté du jour, permet à l'abbé 
de tenir sa foire le premier lundi d'octobre, et d'y percevoir les mêmes droits et coutumes qu'à 
celle du dimanche. 

Par le duc, en son conseil, auquel Vous étiez, l'évêque de Nantes, le président, maître Jean le 
Barbu, le trésorier de Rennes, maître Jean de Bruc, le procureur général, maître Guillaume 
Chevalier, etc. (sic). 

939 — 940 — 941 
Analyses (2^ reg. de chanc, ext. B, p. 1070). 

[1407, septembre]. — « Mandement de bailler au sire de Rostrenen un tonneau de vin d'Auoiz 
qu'il gaingna à M^ à la paume. » 

— « Mandement de poier à Martin Ruis, Jehan Patris, Avego Dalde, Ochona Amigo, arbales- 
triés, la somme de 3o ^ mon. » 

— « Retenue à Robert Sorin d'estre maistre d'hostel et argentier. » 

942 
Pouvoirs de capitaine des places du comté de Penthiipre pour le sire de Montauban. 

Inclus dans le procès-verbal de prise de possession, 19-22 septembre 1407 (Ar. Loire-Inf., E i5i ; anc. Tr. 
desCh. G. B. 33 et A. C. 26). — Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22332 ; anc. Bl. MxXLVIIU,f» 14). — 
D. Morice, Pr. II, 794-795. 

A Redon, 1407, 7 septembre. — « Jehan... A touz ceulx... salut. Comme par les appoinctemenz 
faiz entre nous et nostre très chère et fealle cousine la contesse de Painthevre, tant en son nom 
que comme ayant la garde, gouvernement et administracion de nostre très cher et féal cousin le 
conte de Painthievre son fils, entre aultres chouses ait esté dit et accordé entre nous et nostred. 
cousine, esd. noms, que nous aurons, à cause de nostre droit de rachat, à nous appartenant et 
advenu par la mort de nostre très cher et féal cousin le comte de Penthevre, père de nostred. cou- 
sin le conte qui à présent est, la pocession et garde de toutes les forteresses que nostred. cousin 
et féal le conte de Penthevre, que Diex absole, tenoit de nous prochement à foy au temps [de sa 
mort, par le temps] ^ de quinze jours, pour ceste foiz seulement, sauff et réservé à nous et à noz 

I . Les mots entre crochets ont été omis dans D. Morice, au détriment du sens. 
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sucesseurs à avoir la possession et garde desd. forteresses pour un an entier, à cause de rachat, 
pourle temps advenir, quant les cas y escherront » ; — le duc, confiant en la prud^homie et 
loyauté de son « très cher et féal cousin le seigneur de Montauban, » le commet garde et capi- 
taine desd. forteresses pendant lad. quinzaine, avec puissance de déléguer ses pouvoirs à qui il 
jugera convenable. 

« Ainsi signé, Par le duc, en son consail ; presens : Vous, Tevesque de Nantes, les abbez de 
Redon et de S* Mahé, le présidant, le trésorier de Rennes, et les seneschalx de Nantes et de Pler- 
mel et aultres. — Hervé LB<huin^/.V 



943 
Nouveaux pouvoirs d* alloué et de procureur de Monconlour pour Alain Boilève. 

Orig. jad* scellé en cire rouge sur s. q. >. (Arch. Côtes-du-Nord, E 640, £ de Penthièvre). 

A Redon, 1407, 8 septembre. — « Jehan... Savoir faisons que comme paravant ces heures, 
nous aions retenu et ordenné nostre bien amé et féal secrétaire Allain Bayleve, nostre alloué et 
procureur de Montcontour *, de novel uncores et d'abondant, confiens plus que oncques mais en sa 
leauté, savance et bonne diligeance, icelui Allain, en confermant et aprouvant la teneur de nozd. 
lettres, avons institué, establi et ordenné... nostre alloué et procureur de Montcontour, durant 
le temps que tendrons la terre dud. lieu en nostre main par cause de rachat, aux droiz, gaiges, 
proufitz et esmoluemens et prérogatives esd. offices deuz, acoustumez et apartenans. Auquel Allain, 
de faire et excercer lesd. o£ficez et chascun, bien, deument et loiaument, à noz honeurs et profitz, 
par mi ce que il nous a promis et juré, sur et en ce, soy porter bien et deument, avons donné et 
donnons plain povoir, auctorité de par nous et mandement especial, en deffendant et deffendons 
par ces présentes à touz autres de non faire ne exercer lesd. offices, ne Tun d'elx, si non que ce 
soit de Passantement de nostred. secrétaire. Mandons et commandons à tous et chascun noz sub- 
^, en faisant et excercent lesd. offices, estre obbeissans aud. Allain et diligenment entendenz ; en 
mandant... à nostre receveur desd. lieux lui poier les gaiges apartenans esd. offices et chascun, et 
à noz bien amez et feaulx conseillers les genz de noz comptes les allouez et mètre en descharge 
aud. receveur sans contredit.... 

Par le duc, à la relacion du conseill, uquel Vous, Pevesque de Nantes, Tabbé de S^ Mahé, mes- 
sire Jehan le Barbu, les seneschalx de Rennes et de Plermel, mestres Gacien de Monceaux, Ber- 
tran de Rosmadeuc, le procureur gênerai et autres estoint. — J. Cador. » 

944 
Analyse (2* reg. de chanc, f» 216, ext. A, n* 59). 

[1407, septembre]. — « Pouvoir aux gens des comptes d'ordonner des gaiges de ceux qui es- 
toient aux receptes. » 

I. ~ 2. Du sceau de majesté, car les traces de cire ont encore 55 mill. ~ Ci-dessus, n* 911. 
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945 — 946 — 947 — 948 — 949 — 950 — 951 

Analyses (2* reg. de chanc, ext. B, p. 107 5). 

[1407, septembre]. — « Retenue à Charles de Montfort d'estre capiteine de Plœrmel. » 

— « Quittance à Pierre de la Cornilliere d'une somme qu'il avoit poiée à Robinet de Les- 
carout *. » 

— « Quittance à Amaury de Fontenay, capiteine de Rennes, d'aroir abatu du commandement 
de MfiT, le vieil chastel de Rennes *. » 

— [Pouvoirs à] « Jehan de la Chappelle, ch«r, [de] capiteine et garde du chastel de Dinan après 
Guillaume de Montauban '. » 

— [Pouvoirs * à] « messire Armel de Chasteaugiron [de] capiteine de Moncontotir. » 

— « Lettres de grâce au sire de Montfort de lever 3o sols par feu sur ses hommes et sur ceux 
du Gavre. » 

— « Saurespit à Perronnelle de Bouteville, garde de Jehane et Marguerite, ses enfans, de faire 
la foy et hommage qu'elle doit *. » 

952 
Ordre de payer aux religieuses de la Joie d* Hennebont une rente en froment. 

Vidimus du 3 nov. 1407 < (Ar. Morbihan, H, f. de Tabbaye de la Joie). 

A Vannes, 1407, 3 octobre. — « Jehan, duc de Bretaigne, conte de "Montfort et de Richemond 
et tenant en nostre main la terre de Griffet, à cause de rachat, par le deceès de nostre bien amée 
cousine dame Margarite de Rohan nagueres descebdée, que Dieux absoUe, à Olivier Daniel, 
nostre receveur d'icelle terre, salut. De la partie de noz bien amées religieuses Pabbaesse et convent 

1. Un Robinet de Lescarouz occupait en 1419 les fonctions de contreroUe de Nantes (Ar. L.-Inf., B, Bailléet à 
rente: Nantes). 

2. Le n* 947 a beaucoup de similitude avec le n* 422 ; toutefois nous n'avons pas cru qu'il fût impossible d*y voir 
des documents distincts, relatant tous deux la démolition du château de Rennes. Cette distinction est nécessitée par 
la chronologie du 2* reg. de chanc, telle que nous l'avons adoptée, chronologie basée en partie sur la pagination. Si 
l'on admettait Tidentité des n*' 412 et 947, qui proviennent de deux sources différentes du second registre, il serait 
très difficile d'expliquer comment ce document unique, placé d'un côté sur le f* i36 du registre original (f^ qui cor^ 
respond d'ailleurs aux actes de février 1407), pût, de Feutre, se trouver sur la page 1075 des extraits B, parmi les 
pièces de septembre à décembre 1407. Cf. Introd., p. cix, note a. 

3. Guillaume de Montauban, qui redevint plus tard capitaine de Dinan, était alors momentanément capitaine de 
Dol. V. n- 578. 

4. Ce mot ne se trouve point au ms.; mais nous savons, par des lettres de la comtesse de Penthièvre, du 5 mars 
141 1 n. t. (Ar. L.-Inf., E 168; anc. S. B. 3i), qu'en suite d'un traité conclu à Redon, le 7 sept. 1407, entre elle et 
le duc de Bretagne {Jbid; anc. A. B. 9), celui-ci avait « ordenné messire Armel de Chasteaugiron, ch*% son cappittaine 
des chastel et ville de Moncontour, et en eust donné ses lettres. » II est donc probable que la mention d*Armel de 
Chftteaugiron à cette place du registre (parmi les actes de septembre), avec son titre de capitaine de Moncontour, vise 
les pouvoirs de celui-ci. 

5. Cf. n** 624, 65o, 65 1. Si nous ne nous trompons, Perronnelle est qualifiée ic! du nom de son premier époux, biea 
qu'elle se fût remariée postérieurement avec Bertrand de TrongoA", décédé à la date des présentes. Ce dernier était le 
père de Jeanne et de Marguerite. 

6. < Et apparessoit l'emprainte dou signet de M" le duc* 1» 
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du mousder Nostre Damme de la Joie, près nostre ville de Henbont, nous a esté apparu certaines 
lettres faisant mencion que autresfois Olivier, viconte de Rohan, bailla et livra esd. religieuses par 
contrat d'eschange, quinze quartiers de froment à la mesure de la viconté de Rohan, à leur estre 
poiées par chascun an sur la recepte et revenue des desmes de la parroesse de PloegriflFet, appar- 
tennantes aud. viconte, au terme de la feste S^ Michel en Monte Tumbe, en l'igliese curée doud. 
lieu de PloegriflFet, aveques un quartier de froment, à lad. mesure, par chascun jour que seront en 
deflTauld d'en estre poiées, led. terme passé. Si vous mandons et commandons, et très estroitement 
enjoignons que esd. religieuses vous poiez, sur vostred. recepte, iceulx quinze quartiers de 
froment, led. terme et porcion (?). Et gardez que en ce n'ait faulte, par quoy led. religieuses n'aint 
cause de plus en retorner par devers nous.... 

Et estoit aisin signé, Par le duc, de sa main. Par le duc, en son conseill, presens: Vous, l'evesque 
de Nantes, maistre Gacien de Monceaux, Jehan le Barbu, le seneschal de Broerech, maistres Jehan 
de Bruch, Bertran de Rosmadec et autres. — J. Breton *. » 

953 — 954 

Mentions (!• reg. de chanc, ext. B, p. lOjS). 

[1407, octobre]. — [Pouvoirs ^ à] « Eon de la Bruere [de] receveur de Quimpercorantin. » 
— [Pouvoirs à] Guillaume du Fou [de] receveur [de Pontcroix]. » 

955 (Quittance) 
Orig. scellé d*un signet en cire rouge (Se. n^ 1 1) sur s. q. (Ar. nat., J 244.^, n* 92**} 

A Moncontour, 1407, 17 octobre. — « Jehan Confessons avoir eu et receu de Jehan le Va- 

vasseur, receveur des aides de Ms^ le Roy à Evreux, la somme de deux mile deux cens cinquante 
livres t«, en deducion et rabat de la somme de cent cinquante mile frans que mond. s^^ le Roy 
nous a donnez au mariage de nostre très chiere et très amée compaigne la duchesse nostre femme, 
lesquelx il nous a ordonnez à prendre sur lad. recepte d'Evreux... 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

I. L'inventaire Tumus Brutus indique (n* 443), sous la date du 7 octobre 1407, des lettres d*uQ duc Jean faisant 
don à Gaultier Huet de la terre de Loyaux. Mais il y a erreur de date à Tinventaire, car l'acte nous a été conservé 
in extenso (Ar. L.-Inf., E i5o; anc. Tr. des Ch. K. E. 16) ; il est du 7 octobre 1367, et émane par conséquent du duc 
Jean IV. L'analyse du Tum, Brut., quoique sommaire, ne laisse aucun doute sur l'identité des deux pièces. C'est donc 
à tort que Travers, Hist. des évéques de Nantes, t. i, p. 499, De Cornulier, Dict, des terres du comté nantais, v* Lo- 
yaulx, De Fourmont, L'Ouest aux croisades, t. 1 1, p. 3x5, disent que le don de Loyaux fut hit en 1407 par Jean V à 
Gaultier Heuz fsicj. 

a. Nous avons cru devoir donner des n" à cette notice et à la suivante, en en faisant des lettres de pouvoirs, bien 
que cette indication ne se trouve pas au ms. Le principal ici pour nous, était d'établir des dates dans la partie du a* 
reg. où nous manquons le plus de points de repère pour sa chronologie. (Cf. Introduct., p. cvii). — D'un inventaire 
de comptes, il résulte qu'Yvon de la Bruère commença son 1" compte, en qualité de receveur de Quimper, le 8 oct. 
1407 : son prédécesseur ayant terminé le sien le 3 du môme mois (Ar. L.-Inf., B 2646, f* 2'j5, cotes 12 et i3). Egale- 
ment, un compte de Guillaume du Fou (aliàs du Fau), successeur d'H. du Perrier comme* receveur de Pontcroix, 
part aussi du 8 oct 1407 {Ibid,, f* 290, cote 144). La coïncidence de ces dates avec la présence des noms d'E. de la 
Bruere et de G. du Fou, précisément à U page des eit. B du 2* reg. qui paraît, d'ailleurs, convenir aux actes d'oc- 
tobre 1407, justifie, croyons-nous, l'addition que nous faisons du mot Pouvoirs, 



88 LETTRES ET MANDEMENTS 



956 

Autorisation au chapitre de Tréguier de lever par lui-même les dîmes de Vivichi 

pendant la main-mise. 

Orig. jad. scellé d*un signet en cire rouge sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, G, t du chap. de Tréguier). — 

Annuaire des Côtes^du-Nord, 1860, p. 3j, 

A S*-Brîeuc, 1407, 24 octobre *. — « Jehan... A nostre bien amé et féal Jehan Regnard, 
nostre receveur de Cesson, salut. Combien que soubz umbre de nostre main mise, tous aiez 
baillé à ferme les desmes de Tevesché de Tréguier pour cest aougst derrain passé, neantmoins 
pour ce que nous ne voulons nous mesler des choses spiritueles, nous vous mandons cesser d'en 
faire aucune levée de par nous, ne d^autre chose à cause de ce, pour chauces ne autrement ; et 
voulons et nous plaist que icelle levée ce face par le chappitre dud. lieu ou ses depputez pour les 
convertir au prouffit de Tiglesse comme il appartendra, etc. 

Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

957 — 958 — 959 

Analyses {2^ rcg. de chanc, ext. B, p. i075}« 

[1407, octobre]. — « Mandement à Jehan de Beaubois, receveur de Musillac [et] de Flsle, et à 
Rodigo James, receveur des briefs en Tréguier, de poyer à messire Bertran de S^ Gilles, maistre 
de la fauconnerie, 3oo * par chascun an. » 

— « Mandement à Robert Sorin, argentier, de poier à Guion de Kerguiris 20 ^ à valloir sur ses 
gages. » 

— « Mandement de faire poier à dame Ysabeau Turpin ^ xx sols par jour, et la despence d*un 
gentilhomme et de deux chevaux. » 

960 
Sauvegarde pour J. Lou^et, chapelain de S' Clair en la cathédrale de Nantes. 

Vidimus du 4 février 1408 n. s. (Ar. L.-Inf., G i63 ; anc. f. du chapitre de Nantes, B. H. i). 

A Moncontour, 1407, 8 novembre: — « Jehan... A noz seneschal et alloué de Nantes et à touz... 
justiciers et officiers... salut. Combien que nostre bien amé famillier et serviteur Julian Louzet, 
chappellain d'une chappellenie fondée en l'eglese de Nantes, à Tautel de S' Cler, de noz droiz, 
prérogatives, souveraintez et noblesces, ainsi que les autres gens de sainte église estans en nostre 
duchié, et aussi à cause et par le moyen de nostre service ouquel il est, comme dit est, soit en noz 
proteccîon, seurté et sauvegarde ; Ce neantmoins, à Pumble supplicacion et requeste dud. Julian, 
disant lui doubter d'aucunes personnes, ses hayneux et malveillanz, lui estre meffait ou donné empes- 

I. Et non 27 octobre, comme on Ta imprimé dans V Annuaire» 

a. Cette Y. Turpin éuit une des prétendantes à l'abbatiat de S*-George8 de Rennes. Cf. n** 338, 536, 812. 
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chement en corps ou en biens, icelui Julian d'abondant,... mettons par ces présentes, aveques tou^ 
et chascuns ses gens, familliers, justes possessions et biens quelconques, en noz diz prottecion, 
seurté et especial sauvegarde, à la conservacion de son droit tant seullement. Si vous mandons... 
Et en signe de nostred. sauvegarde, en cas d'eminent péril, et ad ce que null ne puisse de ce 
prétendre aucune juste cause de ingnorance, mectez ou faictes meictre, se requis en estes, 
pennonceaux ou escuczons de noz armes aux huis, portes, maisons et habitacions dud. suplient, 
ses justes possessions et saisines quelconques ; » avec défense de lui méfaire, « sur certaines 
et grans peines à apliquer à nous que aud. suplient... ; et tellement que ce vaille et soit en 
exemple à tous autres... 
Par le duc, à Vostre rellacion. — Le Bel. » 

961 

Injonction au chapitre de Nantes de restituer certaines oblations à J. Lou^et, chapelain 

de S' Clair en la cathédrale. 

Vidimus du 4 février 1408 n. s. (Ar. L.-Inf., G i63 ; anc. f. du chapitre de Nantes, B. H. i). 

A Moncontour, 1407, 10 novembre. — « Jehan... A noz seneschal et aloué de Nantes, salut. 
De la partie de nostre bien amé Juliain Louzet, nostre familier et serviteur, ou nom et comme 
chappellain d'une chappellenie fondée en l'église de Nantes, à l'autel de S^ Cler, nous a esté 
humblement exposé, en soy griefment complaignant que comme... led. complaignant soit en noz 
proteccion, seurté et sauvegarde..., et lui ait esté bien et deument pourveu de lad. chappellenie, 
et à ce tiltre... soit en bonne possession et saesine d'avoir, prandre, lever et percevoir toutes 
et chascunes les rentes, revenues, proffiz et emolumenz de lad. chappellenie et à elle appartenans, 
assemblement avecques toutes et chascunes les oblacions et offerandes qui sont faictes, données 
et offertes aud. autel, es premières vespres et au jour de la feste dud. saint..., senz ce que les doyen, 
chanoines et chapitre de lad. église de Nantes ne autres quelconques l'en puissent ou dolent en ce 
aucunement contredire, perturber ne empescher... Ce néant moins... icieulx doyen, chanoines et 
chappitre, par eulx, leurs prevostz, procureurs, receveurs et officiers, et autres ou nom d'eulz et 
de par eulz, de lour voulenté, auctorité et puissance désordonnée, et senz avoir aucune cause, cou- 
leur ou juste tiltre de ce faire, se sont efforciez de prandre, cuillir, lever et percevoir les oblacions... 
en ateipptant folement contre une certaine deffence aultresfoiz de par nous faicte ausd. doyen, 
chanoines et chappitre par maistre Perres de l'Ospital, pour lors qu'il estoit nostre procureur 
gênerai, de non icelui complaignant perturber... Pour ce est il que nous... desiranz de tout nostre 
cueur, raeson et justice toudis régner en noz terres et pals, à ce que, par le moyen et soubz umbre 
d'elle, à un chascun son bon droit lui soit préservé et gardé, vous mandons... » restituer lesd. 
oblations à J. Louzet. « Ainsi signé. Par le duc, à la relacion du conseill, ouquel Vous estiez, 
maistre Geffroy Coglays et pluseurs autres. — Le Bel. » 

96» — 963 — 964 

Analyses (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1075). 

[1407, novembre]. — « Mandement de poyer à Eon Guillemet, autresfoys maistre de la vennerie, 
346 * par chascun an. » 

II 
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[1407, novembre]. — « Mandement de poier à Pierre de PHospital 200*. » 

— « Mandement de ne rien demander au sire de Martigné ny à ses gens pour le derrain 
fouage. » 

965 
Priviliges pour les habitants de Nantes. 

Orig. scellé en cire rouge sur d. q. du sceau n® i et du contre-sceau n® i his (Ar. munie, de Nantes^ AA ^)p 

— Vidimus du i5 déc. 1407 [Ibid,). — Copie parchemin, du 7 mars i559 (Ibid,), — Copie dans un car- 
tulaire du début du XVI^ s. (Ar. Loire-Inf., E iSS, fo* 32-34). ~~ Imprimé (Privilèges de la ville de Nantes^ 
par S. de la Nicollière-Teijeiro, t. i" des Archives de Bretagne, Nantes, S^des Bibliophiles Bretons, i883, 
p. 20-22). — Analyses (2« reg. de chanc, f* 23 1 v®, ext. A, n° 61, ext. B, p. 1076 et ext. C). 

A Rennes, 1407, 2 décembre. — % Jelian... A noz seneschal, aloué, prevost et receveurs de Nantes 
et de la prevosté dud. lieu, et à tous... salut. Receues avons aujourdui les suplicacions que 
nous ont faictes noz bien amez les bourgeais et habitans de nostre ville de Nantes, etc. etc. *. 

Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, en son grant conseill, uquel Vous estiez, Tevesque 
de Nantes, le président, Tabbé de S^ Mahé, le trésorier de Rennes, le seneschal de Broereç, 
Taloué et [le] procurour de Nantes, l'aloué de Ploermel et plusieurs autres. — J. Halouart, -rr Pv 
le duc, en son grant conseill, presens les dessurd. — Eon de la Fosse. » 

966 
Dispense d'un fouage de 21* par feu pour les terres du vicomte de Rohan. 

Orig. scellé d*un signet en cire rouge (Se. n* 10) sur s. q. (Bibl. de Nantes, f. Bizeul; anc. Arch, de Rohan, 

Actes notables, no i63). 

A Rennes, 1407, 4 décembre. — c Jehan... Savoir faisons que comme nostre très chier et très 
amé cousin et féal le viconte de Rohan nous ait octrié, en ses terrouers, ce présent fouaige de 
xzi 8. par feu, ordrenné en ceste nostre ville de Rennes, Nous, pour certaines causes, avons 
voullu et voulions que non obstant l'octroy de nostred. cousin, il ne soit aucune chose levé 
dud. fouaige esd. tevrouers de nostred. cousin, auquel nous le avons ainssi octrié et octrions dt 
grâce especial, pour ceste foiz. Si mandons et comandons à noz tresorriers, receveurs generaulx 
et particulliers dud. fouaige, etc. 

Par le duc — Par le duc, de son comandement. — Breton. 1 



I. Malgré leur importance, il nous a semblé inutile de publiera nouveau ces lettres, que la Société des Biblio- 
philes Bretons a déjà éditées en i883. Les privilèges concédés par les présentes aux habitants de Nantes comprt» 
naient : le droit de nommer des jaugeurs pour les mesures à vin, — la création d'une foire franche, de i5 jours de 
durée, — et l'exemption des fouages. 

Nous proposerions de remplacer l'expression à cimertii, qu'on trouve dans l'édition suivie d'un (?), par le not 
acuvertie, au sens de couverte, et au figuré, chargée. 
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967 

Analyse (Invent. Tumus Brutus, n* 1062). — Analyse (2* reg. de chanc, (^ a3o, ext. C). 

1407, 4 décembre *. — Lrettres de privilège en faveur des bourgeois, manants et habitants de 
la yille et faubourgs de Vannes, par lesquelles le duc les exempte et affranchit de tous fouages, 
en considération de « sa joyeuse nativité en lad. ville de Vennes ; » et mandement au procureur 
général de faire faire défense à tous les sujets du duché « de non descharger aucune danrée et 
marchandie à quelque port, sinon qu'il soit encien, par quoy les biens et marchandies soint 
retardez, et soint conduites et amenez au port de Vennes. — De la Fosse. » 

968 

Autorisation au vicomte de Rohan de transférer 'à d'autres jours les foires qui se tenaient 

le dimanche sur ses fiefs, 

Orig. très endommagé, scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 3 et du contre-sceau n^ 3 bis (Bibl. de 

Nantes, f, Bizeul ; anc. Arch. de Rohan, Actes notables, n*' 1 57). 

A Rennes, 1407, 5 décembre. — « Jehaxi... A noz seneschalx, allouez et bailliffs de Rennes, de 
Nantes, de Ploermel, de Broerech, de Cornouaille, de Léon et de Treguier et à touz... salut. 
Comme pour honeur et rev[erence] de Dieu ait esté, et par Paviscmcnt de nostre conseill, ordenné 
et délibéré que les foyres et marchez qui ont acoustumé estre tenues en nostre duchié [au jour] 
du diemenche, soient mises et remuées à jours subsequanz, affin que icellui [jour de] diemenche 
^oi est principallement ordenné pour...., et que touz marchanz cessent cellui jour de non vendre ne 
faire vendre.... par vente, en menu, gros ne detaill aucunes denrées ne marchandises ; à quoy ont 
voulu et vonlent, pour révérence et honeur de Dieu, cesser le fait d'iceulx vente et esplet au[d. jour 
de die]menche, ainsi que icelles foyres et marchez, tenues aud. jour de diemenche, soient remuées 
à jours convenables ; A la supplicacion et requeste de nostre très cher et très amé cousin et féal le 
ficonte de Rohan, disanz que en pluseurs lieux de nostre duchié, il et ses predicesseurs et 
desquefac il à cause ont, ou temps passez, acoustumé avoir et tenir foyres et marchez au jour du 
dieùiailéhe, en certains lieux et endroys de ses fez et heritaiges, quelx par la voye et manière 
4*6 dit cfst ne vouldroit bonnement, tant pour complainte à Dieu que à nostre bonne devocion en 
dé eàfis, éit lui ôctrîant que à autres jours convenables les foyres d'icelui diemanche soient 
translatez. s-^ I^ due en conséquence, et pour « faire reverance à Dieu, » accorde à soti cousin 
de Rohan Pobjet de sa requête, avec mandement aux officiers susd., « chascun en son bailliage, lâ 
de faire publier lesd. mutations de jours. 

c Par le duc, en son conseill, ouquel : Vous estiez, le président, Pabbé de S* Mahé, maistres 
Xehan de la Telle et Alain de la Rue, le trésorier de Rennes, [Pierres de] POspital, les seneschalx 
et Rennes, de Ploermel, de Broerech et de Treguer, Paloué de Ploermel, le[s] procureurs de 
Nantetf et de Leoil et j^luseùrs auti^. — J. Turqijatin'. » 

I. ijt Twm, Brut donne la date do 16 déc. 1407. Comme ce ms. ajoute, après l'analyse de l'acte : « Copie signée 
/. Bdttiuiy r ôft peut croire que la date du 16 déc. est celle de la copie. 



92 LETTRES ET MANDEMENTS 



969 

Analyses (2* reg. de chaac, 5> 228, ext. A, n? 60, et ext. C). 

[1407], 5 décembre. — « Lettre de grâce aux hommes de S* Mahé d'estre francs et exemptz de 
touts fouaiges et de la moitié des issues et entrées ; et mandement es gens des comptes de leur 
allouer et mettre en claire descharge, par quoi ilz puissent jouir de lad. grâce. — Brecart. » 

970 
Mention (Arch. Morbihan, H^ Inventaire des titres de Tabbaye de Prières, dressé en i7o5). 

1407, 6 décembre. — Mandement au sénéchal de Broerech, d'informer de l'état du passage sur 
la Vilaine, nouvellement établi près du château de Tlsle ; de constater s'il se trouve dans les 
limites de celui de la Roche-Bernard, et si réellement il porte un préjudice notable à ce dernier 
passage, au détriment de l'abbaye de Prières, ainsi que le prétendent les religieux. 

971 

Modération de r impôt des fouages en faveur des habitants des châtellenies de Quimper^ 
Pont-Croix et Pont-VAbbé, par suite de la dépopulation de ces territoires. 

Vidimus du 4 janvier 1408 n. s. (Ar. Loire-Inf., B, Franchises). 

A Rennes, 1407, 7 décembre. — « Jehan... A noz bien amez Hervé du Peryer, recepveur de 
cest darrain fouaige de vingt et un soult par feu en la chastellenie de Kempercorentin, Jehan de 
Treanna, recepvour es chastellenies de Conq, Foenant et Rosprenden, Guillaume Hilary, recep- 
veur de cest présent fouaige en l'eveschié de Cornoaille es terrouers de nostre très cher et très 
amé cousin le viconte de Rochan... salut. Receu avons la supplicacion et humble requeste de 
noz feaulx et subgitz les chevaliers et escuiers de Cornoaille, contenant que comme autresfoiz, à 
leur supplicacion et requeste, disantz que, tant par l'obstillité des guerres, mortalités que autre- 
ment, pluseurs contribuans es fouaiges des chastellenies de Kempercorentin, Pontecroix et de 
Pont Labbé estoient mortz, fouiz et desherbergez ; et que ce neantmoins, Jehan Guillemot, recep- 
veur des fouaiges ordrennés en ycelles chastellenies pour celluy temps, s'efforçoit de contraindre 
les demourans et habitans en ycelles chastellenies, de poier pour aussy grant nombre des feux 
comme sy l'amaindrissement ne feust oncques avenu; — Et sur la complainte que en firent, eust 
pieu à nostre très redoubtée damme et mère la duchesse, à présent royne d'Engleterre, pour lors 
aiant le gouvernement et administracion de nous et de nostre pals, avoir commis certaines gentz 
ses officiers, quant afiin de enquerre quel nombre de feux avoit en ycelles chastellenies ; et ce 
pendent, mandé aud. recepveur déporter le quart denier dud. fouaige, jusques à l'ouverture de 
l'enqueste, et l'enqueste faicte, la rapporter à la Chambre de noz comptes pour en faire raison ; — 
Et pareillement furent mis en desport Guion de l'Espervez et Jehan de Troaran des deux autres 
fouaiges, dont furent recepvours en ycelles chastellenies; et au compte que rendit ycellui Guion fut 
ycelle enqueste ouverte et examinée, et par ycelle trouvé, selon le rappon desd. commissaires que. 
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en certaines parroisses cf icelles chastellenies defiailloit, selon le menu et rapport ancien, tant par 
mortalité comme autrement, le nombre de deux centz ou douze vingtz feux ou environ ; et autres 
qui 7 souloient habiter, tressailliz et alez demourer en autres parroisses et chastellenies, jusquesau 
nombre de dix feux ^ en nostre fié : Savoir est, en la parroisse de Peimerit * trois feux, en la par- 
roisse de S^ Mahé ' un feu, en la parroisse de Kerneguell ^ un feu, en la parroisse de Croezgual ' un 
feu, en la parroisse de Ergué Arzmael* un feu, en la parroisse de Elyent deux feux. Item, ou fié de 
nostred. cousin de Rochan, six feux, savoir est: en la parroisse de Ploezevet un feu, en la parroisse 
de Ploebanazlec deux feux, en la parroisse de Ploegastell ' trois feux. Ce neantmoins, et pour ce 
qu'il fut trouvé par les gentz de nozd. Comptes et autres de nostre conseill, que les commissaires 
commis à lad. enqueste n'avoient pas gardé Tordre de leur commission, en laquelle estoit dit que ilz 
se compareussent d'ostel en autre, fut ycelle descharge, selon Tenqueste, reffusée ausd. recepveurs. 

Par quoy vous led. H. du Peryer, recepveur..., et vous J. de Treanna...., et vous G. Hilary estez 

efforcés de contraindre les hommes desd. suppliantz, à poier pour yceulx seze feux tressailliz esd. 
parroisses par Tenqueste, en oultre le nombre acoustumé, que leur semble cstre contre raison ; 
requerantz sur ce humblement leur estre par nous pourveu de nostre gracieux et convenable 
remède. Pour ce est il que nous... vous mandons et commandons.... que vous ne contraignez » à 
payer au delà du nombre des feux antérieur à Tenquête, ni pour ceux qui sont partis. 

« Par le duc, en son conseill, ouquel estoit Tevesque de Nantes, Tabbé de S^ Mahé, le président, 
maistre Bertran de Rosmadeuc, le procureur gênerai et autres. — Eon de la Fosse. » 

972 

Défense de citer, sauf pour les cas réservés, les habitants du minihy de Tréguier devant 

les barres de Rennes et de Tréguier, dont ils sont exempts. 

Vidimus du i*' mars 1409 n. s. (Ar. Côtes-du-Nord, G, f. du chap. de Tréguier). 

A Rennes, 1407, 7 décembre. — « Jehan... Anozseneschalx, baillifs et procureurs de Rennes, de 
Treguer et à tous aultres... salut. Nous avons recepu la supplicacion de noz amez chappellains le 
chappitre, des citaiens de Treguer et des aultres habitans de tout le menehy dud. lieu de Treguer, 
disans que combien qu'ilz soient exempts de noz courtz et barres de Rennes et de Treguer, fors 
es cas prevelegiés et reservez en nostre principauté et souveraineté, ce nonobstant noz sergenz 
ont adjourné plusieurs prestres et clers, lesd. citeiens et habitans dud. menehy, de simple querelle, 
tant à instence de partie que personelment et en cas d'arest, d'office, sans les trouver delinquans, à 
nox courtz ou sièges de Rennes et de Treguer ou aillieurs, sans en avoir mandement de nous en 
especial ne de noz officiers ; en grant grief, préjudice et dommaige desd. supplians et de Teglisse, à 
qui ilz sont hommes, et nous ont supplié en ce leur pourveoir de remède. Pour quoy nous, eue 
sur ce meure deliberacion en nostre conseil, qui voulions garder les franchisses et libertés de 
toutes les eglisses de nostre palz, et ne vouldrions les ministres d'icelles ne leurs hommes estre 
vexez ne domaigiés enduement (indûment), avons vouUu et ordonné... par la deliberacion de nos- 

I. Quoiqu'il y ait 10 feux d'annoncés^ la charte n'en déuille que 9. 

a* Peumerit-Cap. — 3. S*-Mathieu, dans la banlieue de Quimper. — 4. Kemével. — 5. Clohara-Fouesnant. 

6. Ergué-Armel. — 7. Plogattel-S^Germain. 
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tred. conseil, que ilz, ne aucuns d'eulx soient aucunement adjournez à nozd. courte ne aillieurs 
par noz sergens ou aultres officiers, fors par lettres de nostre chancellerie ou mandement par es-» 
cript de nostre seneschal, faisant mencion dud. cas preveligié duquel ils devront repondre, dont 
il ait fait informacion avant toute euvre, s'ils ne les trouvent delinquans, en fait présent, des cas 
dont la congnessance nous appartient et non à aultre. Sy vous mandons... 

Ainsi signé. Par le duc, en son conseil, uqucl Vous estiés, l'evesque de Nantes, l'abbé de S* 
Mahé, le présidant, maistres Bretram de Rosmadec, Pregent Chevalier, Hervé le Grant, le pro* 
cureur gênerai et aultres ^ » 

973 — 974 — 975 — 976 — 977 
Analyses (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1075 et 1076). 

[1407, décembre]. — « Retenue à Jehane des Ferrieres d'estre demoiselle de Madame la du- 
chesse. » 

— [Retenue] « à Jehan Tournemine d'estre chambellan. » 

— [Pouvoir à] « Eon Guillemet [de] capiteine de Quimperlé, en la place de messire Henry du 
Juch. » 

— « Mandement de poier à Rolland de Quedillac et à Bertran Boetart, à chascun i5 ^, à valloir 
sur leurs gages. > 

— « Povoir à Guillaume de la Forest, ch*', de faire prendre des bestes chevalines quelque part 
qu'elles soint, en les paiant aux propriétaires. » 

978 

Mandement au vicomte de Rohan de payer, au nom du duc, 200 l. à Olivier le Moine. 

Orig. jad. scellé sur s. q. d'un signet en cire rouge (Bibl. de Nantes, f. Bizeul; anc. Arch. de Rohan, Actes 
notables, n^ 164). — Copie (Bibl. nat., ms. franc. 22325 ; anc. Bl. M* XLI, p. 857}. 

A Moncontour, 1407, 3i décembre. — « Jehan A nostre très cher et très amé cousin et féal 

le viconte de Rohan, salut. Nous vous mandons que, ces lettres veues, vous paiez à nostre bien 
amé et féal Olivier le Moene, la somme de deux cenz livres monnoie que nous lui avons donnée 
de nostre don, sur la somme de quarante mille frans que nous devez, et en quoy vous nous estes 
tenu et obligé. Et que en ce n'ait point de faulte 

Par le duc — Par le duc, de son commandement, presenz : l'evesque de S* Brieuc, messire 
Armel de Chasteaugiron et autres. — G. Brecart. » 

979 
Pouvoirs de capi laine du Croisicpour Jean de Lannion. 

Orig. jad« scellé sur s. q. (Bibl. de Nantes, f. Biseul) K 
A Moncontour, 1407, 3i (?) décembre. — « Jehan A touz ceulx salut. Savoir faisons (Juc 

1. Le nom du secrétaire n'a pas été transcrit. 

2. Cette pièce un peu endommagée ne porte pas* au dos, comme presque toutes celles du f. Bizeul, la cote aodemie 
attestant qu*elle provient des archives de Rohan. Nous pensons qu'elle a une autre origine. 
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nous, à plaîn confians de la loiauté, couraige et bonne deligence de nostre bien amé et féal ch'»" et 
chambelan Jehan de Lannyon, sufEseaument acertenez des bons, loiaux et nottables services qu'il 
nous a faitz es temps passez, et espérons que de bien en mieulx il nous face et fera ou temps 
avenir, icelui Jehan de Lannyon, nostred. ch*' et chambelan, de nostre propre mouvement, par 

Pavisement et deliberacion de nostre conseill, avons fait, institué, establi et ordenné cappitaine 

et garde de noz chastel et forteresce du Croisic en Baz, ou terrouer de Guerrande, aux gages, droiz, 
prou£fiz, revenues et esmolumenz aud. office de cappitaine deuz et acoustumez, durant nostre 

plaisir Et par ces mesmes présentes, mandons à nostre amé et féal escuier Robert Sorin, qui par 

avant ces heures avoit la garde desd. chastel et forteresce, rendre et restituer plenierement et sanz 
aucune dissimulacion lesd. chastel et forteresce, o toute pleniere possession et garde, à nostred. 
ch*' et chambelan, non obstant quelconques obligacions, contractz ou autres que icelui Robert 
nous ait baillé par avant ces heures à cause de lad. garde... 
Par le duc *. » 

980 
Mention ("Arch. Finistère, H, f. de Tabbaye de Daoulas. Inventaire de l'année 1761). 

1407. — Lettres patentes autorisant la translation de la foire de la Roche Maurice, du premier 
dimanche au premier mardi d'octobre. 

981 (Quittance) 
Orig. scellé d'un signet en cire rouge (Se. no 10) sur s. q. (Arch. nat., J 244^, n* 9a m). 

A Moncontour, 1408 n. s., i'' janvier. — « Nous Jehan, duc de Bretaigne,... Confessons avoir 
eu et receu de Jehan le Vavasseur, receveur des aydes de Mjt le Roy à Evreux, la somme de six 
mille 1. torn., en deducion et rabat de la somme de cent cinquante mille frans que mond. se le 
Roy nous a donnez au mariage de nostre très chère et très amée compaigne la duchesse nostre 
fiunme 

Par le duc. -"^ Par le duc, de son commandement. — J« Maulion.» 

982 

Analyse (2^ reg. de chanc., P 238, ext. A, n« 62 ; ext B, p. 1076). 

1408 n. s., 2 janvier. — « Ordonnance du duc portant institution de Fevesqae de S* Brieuc en 
la charge de premier présidant de la Chambre, et reformation des gages des auditeurs et clercs d'i- 
celle, savoir : Yvon de Kaerozeré, seneschal de Broerech, la somme de 40 * de gages, outre ses 
gages de conseiller du duc, led. Yvon auditeur ; Jamet le Cocq et Guillaume Mauvoisin, aussi au- 
diteurs, à 120 ^ de gages; Jehan Chauvin, Estienne Pèlerin et Jehan Guerin, clercs, la somme de 
100 * de gages. Ainsy touts les gages de la Chambre montoint à la somme de 58o *. » 

X. Manquent les souscriptions et le nom du secrétaire, par suite probablement de la coupure de la queue de 
parchemin. 
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A Moficonv/or^ f 4^>9f 4 i^amer, — « Jehan... A ik» bien asKz et fesaz cooseilkn nos prai- 
dent| ienetchal de Brocrecb et baïUi de Léon, salât. Receu avons la siqipGcatkMi à nous Edie de 
nottrt très cher et bien amé coaua et féal le TJcoztte de Rohaa cfisaat. en %af coBpUgDaat, que 
ptiis nagneres ancans nos ofliden des parties de Léon s'eflbrcent ancsm . empeadicr, et de fût 
ont arresté plosieurs Taisseattx qui Tenoiem marchandemem avec Tins, antres dcnrfas et mar- 
chandcses à la Yille de Landemeao et es tarirons ; > que cela est contraire ans droits des 
de Rohan^ qui ont toujours joui des deroîrs d'entrée et de sortie dans le port de 
Le duc mande de surseoir à toutes nouvelles prises et d'enquérir sur les droits des vicomtes. 

Par le duc, en son conseil, présents : Vous, Tabbé de Beaulien, le président, messire Jehan le 
Barbu, le trésorier de Rennes, les sénéchaux de Rennes, de Ploërmel et de Broerech, m" Kerre 
de THospital, Bertrand de Rosmadec, Jehan de Bmc et antres. — TragcATiv. 

984 
Jean de la Bretesche est établi garde de la forêt du Gârre. 

Vidimos da si join 1408 (An U-InC, E i56; anc Tr. des Ch. M. D. 3). — CofMes dn temps {Md^ E 1S6; 

anc. N. C. 35 et E 166 ; anc A. C. 35). 

A Moncontour, 1408, 7 janvier. — c Jahan... A touz ceulx... salut. Savoir fesons que comme 
autresfois feu mon très redoublé sr et père, que Dieu absolle, eust en son vivant donné à fea 
le sires de Cliczon les usefruz et revenues de nostre chastelenie dou Gavre, à en joir avecqnes de 
lad. chastelenie, le cours de sa vie durant ; après le deceipx douquel celui de Qiczon, celle chas- 
telenie o ses appartenances et revenues nous soit avenue et retournée à nostre demaine et non à 
aultre. Et emprès ce, par noz auitres lettres *, nous avons institué, establi et ordrené nostre bien 
amé Jahan de la Bretaische, queu, garde de noz boays, pars, forestz et estans de nostred. chaste- 
lenie dou Gavre, aux droiz, proufitz et esmoulumenz aud. office appartenans et acoustumez ; et 
declerasmes lesd* proufitz pour faire led. office, et ottriasmes et voullaismes que celui Bretesche 
print et eust des ores en avant touz les boays mortz chairs desd. forestz, et qu'ill en joist sens 
aucune fraude y faire. Encores de cest jour, nous... ycelui Bretesche avons institué, establi et or- 
drenné garde de nozd. boays, pars, forestz et estans de nostred. chastelenie dou Gavre, et voul- 
ions et ottrions que celui Bretesche, pour faire led. office, ait et pranne des ores en avant toos 
les boays morts choirs desd. forestz, et quUll en joisse durant nostre plaisir... Sy donnons en 
commandement à noz seneschal, alloué, procureur et recepveurs de nostred. chastelenie, etc. En 

1. Plus haut, n* 576. 
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tesmoign de ce, nous avons fait mettre et appouser à ces présentes nostre grant seell en laz de soie 

et cire vert. 

Par le duc. Par le duc, de son commandement et en son consaill, presens : Vous, messires 
Guy de Molac, Jahan le Voier et Jahan le Barbu, les seneschalx de Rennes et de Broerech, mestre 
Pierres de TOspital et pluseurs aultres. — J. Mauleon. » 

985 — 986 — 987 — 988 — 989 — 990 — 991 — 992 •— 993 — 994 — 995 — 996 — 997 — 998 

Analyses (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1076). 

[1408, janvier]. — « Lettre de grâce à Jehan de Musillac de tout le rachapt deu par la mort de 
son père. » 

— « Mandement de laisser jouir le sire du Pont TAbbé du fouage de 21 s. par feu, sur ses terres 
et sur celles de dame Marie du Pont TAbbé, sa fille, excepté les chastelenies de Concq, Foesnant 
et Rospreden. 1» 

— « Mandement de poier à Guion de la Chapelle 20 ^. » 

— « Retenue à Jehan le Malesoux d'estre pennetier. » 

— « Mandement de poier à Amaury Giquel 100 *. » 

— « Mandement de donner à Jehannette le Felle, pour son mariage, i3oo *. » 

— « Mandement de poier à Guillaume du Bois Boexel, Jehan Budes et Estienne Cocé ce qui 
leur est deu pour leurs pensions. » 

— « Lettre comment Mv gardera et defTendera messire Jehan le Barbu, Jehan de PEspervier, 
Anthoine Rice et AUain du Parc. » 

— « Mandement de poier les gages à Jehan de Kerboulart et Marion du Val. » 

— c Mandement de poier à Jehan Angier la somme de 20 ^, sur ses gages. » 

— < Mandement de poier certains harnois donnés à Jamet de la Chapelle et à Guillaume 
Valaise. » 

— « Don de 60 ^ à Guillaume le Voyer. » 

— c Mandement de poier à mons^* Guy de Molac la somme de lx escus d'or. » 

— [Mandement de payer] « à m« Olivier de Champbalon, pour aller en France *, lx escus. » 

999 

Analyse {Ibid.f f« 24a v**, ext. A, n» 63). 

[1408, janvier]. — « Mandement à Michel Breton, receveur particulier de Rennes, de laisser 
jouir les manans et habitans de Rennes d'un fouaige de vingt ung soulz par feu, pour ce qu'ilz en 
advoient avancé ung pour le mariage des filles du duc *. » 

I. Le duc partit pour Paris le 4 février 1408. Les allocations faites, ici à O. de Champtallon, et plus loin (n* loio) 
à L. de la Motte, nous portent à croire, en raison de la coïncidence des dates^ que ces deux personnages accompa- 
gnèrent Jean V. 

a. U s*agit évidemment ici des filles du feu duc Jean IV, sœurs du duc régnant : Blanche, mariée au fils aîné du 
comte d* Armagnac, et Marguerite, mariée à Alain de Rohan. Ces mariages avaient eu lieu le a6 juin 1407. 

i3' 
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lOOO 

Pouvoirs de capitaine de Dol pour Jean de Lannion. 

D. Morice, Pr, II, 802, d'après l'orig. au comte de Lannion. — Mention (a* reg» de chanc*^ ezt. B, p. 1076). 

A Dinan, 1408, 17 janvier. — « Jehan Savoir faisons que nous, à plain confians de la 

loyauté, savance et bonne diligence de nôstre bien amé et féal chevalier et chambellan Jehan de 

Lannyon, souffisament acertenezdes bons, loyaux et notables services qu'il nous a faitz,.... iceluy 

ordonnons capitaine et garde de nos ville, chastel et forteresse de Dol. » Le duc mande en outre, 
à son c très bien amé et féal chevalier Bertran de Montauban, qui paravant ces heures avoit la 
garde de nosd. ville, chastel et forteresse, > de les remettre à Jehan de Lannion. 

« Par le duc, de sa main. Par le duc, de son commandement. — Breton. » 

lOOI 

Mention (2* reg. de chanc, ext. C). 

[1408], 17 janvier. — Lettre de franchise de touts guets et fouages pour Macé de Beaumont ^ 
Mauléon. 

1002 
Mention {Ibid.^ ext. C). 

[1408], 18 janvier. — Lettre de franchise de fouages en faveur de Jehan de Melle. — Ivbitb. 

ioo3 — 1004 — ioo5 — 1006 — 1007 ■" 1008 
Analyses {Ibid.^ êxt. B, p. 1076). 

[1408, janvier]. — « Retenue à m« Helye le Neveu d'estre secrétaire et passeur. » 

— c Mandement de poier à Jehan de Kermcné, Robin le Breton, Jehan Peisenaux, sur leurs 
gages, à chascun 20 *, et à Rolland de Buchon, 3o *. » 

— c Mandement de ne rien demander à Bernard de Penandreff de son taux. » 

— « Mandement de poier au sire de Bjoiseon 80 ^. » 

— « Mandement de poier à messire Jehan de Kermellec et Guillaume Grandbois la somme de 

3oo *. » 

— Mandement de payer c à Armel de la Bouliniere tout ce qui luy est deu de ses gages. » 

1009 

Mention {Ibid., ext. B, p. 1077). 

1408, 2 février *. — « Le second jour de février Pan 1407, qui estoit en gravé à un lion à la 
queue fourchée, emmantelé d'hermines à 3 lambaux, et presant le signet de messire Gilles de 

X. Nous avons cru devoir donner un n* à cette notice, malgré sa forme insolite ; mais, comme elle est datée, cUe 
fournit par suite un point de repère pour la chronologie du 2* registre. Nous avons tranicrit tel quel le ms», qai 
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TEbiest, son capiteine de Nantes, pour en signer ; et ensuivent les lettres cy après qui en ont esté 
signées. » 

lOIO 

Analyse (Ibid., B, p. 1077). 
[1408, février]. -— « Don à Louis de la Motte pour soy appareiller à aller en France > *. 

lOIT 

Analyse {Ibid,^ B, p. 1077). 

[1408], 3 février. — « Mandement de poîer à Armel de Chasteaugiron la somme de 63o *, qui 
appartenoit au duc pour le rachapt de Martigné Ferchault par le décès de Margot de Beaumont. > 

10 12 (Quittance) 

Orig. îad. scellé d'un signet en dre rouge sur s. q. (Bibl. de Nantes, f. Btzeul ; anc. Arclu de Rohan, Par* 

tages et testaments, n» 62). 

A Nantes, 1408, 4 février. — «Jehan.... Savoir faisons que aufottrduy, Nous avons eu et receu 
en nostre main, de nostre très chier et très amé cousin et féal le viconte de Rohan, la somme de 
seix mille francs d'or, par la main de Jehan le Maczon, à valoir sur la somme de quarante mille 
frans, en quoy nous est obligé par cenaines obligacions. De laquelle somme, etc. 

Par le duc -^ Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. 

10 1 3 (Quittance) 

Orig. scellé d'un signet en cire rouge (Se. n» 1 1) sur s. q. (Arch. nat., J 244 a, n^ 92 19). 

A Paris, 1408, i5 février. — « Nous Jehan Confessons avoir eu et receu de Jehan le 

Vavasseur, receveur des aydes de Mr le Roy à Evreux, la somme de quatre mille 1. tourn., en 
deducion et rabat de la somme de cent cinquante mille frans que mond. ss^ le Roy nous a donnés 
au mariage de nostre très chère et très amée compaigne la duchesse nostre femme • 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. Présent l'evesque de S^ Brieuc. — 
G. Bruneau. > 

donne là, ii n*en pas douter, la description d*ua sceau. Cette description est mâme fort exacte, et il faut l'attribuer au 
i" signet de Jean V, signet encore appendu à plusieurs chartes de 1406 et de 1407 et à une du 1" janvier 1408 (n* 981). 
La queue fourchée du lion et les trois lambeaux ou replis du manteau d'hermines sont très apparents sur les origi- 
naux (Cf. pi. III, n* 10). 

En s'en rapportant rigoureusement aux expressions de notre ms.: « Et ensuivent les lettres cy après, etc., • nous 
aurions dû, ce semble, ne faire qu'un du présent n* et du suivant ; mais ce ms. n'est qu'un extrait de l'original, et rien 
ne prouve absolument que c'est l'acte suivant des extraits B qui était daté du 2 février et scellé du signet en question. 

I. V. la note du n* 998. 
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1014 — I0l5 
Analyses (2" reg. de chanc, ext. B^ p. 1077 ^^ ^^^ ^)« 

[1408, février]. — c Mandement à Jehan de CressoUes, receveur de Hennebont, de baillera 
Roulet de POurme, escuier de Mons' Gilles [de Bretagne], touts les revenus de la terre de Pont- 
quelec (Pontcallec). > 

— c Lettre de franchise à Michel Biher * et sa femme de toutes impositions, guetz, fouages, 
durant le plaisir de M8t. — Ivette. » 

1016 (Quittance) 
Orig. scellé d'un signet en cire rouge (Se. d? i i) sur s. q*. (Arch. nat, J 244^, n9 g2^*). 

A Paris, 1408, 6 mars. — « Jehan Savoir faisons que nous avons au jourduy prins et receu 

comptant de Jehan le Vavasseur, receveur d'Evreux, la somme de six cens escuz d'or, en dedu- 
cion et rabat de ce que Mp le Roy nous peult estre tenu à cause de nostre mariage, et dont nous 
sommes assigné sur lad. recepte d'Evreux jusques à fin de paye. Laquelle somme nous avons 
bailliée et délivrée à nostre très chier et féal cousin le sire de Chasteauneuf, en acquit et paiement 
de ce que nous lui povons devoir à cause de ses gaiges du temps passé. Si voulons et nous plaist 
que icelle somme de vi» escuz d'or, par nous receue comme dit est, soit allouée en ses prouchains 
comptes 

Par le duc — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1017 — 1018 — 1019 

Analyses (2* reg. de chanc, f» 258 v«, ext. A, n« 64 ; ext. B, p. 1077). 

[1408, mars]. — Lettres de main-mise sur l'abbaye de S^-Georges de Rennes, avec mandement 
à Monde Radowell, procureur général et à Guillaume Chauvet, avocat fiscal du duc, c de 
compter des fruictz de lad. abbaye. » 

— « Retenue à m* Guillaume de Kaer d'estre conseiller du duc. » 

— « Mandement de poier à AUain de Chasteaugiron lx escus. > 

1020 

Analyse (Ibid., ext. C). 

• 

[1408], 19 mars. — « Lettre de franchise pour Jehan POrgueilleux de touz fouages, guetz et 
lanages. — Ivette. » 

I. Une baillée à rente, du 12 février 1415 (Ar. L.-Inf., B iioo), nous apprend qu'un Michel Biher possédait à 
Nantes une maison située < en la grant rue de la Chaucée. » 
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1021 (Quittance) 

Orig. scellé d'un signet en cire rouge (Se. n^ ii) sur s. q. (Arch. nat., J 244^, n® 9217). 

A Melun, 1408, 20 mars. — « Jehan Confessons avoir eu et receu de Jehan le Vavasseur, 

receveur des aides de Mis' le Roy à Evreux, la somme de quatre mille seix cens soixante et seix 
escuz et deus tiers, en deducion et rabat de la somme de cent et cinquante mille fr. que mond. 

SX* le Roy nous a donnez au mariage de nostre très chiere et très amée compaigne la duchesse 

Laquelle somme de un™ vi« lxvi escuz et n tiers, led. receveur a poyé à nostre très chier et très 
amé frère le duc de Bourgoigne, en rabatant de la somme de xiiii°> escuz en quoy nous li suimes 
tenuz pour nostre très chiere damme et mère Madamme la Royne d'Engleterre. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1022 (Quittance) 

Orig. scellé d'un signet en cire rouge (Se. n° 1 1) sur s. q. (Arch. nat., J 244 a, n** 92 «6). 

c A Saint Marcel lez Paris, » 1408, 28 mars. — c Jehan Cognoessons avoir eu et receu de 

Jehan le Vavasseur, receveur à Esvreux des aides ordonnées pour la guerre de Mv^ le Roy, la 
somme de mille escuz d'or, par la main de messire Pierre de Crâon, à qui les avons ordonné 
avoir, pour estre et demourer quicte envers lui de tout ce que nous peust querre et demander ; 
quelle somme de mil escuz ainsi receue dud. receveur d'Evreux, est en deducion et rabat de 
certaine assignacion que mond. sp le Roy nous a ordonné prandre et avoir sur la recepte desd. 
aides aud. lieu d' Evreux, pour le mariage de nous et de nostre très chiere et très amée sueur et 
compaigne Jehanne de France 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement ; presenz : Fevesque de S^ Brieuc, messires 
Armel de Chasteaugiron, Olivier de Mauny et autres. — Ivete. » 

1023 

Analyse (2* reg. de chanc, ext. B, p. 1077). 

[1408], 3o mars. — « Mandement de poier à Thomas de la Roche la somme de 3o *, prise sur 
le rachapt eschu par le décès de Jehane Levesque. » 

1024 — 1025 

m 

Analyses (Ibid., ext B, p. 1077). 

[1408, avril]. — c Mandement de poier à Jehan de Coesteveneuc 20 ^, pour le tems qu'il a 
suivi Mv. » 
— « Mandement de donner à l'evesque de Venues, chancelier, xvi aulnes de drap blanc et noir. » 
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1026 

Analyse {Ibid., f> 263 S «t. D). 

[1408, avril]. — Lettre de franchise à Bertrand Aubine, de la paroisse de Landugean*, évêché 
de S^-Malo, « de touts fouaiges presenz et avenir. > 

1027 — 1028 — 1029 (Quittances) 
Originaux scellés d'un signet en cire rouge (Se. n" 1 1) surs. q. (Ar. nat., J 244^1 n°* ga»*, 9a •, 92"). 

A Paris, 1408, 9 avril. — a Jehan Savoir faisons que nous avons eu et receu de Jehan le 

Vavasseur, receveur des aides ordonnez pour la guerre à Evreux, pour Mî' le Roy, par la main de 
nostre bien amé conseillier maistre Macé Louet, la somme de trois cens frans, en deducion et 
rabat de la somme de cent cinquante mil frans que mond. se'' le Roy nous a ordonné prendre et 
avoir sur lad. recepte, pour le mariage de nostre très chiere et très amée compaigne la duchesse 

Par le duc. — Par le duc, à la rellacion du conseil, ouquel estoint: l'evesque de S* Brieuc, le 
trésorier de Rennes et maistre Jehan de Bruc. — G. Bruneau. » 

— c Jehan Cognoessons et confessons avoir eu et receu à nostre main de Jehan le 

Vavasseur, la somme de milescus d'or de diz huyct soulz parisis pièce, en deducion, etc. 

(comme au n? préc). 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — G. Bruneau. » 

— « Jehan Confessons avoir eu et receu de Jehan le Vavasseur, la somme de deux cens 

liv. t», en deducion, etc. (comme aux n®» préc). 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presenz : l'evesque de S* Brieuc, messire 
Olivier de Mauny, maistres Gacian de Monceaux, Jehan de Bruc et autres. — G. Brscart. • 

io3o (Mandat de paiement) , 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n** 47). — Extrait {Ibid.y ms. fr. 20406, f* 38). — Mention 

dans une quittance < (Ar. nat., J 244 S n^ 92'). 

A Paris, 1408, 9 avril. — « Jehan A nostre bien amé Jehan le Vavasseur, receveur des 

aides à Evreux pour Ms' le Roy, ordennées pour le fait de la guerre, salut. Nous vous mandons 
et commandons que, sur les deniers de voz receptes, à nous atournées tant pour nostre mariage 
que pour nostre pension que nous prennons de mond. ss' le Roy, vous paiez et baillez à révèrent 
père en Dieu nostre bien amé et féal conseillier l'evesque de S* Brieuc, gênerai gouverneur de nos 
finances, tout ce qu'il en vouldra prandre et avoir pour et ou nom de nous, dont il nous respondra; 
et en ce gardez qu'il n'ait faulte. Et raportant ces présentes, avecques les quitances de nostred. 

X. Le ms. porte: a F» 63, vers la fin du livre, » Comme nous avons trouvé plus haut le f> 258 (n* 1017)9 nous 
croyons qu'il s'agit ici du f« 263. 

2. Landagou^ au ms. Ce doit être une mauvaise leçon au lieu de Landugean, forme ancienne de Landujan. 

3. Datée de Paris, le 3o sept. 1408, et donnée à Le Vavasseur par Tévêque de S*-Brieuc, en vertu du présent ffltn- 
dément. 
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conseillier et gênerai gouyemeur de noz finances, des sommes qu'il recevra de vous des deniers 
de vozd. receptes ou nom de nous, ce vous vauldra de ce garant, acquit et descharge envers nous 
et à touz autres qui mestier en auront, ainsi que si lesd. sommes avoint esté receues à nostre 
main. 
Par le duc. -«- Par le duc, de son commandement. — G. Brecart. » ^ 

io3i 
Traité d'alliance entre les ducs de Bretagne et d'Orléans. 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar, nat., K 37, n* i^). — Choix de pièces inédites relatives au règne de Charles VI ^ 

par Douôt-d'Arcq «, t. I, p. 3o9-3io. 

A Vannes, 1408, i» mai. — « Nous Jehan, duc de Bretaygne, conte de Monfort et de Riche- 
mont, Comme autre foyz ayt heu certaynes aliances entre très chier sirez et oncles le duc d'Orliens, 
à qui Dieu face pardon, et nous, nous volant continuer Pamour et aliance desusdicte aveques 
belle tante d'Orliens et aveques beau frère, son filx, prometons loyaument en bone foy, les 
parayllement tenir aveques ladicte belle tante et beau frère le duc d'Orliens et de Valoys, son filx, 
tout par la forme et manière que nous avions aveques très chier sirez et onclez, dont Dieux ayt 
Parme, par ainsy que nous exceptons esdlctes aliances beau frère d'Alenson ; et en tesmoing de 
vérité, nous avons signée ceste ceduUe de nostre main et fet ceeller de nostre seel. Et fut fayt à 
Venues, le premier jour de may, l'an mil iiii^ et huyt, — Jehan *• » 

io32 
Quittance au vicomte de Rohan de toutes actions de meuble. 

Vidimus du 4 oct. 1409 (Bibl. de Nantes, f. Bizeul; anc. Ar. de Rohan, Partages et testament^ n® 70). 

« En nostre ville de Ploermel », 1408, 24 mai. — « Jehan... Savoir faisons que, comme en fa- 
veur du mariage parlé et fait entre nostre très chiere et très amée seur Marguerite de Bretaigne et 

I. La dgnature du secrétaire, coupée sur Porig., ne se trouve plus qu*tu ms. 20406. 

%. Cet auteur dit, au sujet de la présente lettre de Jean V, qu'elle « est peut-être autographe » : hypothèse qui nous 
aemble fort plausible. Cette particularité, comme aussi Timportance intrinsèque du document, nous ont déterminé à 
le fure reproduire sur nos planches. 

La similitude d'écriture entre la signature ducale (sûrement autographe) et le corps de l'acte n'infirme pas l'opinion 
de M. DouetHi'Arcq, mais à elle seule, elle ne suffit pas pour la justifier. D'autre part, l'écriture de Jean V étant de 
tonte rareté (Cf. Jntrod,^ p. lxxiii, note 2), on ne saurait établir de comparaisons suffisantes. Nous pensons toutefois, 
que certains caractères internes de cette pièce peuvent être invoqués dans la question. — D'abord, la pièce est d'impor- 
tance; ensuite elle est fort courte. Si nous entrons dans le détail, nous remarquons des expressions, des formules inso- 
lites; témoin le nom de eedulle^ attribué à nos lettres, témoin encore la formule : Et fut fayt à Veunes^ au lieu de 
celle: Damné À, constante en pareil cas. Enfin il n'est pas jusqu'à Torthographe de ce traité qui ne diffère sensible- 
ment de celle des originaux émanés de la chancellerie : heu pour eti, ceeller pour sceller^ y au lieu de 1 dans les mots 
Bretaygne, certaynes, parayllement, etc. 

3. Le duc de Bretagne possédait dans ses archives la contre-partie de ces lettres. C'est à ce document qu'il laut 
rapporter l'analyse suivante de l'ancien inventaire du Tr. des Ch., sous la cote L. D. 18 : « Lettre d'alliance de Valen- 
tine, duchesse d'Orléans, ayant la garde et gouvernement de Charles, son filz aisné, avecques le duc Jehan, daté de 
l'an 1408, au moys de may. Signé : Valentine et Charles, et scellé de deux sceaux. » L'original de cette pièce semble 
perdu, mais nous en connaissons deux copies à la Bibl. nat. (mss. fr. 2714 et 271 5), copies qui nous apprennent que 
l'acte était daté de Blois, le 17 mai 1408. 
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nostre très cher et très amé frère le sire de Cliçon, eussent esté parlées et grées certaines chos 
entre nous et nostre très cher cousin et féal le vicomte de Roban, père de nostred. frère de 
çon ; et entre autres, eussions voullu et ottrié que nostred. cousin le vicomte, et ses officiers à caus- -^ 
de lui et de son office, fussent et demourassent quites envers nous de toutes accions de meubW — 
que nous leur peussions querre et demander par nous, noz procureurs et officiers, de tout le temp^ 
passé juques au xxii« jour d^avrill Pan m^ iiii^' et sept, que led. mariage fut fait et gréé à Sainr' - 
Jehan, entre nous et led. vicomte, excepté ce que led. vicomte nous doit et peut devoir de la somm 
de cent mill francs, que par Papointement dud. mariage il nous doit paier, qui de riens n'est com 
prins en ceste quitance ; Nous, voulans tenir à nostred. cousin ce que nous lui promeymes, 1 
avons quité de toutes aucions de meuble que nous lui peussons querre et demander... Pourquoy 
mandons à touz noz seneschalx, justiciers, etc. 

Ainsi signé, Par le duc, de sa main. Par le duc, de son commandement, presenz : les evesques 
de Doul [et] de Nantes, Tabbé de S^ Mahé, le sire de Montfort, mestre Gracien de Monceaux, le 
président, mestre Jehan de Bruc et pluseurs autres. — Breton. » 

io33 
Traité d* alliance mire le duc de Bretagne et le comte d'Alençon. 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 3 et du contre-sceau n^ 3 bis (Ar. Loire-Inf., E 178 ; anc. 

Tr. des Ch. L. D. 41). 

A Vannes, 1408, 4 juin. — « Jehan A touz salut. Savoir faisons que en continuent 

l'especial amour et naturel confederacîon qui, tant par consanguinité que par prochenne affinité et 
autrement, est et doit estre entre nostre très cher et très amé frère le conte d'Alençon et du Perche, 
et nous ; il et nous assemblement, et d'un commun assentement et volenté, avons fait et fermé 
bonnes et vroyes aliances et loyaux confederacions, par lesquelles nous luy avons promis et grayé 
estre son bon, vroy et loyal frère et amy, vouloir son bien et honeur, et son mal et domaige 
escbiver à tout nostre povoir, le conseiller, conforter, secourer et aider de toute nostre puissance 
vers touz et contre touz qui pevent vivre et morir, excepté tant seulement M^ le Roy, ma dame 
la Royne et leur aynsné filz, nostre très redobtée dame et mère la Royne d'Angleterre et noz frères 
germains, ainsi que s'il a affaire de genz d'armes pour son fait singulier et il nous requiert les 
luy envoyer, nous les luy en envoyerons ce qu'il en demandera, et que nous pourrons finer bon- 
nement, à ses dispens. Et ces choses et chascune nous promettons et jurons, par la foy et serment 
de nostre corps, tenir et acomplir loyaument et en bonne foy, sanz jamays venir encontre, et sanz 
fraude ne malangin ; et semblables promesses et sermens nostred. frère nous a fait de sa partie et 
nous en a baillé ses lettres pareilles. Donné en nostre ville de Venues, tesmoign nostre seel avecques 
nostre seign manuel ', à maire fermeté. 

Par le duc, de son commandement. — J. Màuleon. > 

I. Mtigré ceue annonce, notre exemplaire n'est pas signé ; mais on peut croire que cette formalité fut remplie sur 
une autre expédition originale destinée au comte d^Âlençon. Cf» Introd,, p. ut. 
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io34 
Confirmation de franchises pour les habitants de S'-Renan. 

Vîdimus du i5 nov. 1409 (Ar. Loire-Inf., B, Franchises}. 

A Saint-Renan, 1408, 20 juin. — « Jehan... A noz receveurs generalx et particuliers de noz 
fouages, presens et avenir, salut. Comme autresfoiz nostre très redoubté sv et père le duc, dont 
Dieux ait Tame, eust voulu et auctroyé aux parrochians, demorans et habitans en la parroisse de 
S^ Renan du Bois, qu'ilz fussent frans, quictes et exemps de fouages ; Nous, volans ensuir les 
bons propoux, volantez et ordrenances de nostred. s8t et père, avons semblablement volu et auctro- 
yé.... auxd. parrochians qu'ilz soient frans.... de noz fouages presens et avenir. Sy vous mandons » 

les en laisser jouir « durant nostre plesir Car ainsin le voulons et nous plaist estre fait, pour 

honour et reverance de Mar S* Renan, pour l'amour duquel nostred. s^ et père voulit et ouctroya 
lad. franchisse à nostre naissance. Et rapportant ces présentes, viriffiées par révérend père en Dieu 
nostre chancelier, bien amé et feall consailler Pevesque de S' Brieuc, generall gouvernour de noz 
finances... ce vauldra garant et descharge à qui mestier en aura. 

Passé par le duc et de son commandement par G. Coglais. » 

io35 
Analyse d'après les arch. de Tabbaye de Redon (Bibl. nat., ms. fr. 2233o; anc. Bl. M^ XLVI, T 558). 

A Rennes, 1408, i«' juillet. — Mandement du duc à ses bien aimés et féaux conseillers, maîtres 
Gacien de Monceaux, Pierre de l'Hôpital, Guillaume Deslin, sénéchal de Rennes, Olivier de 
Chamballan, sénéchal de Ploërmel et Jamet le Bel, procureur de Nantes, sur la requête de ses 
bien aimés conseiller et i'eligieux les abbé et couvent du moustier de S^-Sauveur de Redon, de pro- 
céder à une enquête touchant les devoirs dus à l'abbaye sur la Vilaine, et relativement à ses droits 
de ban et estanche de sel. 

« Par le duc, en son grant conseil, auquel estiez : Vous, les evesques de Nantes et de Dol, les 
abbez de Prières et de S* Mahé, le président, les seneschaux de Rennes, de Ploërmel et de Dinan, 
mestres Bertrand de Rosmadec, Jean de Bruc et autres. — Eon de la Fosse. » 

io36 (Quittance) 
Orlg. scellé d'un signet en cire rouge (Se. n<^ 1 1) sur s. q. (Ar. nat., J 244 ▲, no 92 ']. 

Au château de l'Hermine, 1408, 12 juillet. — « Jehan Cognoîssons et confessons avoir eu et 

receu à nostre main, de Jehan le Vavasseur, receveur d'Evreux, la somme de deux cens frans à 

valoir sur ce que nous prenons sur lad. recepte pour nostre mariage Laquelle somme avons 

baillée et donnée à nostre chier et bien amé Robert Capperon, nostre chambellain. 

Pau le duc. — Par le duc, de son commandement. — G. Bruneau. » 
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iq37 

Autorisation à Charles de Rohan de contraindre ses sujets à faire le guet dans son château 

de Guémené-Guingamp. 

Copie (Bibl. nat^ ms. fr. 22340 ; anc. Bl. M^ LXXIIId, fo 69). — D. Morice» Pr, II, 810, d'après les archives 

de Guémené. 

1408^, 8 août. — c Jehan Comme autrefois certaine défense ait esté faite et entre autres 

à nostre très cher et très amé cousin et féal Charles de Rohan, sire de Guemené Guingamp, d^ 
non contraindre ne parforcer nuls ne aucuns leurs hommes et subgiz à faire guet ne guarde au^ 

villes, chasteaux et forteresses d'iceux, excepté en cas d'évidente nécessité ; et de présent 

soit et est nécessité porveoir au fait de la guarde de son chastel dud. lieu de Kemené Gueguamp ; • 
— Le duc autorise Ch. de Rohan à contraindre ses hommes au guet c durant la guerre présente^ • 
de la même façon qu'ils le faisaient avant les défenses. 

« Par le duc, de son commandement, presens : Pevesque de Nantes, maistre Jehan de Brucct 
Guillaume Eder. — Q, Bruneau *. » 

io38 (Quittance) 
Orig. scellé d'un signet en cire rouge (Se. n^ 1 1) sur s. q. (Ar. nat., J 244A, n» 92^). 

A Paris, 1408, 5 septembre. — « Jehan Savoir faisons que nous avons eu et receu de Jehan 

le Vavasseur, receveur des aides de lAv le Roy à Evreux, la somme de dix neuf cens trante quatre 
frans, six soulz et maille, en deducion et rabat de la somme de cent cinquante mile 1. toum. que 
mond. sv le Roy nous a donnez au mariage de nostre très chiere et très amée compaigne la du- 
chesse Laquelle somme Nous avons fait bailler par nostre bien amé et féal escuier 

et conseillier Gilet Soubz Boays, nostre garde robier, à Colin Alixendre, Colin Marc et Michiel 
Marc, marchans et bourgois de Paris, pour pluseurs choses prinses d'eulx par nostred. garde 
robier ; savoir est : aud. Colin Alixendre, quatre cens quatre vings quatorze frans, deux soulz, six 
den. toum.; aud. Colin Marc, six cens quatre vings frans, trois soulz, sixd. ob. tourn. ; et aud. 
Michiel Marc, sept cens seixante frans. 

Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement. — G. Bruneau. » 

1039 — 1040 (Quittances) 
Originaux scellés d*un signet en cire rouge (Se. n" 1 1) sur s. q. (Arch. nat., J 244 a, n^ 92 ^ et 91 *'). 

A Paris, 1408, 16 septembre. — « Jehan Confessons avoir receu de Jehan le Vavasseur, 

la somme de trante frans, à valoir en deducion, etc. (comme au n^ préc.) ; laquelle somme nous 
avons donnez et baillez au chapitre de Figlese S^ Jehan de Nogent le Rotrou, pour emploier en la 
repparacion de lad. église. 

1. Le ms. donne la date de 1408, rimprimé celle de 1407; mais dans ce dernier, il n'y a sans doute qu'une fiiute 
dUmpression, car la pièce est classée à son rang parmi celles de J408. 

2. Les sources donnent la le^on Grimeau que nous croyons fautive. 
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Pak le DUC. — Par le duc, de son commandement. — M. Louet. » 

— A Paris, 1408, 23 septembre. -^ « Jehan Confessons avoir receu de Jehan le Vavasseur,.... 

la somme de vînt frans d'or, en deducîon, etc. (comme aux n^ préc.) ; laquelle somme nous 
avons donnée à nostre amé escuier Le Borgne Guidas. De laquelle somme, etc. 

Par le duc. <— Par le duc, de son commandement. — Y. Martre. » 

1041 
Traité d'alliance entre le duc de Bretagne et le comte d'At^magnac. 

Copie parchemin du 7 février i5o2 (Ar. nat., P 1872 S n^ 2018). — Indiqué (Titres de la maison ducale de 

Bourbon, édit. Lecoy de la Marche, t. II, n® 4762). 

A Parié, 1408, 25 septembre. — « Jehan, par la gface de Dieu' duc de Bretaîgne, conte de 
Montfort et de Richemont, Savoir faisons que, pour consideracion de la bonne et grant amour et 
affection que notre très chier et très amé frère Bernard, conte d'Armaignac, a toujours eue à nous, 
tant à cause de lignaige que autrement, et aussi pour la nouvelle affinité contraté entre nostre 
hostel et le sien, par le mariaige de nostre très chère et très amée seur Blanche de Bretaigne au 
viconte de Loumaigne, filz ainzné et hoir principal dud. conte, desirans lesd. amour et affection 
cstre perpétuelles entre nous et luy, et icelles croîstre et augmenter à nostre povoir, et par par- 
faite alience et confederacion ad ce estre telx, à nostred. frère avons promis et promectons par 
cesd. présentes, à avoir et auront parfaictement et fermement en cuer, aussi que véritablement 
nous avons le bien, honneur, conservacion et augmentacion de nostred. frère et de son hostel, et 
generalment de tout ce que lui appartient, et lui donnerons favieur, conseil, confort et aide li- 
beralment, purement et à bonne foy, vouldrons et procurerons son bien et honneur, et eschive- 
rons son mal et deshonneur, comme appartient entre bons, vrais et loyaulx amis et allez. — Item 
que ou cas que nostred. frère auroit besoing de gens d'armes, pour défendre son honneur et son 
pays, ou pour faire ofiance à ses ennemis, et il nous requerroit aide par ses ambassadeurs ou par 
ses lectres signées et scellées. Nous luy promectons envoler chevaliers et escuiers en raisonnable 
estât, jusques au nombre de cinq cens hommes d'armes, et en oultre gens de trait jusques 
au nombre de cent ou moins, selon qu'il seroit nécessaire, pourveu à la seurté de 
nous et de noz pays, lesquelz se partiront de nostre pays dedans ung mois amprès sa requeste et 
tireront leur chemin dilligemment, sans trop séjourner, se non ainsi qu'il est nécessaire à gens 
d'armes pour leur conservacion et de leurs chevauli ; avecques tant qu'il leur poie par mois 
les gaiges acoustumez de paier en France, et aussi les advantaiges ; et pour faire leur voiaige 
de nostre pays au sien, leur envoyé l'argent pour ung mois, et selon plus et selon moins que plus 
près ou plus loing en aura besoing; et sur ce, nous ne enqueurrons point si la guerre ou la chose 
pour laquelle il vouldroit nostre secours seroit juste ou injuste, car nous la reputerons juste puis 
quMl et son conseil la auront déterminée pour juste, et cela nous remetrons à sa determinacion. Et 
parmy cestes aliénées, led. conte sera tenu de faire à noz gens comme aux siens propres, tant en 
poiemens comme en logeis, et en leur faire avoir vivres à pris raisonnables et les mectre dedans 
ses forteresses, et généralement leur fera tous autres avantaiges, et les expousera à travailzet perilz 



I. Au raitt de cette formole ineolite, voy* Introd., p. xxztv. 
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raisonnables comme les siens propres, de semblable estât des nostres. Et si le cas estoit si grant 
qu'il fust péril de son estât, de son honneur ou notable abessement, nous le yrons aider et secourir 
en nostre propre personne, ou y envolerons ung de nostre lignaige ou autre grant seigneur, avecques 
le plus grant nombre de gens d'armes que nous pourrons bonnement, pourveu de la seurté de 
nous et de nostred. pays, se par lui en estions requis, et aussi sens requeste, se venoit à nostre 
notice que la chose le requerist, et estoit en tel estât, ce que Dieu ne vueille, qu'il ne nous peust 
bonnement requérir, ou actendre sa requeste peust estre son notable dommaige inreparable de 
perdre grant partie de son estât, et autrement en son fait nous mectrons le meilleur conseil et re- 
mède que bonnement pourrons. Et pareillement led. conte, en toutes choses nous a promis de 
faire semblablement comme nous à luy. Toutesfois, par ceste alience et promesse n'est pas nostre 
entente d'estre contre Msr le Roy, ne contre ses enffans, supposé que le Roy ne fust en vie, ne 
contre le Roy de Navarre, ne contre le duc de Berry, ne contre le conte d'Allençon, ou cas que la 
guerre ou la chose pour quoy seroit, feust leur propre. Et àgreigneur fermeté des choses dessusd., 
lesquelles et chascune d'icelles nous prometons en bonne foy et parole de prince, et par la foy et 
serement de nostre corps, à tenir leaument et observer parfaictement de nostre povoir, Nous avons 
fait mectre à ces présentes nostre seel. Et par ceste alience ausi n'est pas nostre entante d'estre 
contre nostre très cher et très amé frère le duc d'Orléans. 

Par le duc, de son commandement, presens : les evesques de Doul, de Nantes, de Cornuaille, 
le sire de Malestroit et Tritam de la Lande. — J. Breton. » 

1042 (Quittance) 
Orig. jad. scellé sur s. q. (Arch. nat., J 244 a, n* 92^>). 

A Paris, 1408, 3o septembre. — « Jehan.... Confessons avoir eu et receu de Jehan le Vavasseuri 
receveur des aides de Ms' le Roy à Evreux, la somme de deux cens escuz d'or, en deducion, etc. 
(comme au n^ io38). De laquelle somme... nous tenons pour bien contens, etc. Tesmoing ceste 
quictancc signée de nostre main et scellée de nostre signet. 

Par le duc. Jehan. — Par le duc, de son commandement. — M. Louet. » 

1043 
Mention (Ar. Loire-Inf., E 70; anc. Très, des Ch. N. H. 28). 

1408, 6 octobre. — Lettre de main-levée du temporel de Pévêché de Tréguier en faveur de 
Christian, récemment promu à ce siège ^ 



I. Le compte de rdgale qui nous fournit cette mention 8*étend du 8 janvier 1408 n. 8. au 17 sept, suivant. Par 
lettres du 6 oct., le duc remettant au nouvel élu les fruits de son temporel à partir du 17 sept, on peut en conclure, 
par analogie, que cette dernière date était celle de l'apparition des bulles. 

Sur le compte original le nom de Tévéque est écrit Xp^n avec un chrisme. Ce compte a été connu des Bénédictin! 
qui le citent, et nous pensons que la mauvaise lecture, ici, du nom du prélat est cause de Terreur accréditée par eux, 
ensuite de laquelle Tévéque de Trég jier est appelé Christophe sur leurs listes et sur les listes postérieures. Nous 
disons postérieures, car en 1620 Dupaz, et Albert Le Grand en i637, dans leurs catalogues, le nommaient Chrestien et 
Christiern. M. Hauréau {Gallia, t. xiv, col. 1 128), qui le premier a fait usage d*un passage du Religieux de S*-Denis 
relatant la permutation des évoques de Tarbes et de Tréguier (Innomés di^s le Religieux), a préféré la leçon fauti?e 
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1044 — 1045 (Quittances) 
Originaux scellés d'un signet en cire rouge (Se. n® 1 1) sur s. q. (Ar. nat., J 244 a, n** 92 •« et 92 '). 

A Paris, 1408, 20 octobre. — « Jehan Confessons avoir receu de Jehan le Vavasseur, receveur 

pour Mkt le Roy à Evreux des aides de la guerre, la somme de quatre vings frans, en deducion, 
etc. (comme au n^ io38); laquelle somme de iiii^^ fr. nous avons baillée à nostre bien amé et féal 
escuier Simon Delhoye à qui nous Tavons donnée. Donné à Paris, soubz le signet ordenné au fait 
de noz finances, avecques nostre seing manuel. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, presens : les evesques de 
Nantes, de Cornouaille et de Treguier, l'abbé de Beaulieu, Tritan de la Lande et maistre Macé 
Louet. — J. Mauleon. » 

— A Paris, 1408, 22 octobre. — « Jehan Confessons avoir receu de Jehan le Vavasseur 

la somme de neuf vins escuz d'or, en deducion, etc. (comme au n» io38) ; laquelle somme a esté 
baillée à nostre bien amé conseillier maistre Macé Louet, pour ses gaiges desserviz depuis le xxiiii« 
jour de mars derrain passé jusques au xxiiii® jour de septembre ensuivant 

Par le duc Jehan. Jehan. — Par le duc, de son commandement. — Breton. » 

1046 (Quittance) 
Orig. iad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 26o36, n''4i27). 

1408, 9 décembre. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de Jehan le Vavasseur, receveur 
des aides pour Mr le Roy à Evreux, la somme de deux mille deux cens cinquante livres t», en 
deducion et rabat de la somme de xxviiim liv. t* que Mc' le Roy nous a donnée sur lad. recepte. 
en et par dessur la somme de c. l ttlille livres t* pour nostre mariage, comme il appert par ses 
lettres sur ce faictes; laquelle somme Nous avons fait bailler à Gauvain Trante, marchant de Paris, 
à qui nous la devions. De laquelle somme, etc. 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. b 

1047 

Autorisation au sire de Rays de contraindre les sujets des Hospitaliers à faire le guet dans 

ses châteaux. 

Copie dans le Cartulaire ms, des sires de RaySy n® 175, fo 198 vo (Arch. de M. le duc de la Trémoille). — 
Analyse (Le Cartulaire des sires de Rays. Table analytique des chartes, par P. Marchegay, n^ 120 *)• 

Au château de l'Hermine, 1408, 14 décembre. — « Jehan Savoir faisons que comme nostre 

amé et féal le sires de Rays et de Blazon nous ayt signifié que il et ses prédécesseurs avoient 

des Bénédictins bretons au Christian, évéque de Tarbes en 1407, du Gallia (t i, col. 1 236-1237). Labbe {Concilia, t. zi, 
col. 2217) appelle Tristanus^ Févéque de Treguier qui assista au concile de Pise en 1409 ; Tristan est encore une 
mauvaise interprétation de Christian. Notre texte, pleinement corroboré d'ailleurs par un autre du 26 nov. 141 2 (plut 
loin, n* 1 142), établit d*une façon positive le prénom de Févéque de Treguier. 
I. Avec la fausse date du 14 déc. i3o8. — Dans nos Observations sur quelques dates du Cartulaire des sires de Rays 
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acoustumé contraindre les hommes et subgietz des Hospitaliers, estans et manans en sad. terre et 
baronnie de Rays, à faire guet et garde à ses chasteaulx de Rays, esqueulx leursd. hommes ont et 
pevent avoir leur refuge par temps de guerre ; et au temps de présent, pour aucunes deffences et 
opposicions faictes par nous et aucuns de noz officiers, nostred. féal a aucunement retardé de 
faire faire led. guet et garde, qui est en très grant péril et dangier de nostre pals, par ce que les 
chasteaulx de nostred. féal sont sur port de mer et en péril et avènement de annemis. Pour quoj 
Nous, considéré ce que dit est, et les dangicrs et perilz qui pourroient ensuir, volons et avons 
octroyé à nostred. féal qu^l puisse contraindre lesd. hommes desd. Hospitaliers à faire guet et 
garde à sesd. chasteaulx, ainsi que il et ses prédécesseurs ont acoustumé, neantmoins et non obs- 
tant toutes deffences ou opposicions faictes par Nous ou noz officiers aud. sires ou autres de f>ar 
lui. — Ainsi signé. Par le duc. » 

1048 

Mention dans des lettres confirmatives de la duchesse Anne, du 6 janvier 1490. (Ar. nat, K 74, no iS). 

1408. — Lettres d'octroi d'une foire annuelle au jour de saint Denis, pour être tenue près 
d'une « chapelle fondée à l'onneur et révérence de Dieu et de monsieur saint Yves en la ville de 
Pontreu *, oultre le pont devers Lantreguier, » aux droits, coutumes, péages et prérogatives ac- 
coutumés ; lesquels seront levés par « les procureurs et administrateurs de lad. chapelle, pour 
l'entretenement d'icelle : » le duc ne se réservant que la juridiction de la foire. 

1049 
Mention d'après arch. de Penthièvre (Bibl. nat., ms. fr. aaSSi, p. 706). 

1408. — Lettres de rémission accordées par le duc à Jean de Couvran, écuyer, fils de feu Jean 
de Couvran. J. de Couvran le jeune avait tué Eon Hasteloa * parce que ce dernier, qui trut 
épousé la veuve de J. de Couvran l'aîné, vendait et dissipait tous les biens et héritages devant 
revenir à son beau-fils après le décès de sa mère. 

io5o 
Octroi au sire de Rays d'un fouage de 20 s. par feu sur ses terres. 

Copie dans le Cartulaire des sires de Rays, n® 14, f^ aS (Arch. de M. le duc de la Trémoille). — AnalyK 
{Le Cartulaire des sires de Rays. Table analytique, par P. Marchegay, n*^ ai3). 

A Nantes, 1409 n. s., 5 janvier. — « Jehan... Savoir faisons que comme nous aions nagaeres or- 
donné en nostre pais ung fouaige de vingt solz par feu. Nous, considerans les froiz et missions 

(Nantes, 1877), p. 19, nous faisions remarquer que la date de i3o8 n'était pas admissible, puisqu*alor8 le duc r^ant 
était Arthur II (i3o5-i3i2), et^ qu*au dire de Téditeur, la charte émanait d'un souverain nommé Jean; toutefois nous 
ne proposions alors aucune date précise pour remplacer celle de i3o8. Depuis, Tidée nous étant venue que le copistsdtt 
eartulatre ou M. Marchegay avaient pu se tromper d'un siècle dans leurs transcriptions, nous avons fait vérifier tor 
cartulaire original. Celui-ci portant bien la date c mil IIII* et huit, 9 toute difficulté chronologique disparaît. 

I. Auj. Pontrieux, c*', Côtes-du-Nord. 

s. Ce meurtre était antérieur au 10 fuin 1406. Voy. n* 3oo. 
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que nostre très chier bien amé cousin et féal, le sire de Rays, a faiz et soustenuz à venir devers 
nous à Qoz mandemens en pluseurs lieux, en recompanssacion dUceulx et pour autres causes à 
ce aou$ mouvans, nous lui avons donné et octroie, donnons et octroions par ces présentes, et 
voulons qu'il face lever et recevoir led. fouaige de xx solz par feu en ses fiefs et terrouers et qu'il 
en joysse. Auquel nostred. cousin, ses officiers, commis et députez quant à ce, nous avons donné 
et donnons par ces présentes, plain povoir de celui fouage recevoir, lever et cuillir deuement, 
$ana ce que à lui, sesd. officiers, hommes et subgiez, ne à Tun d'eulx, nous en puissions, ou temps 
advenir, aucune chose quérir et demander. Si mandons et commandons à noz receveurs gênerai 
et particuliers dud. fouaige, que de nostred. don et octroy ilz laissent et seuffrent nostred. cousin 
joir et user, etc. 

Par le duc, de son commandement et en son conseill, presens : Vous, Pevesque de Nantes et 
maistre Olivier de Chamballan. » 

loSi 
Confirmation des franchises des habitants de S'^Atibin-^Lu-Cormier. 

Orîg. scellé en cire rouge surd. q. du sceau n® 5 (Ar. L.-Inf., E iSj ; anc. Tr. des Ch. E. E. i8). — Inclus 
dans une confirmation du 21 août 1425 par le duc Jean V (Bibl. nat., ms. latin 11827, no 32), — Inclus 
dans une confirmation du 8 nov. 1448 par le duc François P' (Ar. L.-Inf., E 157; anc. L. C. 10). — Inclus 
dans une confirmation du 2 5 sept. 1450 par le duc Pierre II ^Ar. L.-Inf., B, Franchises). — Vidimus du i5 
oct. 1450 de la précédente confirmation de Pierre II (Ar. L.-Inf., E 157; anc. L. C. lo). 

A Nantes, 1409 n. s., 6 janvier. — « Jehan Savoir faisons à tous presens et advenir. Nous 

avoir receu l'umble supplicacion et requeste de noz hommes et subgiz les bourgeois, manens et 
habitans en nostre ville de S^ Aubin du Cormier, contenante que, comme par la manniere de la 
fondacion de nostred. ville, leur feust fait, donné et octroie par lettres de noz prediccesseurs ducs 
de Bretaigne, cui Dieux pardoint, certaines grâces et franchises, et à icelles se assenteissent les ba- 
rons, vassaux et autres subgiz de nostred. duché, qui pour lors estoint, affin de fere et publier de 
gens nostred. ville, ainsi que par la teneur des lettres de nozd. feuz prediccesseurs et desd. barons, 
vassaux et autres subgiz peut plainement apparoir, dont la teneur s'ensuist *. — Lesquelles grâces, 
libertés et franchises, ainsi qu'il est contenu esd. lettres, nostre très redoubté seigneur et père, cui 
Dieux pardoint, eust par ses lettres, louées, ratifiées, confermées et aprouvées, et voulu que 
valeissent et teneissent pour le temps avenir, ainsi que par la teneur desd. lettres de nostred. feu 
seigneur et père, dont la teneur ensuist, plus plainement peut apparoir '. — Neantmains lesquelles 
grâces et franchises de nozd. feuz prediccesseurs et père, dont Dieux ait Tame, aucuns noz officiers 
et fermiers de nostre ville de Rennes et autres se sont efforczez et efforcent contraindre et com- 
peller nozd. hommes et subgiez, de poier certains devoirs et impostz, paiages, coustumes et autres 
redevances, contre la teneur desd. franchises, si comme ilz dient, et de fait à cause de ce, leur ont 

1. Ici sont reproduites: i* des lettres du duc Pierre Mauclerc, de mai 1226; 2* des lettres de même date, éma* 
nant des barons de Bretagne. Elles ont été publiées, diaprés notre original, par D. Lob., Il, 878 et par D. Mor., Pr. I, 
853-854. 

2. Ici sont insérées des lettres du duc Jean IV, du i3 sept. 1392. Elles ont été éditées par D. Mor., Pr. H, 1178-1179, 
avec la fausse date du i3 sept. 1422. 
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donné et donnent pluseurs ennuyz, molestes et empeschemens en corps et en biens, que dieat 
estre en leur grant grieff, préjudice et domaige ; suplians humblement en ce, par nous convena- 
blement leur estre poun'eu de nostre remède gracieux. Pour ce est il que nous...., par dellbera- 
cîon de nostre conseill...., voulons et octrions et nous plaist de grâce espedal, par ces présentes, 
que lesd. supplians joissent et usent de leursd. grâces et franchises, selont le contenu csd. lettres, 

lesquelles nous confermons Si donnons en mandement à noz seneschal et alloué de 

Rennes [qu]'ilz facent, seuffrent et lessent plainement et paisiblement joir et user nozd. 

hommes et subgiez Et que ce soit chose ferme et estable, Nous avons fait mectre et apposer à 

ces présentes nostre seel. 

Par le duc. — f Et sur le repli) Par le duc, en son conseil, uquel : Vous, les evesques de Nantes 
et de Cornouaille, malstres Macé Louet, Bertran de Rosmadeuc, Guillaume Eder, Hervé Mathias, 
Pregent Chevalier, Jehan Chauvin et autres pluseurs estoient. — Cador. » 

io52 

Exemption en faveur de diverses paroisses des marches du dernier fouage et desfouages 

futurs. 

Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Arch. L.-Inf., E i86 ; anc Tr. des Ch. M. E. 7). 

A Nantes, 1409, 11 janvier. — « Jehan A touz salut. Savoir faisons Nous avoir receu 

Tumble supplicacion et requeste à nous faicte de la partie des parroessiens, manens et habitans es 
parroesses de la Bernardîere et de S' Hillaire du Boays, et en partie de la parroesse de S* Lumine, 
en nostre pnîs nantois, estans en marche avantagiere de nostre paîs de Bretaighe, contenant que 
comme es temps passez, tant par Tostillité de noz guerres, curses de compaignîcs, stcrilitez de 
temps, monaliiez, comme pour plusours autres pestillances, qui ont esté et couru en celles parties, 
les parroessiens demourens et habitans esd. parroesses, qui estoient tenuz et ont acoustumé tfan- 
cienneté poîer et contribuer en noz fouaiges et subcides à la faîe qu^ilz estoint mis sus et imposez, 
si sont morts, fuiz et desherbregez ; et sans y avoir aucun esgart, noz receveurs particuliers de 
noz fouaiges esd. parroesses, se sont efforczez et efforcent les contraindre et compeller à poier et 
contribuer en ce présent fouaige, naguieres et derraincment ordenné par nous en nostred. duché, 
tout au long selont l'ancien nombre ; quelle chose dient estre en leur très grant grîeff et prqu- 
dîce, et à quoy ne pourroîent suffire ne fournir, ains leur convendroit fouir le paîs et eulx desher- 
bregez, considéré les choses dessurd. et les grans charges et devoirs dont eulx et lours heritaiges 
sont chargez, se en ce par nous ne leur cstoit fait aucune grâce et pourveu de nostre graaeux 
remède, humblement requerans icelui. Pour ce est il que nous, les choses dessurd. considérées, 
desiranz pourveoirs au bien et utilité publique et commun du pais, et affin que les dessurd. 
habinans esd. parroesses se puissent augmenter et acroistre, et vivre paisiblement soubz nous. 
Avons, de nostre auctorité et grâce especial, et pour certaines causes ad ce Nous esmouvens, quicté 
et quictons de ced. derrain fouaige, et pour le temps avenir de noz autres fouaiges, durant nostre 
plesir, lesd. parroessiens, manens et habitans esd. parroesses de la Bemardiere et de S^ Hillaire 
du Boys, et en partie de lad. parroesse de S* Lumine. Si donnons en mandement à noz receveun 
generaulx et particuliers de ced. derrain fouaige et de noz autres fouaiges pour le temps avenir, 
et à touz, etc. 
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Par le duc, à la relacîon du conseil, uquel : Vous, les evesques de Nantes et de Cornouaille, 
Trîtan de la Lande, les seneschalx de Ploermel et de Guerrande, malstres Pierre de l'Ospital et 
Bertram de Rosmadeuc et autres pluseurs estoient. — Cador. » 

io53 
Procuration à J. Rabat eau et autres pour passer un accord en parlement. 

Inclus dans des lettres (28 fév. 1409) d'homologation en parlement d'un accord conclu à Paris le 2 nov. 1408 
entre Jean V et le roi de Navarre. Cop. du temps, sur papier (Ar. L.-Inf., E 9 ; anc Tr. des Ch. O. D.46). 

A Nantes, 1409, 28 janvier. — « Jehan... A tous... salut. Comme sur aucun débat et litige ja 
pieçà meu ou espéré mouvoir en la court de parlement de Mk' le Roy, entre très hault et puissant 
prince nostre très honnouré sv et oncle le Roy de Navarre, duc de Nemoux, deffendeur d'une 
part, et Nous demandeur d'autre, à cause et pour roison de la somme de six vins mil frans d'or, 
à une foiz poier et de six mil livres de rente, ou en lieu d'icelle rente, quatre vings mil frans d'or 
à une foiz paier, et des arrérages d'icelle rente ; quelles sommes de six vins mille frans et de six 
mille livres de rente ou de quatre vins mil frans en lieu, nous disions ou entendions dire à ren- 
contre de nostred. sr et oncle, que prince de noble mémoire le Roy de Navarre, que Dieux absoille, 
et ycelui mesmes nostre sa^ oncle le Roy de Navarre, qui à présent est, son filz, autresfoiz au 
traictié du mariage fait entre prince de noble mémoire le duc nostre père, que Dieux absoille, et 
nostre très redoubtée damme et mère, fille dud. Roy de Navarre, nostre ayeul, et suer germaine 
de nostred. sv et oncle le Roy de Navarre, qui à présent est, icelx noz ayeul et oncle, l'un pour 
l'autre et chascun pour le tout, avoint promis, donné et octroyé en mariage à nostred. damme et 
mère et aud. duc nostre père, à cause d'elle, pour eulx, leurs hoirs et cause ayans d'eulx, comme 
povoit et puet aparoir par les lettres sur ce faites ; — pour oster la matière dud. descord, et nourir 
paix et amour entre nostred. sfl^ oncle et nous, ainssi que le y est et doit estre naturellement par 
conferedacion de lignage et autrement, il et nous assemblement ayons fait certain accord ou cas 
qu'il plaira à lad. court, sans novacion desd. lettres faictes sur led. traictié de mariage et du contenu 
en icelles ; duquel accort ont esté faictes, passées et scellées certaines lettres par la court de Chas- 
tellet de Paris * ; — Savoir faisons que, pour passer led. accord en lad. court de parlement de Mr 
le Roy... et faire les choses à ce appartenans et neccessaires, Nous, confians à plain des sens et 
loyauté de noz bien amez maistre Jehan Rabateau, Guy Raoul et Jehan Paris, procureurs en lad. 

court de parlement, icelx establissons et ordonnons noz procureurs generaulx et messaigiers 

especiaulx, o povoir de congnoistre, confesser, faire passer par lad. court de parlement led. 

accord , et d'obliger nous et noz biens à tenir led. accord, et de jurer en nostre ame et faire 

toutes manières de serement que ordre de droit requiert, de requérir et supplier lad. cause estre 
mise hors de lad. court de parlement, etc *. 



!• Cet accordy du a nov. 1408, est également indus dans la présente homologation. 

a. La copie ne reproduit ni lea fouscriptions ni le nom du secrétaire. ^ 
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io54 (Quittance) 



Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 5 (Bibl. nat., ms. fr. 20405, no 48).^ Copie du XVII* s. (Ibid.^ 

ms. fr. 20406, f^ 38). 

A Nantes, 1409, 29 janvier. — a Jehan Savoir faisons que nous avons eu et receu de Jehan 

le Vavasseur, receveur des aides à Evreux, la somme de quatre vins escuz d'or à la couronne, en 
deducion et rabat de la somme de xxviii°> frans que Mk' le Roy nous a ordonnez pour une foiz, 
et de XII» frans de pension par an qu'il nous a ordonné prendre et avoir sur lad. recepte 
d'Evreux, oultre et par dessus la somme de cl» frans nous y assignez pour nostre mariage; et 
laquelle somme nous avons baillée à nostre bien amé et féal conseillier maistre Macé Louet, pour 
avoir ung mantel d'escarlate fourré de grix. De laquelle somme de iiii" escuz, etc. 

Jehan. Jehan. — Par le duc, de son commandement. — Ivete. » 

io55 

Mandement au garde des lettres de conserver soigneusement les titres relatifs au 

manoir de Pargar. 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n» 5 (Ar. L.-Inf., E 162 ; anc. Tr. des Ch. O. B. lo). 

« En nostre Tour Neuve de Nantes, » 1409, 16 février. — « Jehan... A nostre bien amé et féal 
secrétaire maistre Her\'é le Grant, trésorier et garde de noz lettres, salut. Pour ce que puis 
naguieres, par le deceis de feu Geffroy de Pargar, Nous est escheu et appartient à avoir et tenir 
par heritaige, sclont droit et la coustumc de nostre pals et la teneur des lettres que sur ce avez en 
garde pour et en nom de nous, le manoir et herbregemcnt vulgaument appelle le manoir et her- 
bregement de Pargar, o ses appartenances quelconques ; et pour ce que nous doubtons que, par 
inavertance ou oppression de prières et supplicacions qui nous pourroint estre faictes ou autre- 
ment, nous ferions ou pourrions faire aucun octroy ou donnaison à aucuns requerans, de nostred. 
manoir et heritaige, quelle chose nous ne vouldrions aucunement faire ; Nous vous mandons, et 
par ces lettres commandons expressément que vous nous gardez lesd. lettres seurcment, sans les 
allienncr, transporter ne bailler à nulle ne aucune persoine quelconque, ne de quelconque condi- 
cion ou estât qu'il soit, non obstant quelconques lettres, mandemens ou enseignes que nous vous 
pourrions escripre, mander et fere, si elles ne estoint signées de nostre main et passées davant 
nous et nostre chancelier et nostre gênerai conseill. Et en ce gardez qu'il ne y ait aucun deffaut; 
car ainsi est nostre plesîr. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement ; présent l'evesque de Dol et l'abbé de 
S* Mahé. — Ivete. » 

io56 

Commission d'enquérir si les chaussées du Tenu nuisent aux riverains du lac de Grand'Lieu, 

en entravant le cours des eaux. 

Vidimus du 1 1 mars 1467 (Ar. L.-Inf., H So, f. de Tabbaye de Buzay). 

A Nantes, 1409, 17 février. — « Jehan A noz cappitaine, senneschal, aloué et procureur de 

Nantes, salut. Receu avons Tumble supplicacion et requeste que à nous, en nostre conseilli ont 
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fidt noz hommes et subgiz, tant nobles que autres, demorans et qui ont heritaiges es parroesses de 
de S^ Philibert de Grant Ueu, de la Marne, de S^ Lumine de Coustays, de S^ Mars, de S^ Mesme, 
de S*» Pazanne, du. Port S* Père, de S» Legîer, de Boaye, de S» Aignen, du Pont S» Martin et de 
1a Chevroliere, disans que icelles parroesses et partie de leurs terres et heritaiges que lesd. sup- 
plians ont en icelles, sont près, contigues et adjacentes du lac et ayves de Grant Lieu et des rivières 
descendentes en icelui lac ; et que, comme anciennement noz prediccesseurs, ducs de Bretaigne, 
eussent fait ediffier une chaulcée et moulins à ajrve appellée vulgaument la chaulcée de Pilan^ au 
traders de la rivière du Tenu, par laquelle rivière les ayves dud. lac de Grant Lieu et les autres 
descendentes en icelui avoint acoustumé avoir leurs cours et esceff à descendre en nostre fleuve et 
rivière de Loire, ne par autres lieux ne se povalnt escever ; et par Pedifice desd. chaulcée et mou- 
lins, lesd. ayves dud. lac feussent empeschées d^avoir leurs cours et esceff, par quoy grant partie 
des heritaiges desd. parroesses estoint neyez, submergez et grandement empirez ; et à cause de ce, 
et afiin que noz prediccesseurs feissent besser lad. chaulcée de Pilan et oster touz les moulins, et 
fussent faire voyes, routes et escours par quoy les ayves dud. lac se peussent escever et avoir leurs 
escours, par teulle manière que les heritaiges desd. parroesses prouchaines, contigues et adjacentes 
dud. lac ne feussent neyez ne submergez, les prediccesseurs desd. supplians à qui estoint lesd. 
heritaiges dUcelles parroesses, par certaine composicion faicte entre nozd. prediccesseurs et elx, 
promisdrent et s'obligèrent poier, sur l'obligacion d'icelx heritaiges, qui par le fait desd. ayves 
estoint neyez et empirez, à noz prediccesseurs et leurs hoirs ducs de Bretaigne, le numbre et 
somme de vi** livres de rente ou plus. Et par celle composicion et acordance, lesd. moulins furent 
abatuz et chaulcée bessée, et voyes, routes et escours faiz, par quoy les ayves dud. lac avoint leurs 
escours et esceff, en teulle manière que lesd. heritaiges desd. parroesses n'estoint neyez ne aucu- 
nement p^ submercion d'ay^es empirez. — Et dempuis, jucques au temps de présent, lesd. 
supplians et leurs prediccesseurs ont touzjours poié lad. rente à noz receveurs et ofliciers de 
Nantes. Et il soit ainsi que, puix le temps de saexante ans, durant le temps des guerres et autre 
temps, pluseurs gens esquelx noz receveurs et officiers, tant de nous que de noz prediccesseurs, 
ont baillé es temps passez, par ferme, noz pescheries de nostred. chaulcée de Pilan, ont fait es voyes 
et routes par où les ayves passaint par lad. chaulcée, pour fait de prandre le poisson, ediflices, en 
haussant lad. chaulcée de Pilan oultre la manière acoustumée ; mesmes pluseurs gens ont fermé et 
octupé pluseurs voyes et routes estantes es chaulcées de Veuz et de la chaulcée Leroy, qui sont au 
travers de lad. rivière du Tenu, ou dessoubz de la chaulcée de Pilan, par où lesd. ayves ont 
scoustumé avoir leur escours et descences en nostred. rivière de Loire ; et aussi les chanaux et 
escours d'icelle rivière du Tenu sont comblez et empliz par bourriers et édifices d'escluses, 
tellement que les ayves ne pevent avoir leurs cours comme avoint acoustumé ; et pluseurs autres 
gens ont ediffié et fait ediffice d'escluses pour prandre poisson en lad. rivière du Tenu en pluseurs 
lieux, tant entre l'endroit et le lieu par où les ayves dud. lac de Grant Lieu entrent et descendent 
en celle rivière du Tenu et lad. chaulcée de Pilan, que ailleurs ; et icelles esduses ont édifié ou 
droit chanau et lieu par où les ayves avoint leurs cours à descendre en nostred. fleuve et rivière de 
Loire, et les édifiées si estroictes que lesd. ayves ne pevent avoir leurs cours comme ancienne- 
ment avoint acoustumé. Et mesmes pluseurs bourriers, bresses et motes de maroys, par les grans 
ayves que ont esté, sont descendues en celle rivière du Tenu, en pluseurs lieux et endroiz, et tant 
par l'édifice d'icelles escluses que autrement, icelles bresses, motes et bourriers ont octupé le cours 
de l'ayve, en telle manière que les ayves dud. lac et des rivières descendentes en icelui ont neyé et 
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submergé toutes les terres de nozd. supplians en icelles parroesses, lesquelles nous sont obligées à 
poier nostred. rente, et en oultre grant quantité d'autres terres et heritaiges, jucques au nombre de 
mil livres de rente et plus ; et auxi pluseurs grans chemins et voyes par où on a acoustumé à aller 
de nostre ville de Nantes à Machecoul et ailleurs, sont par lesd. ayves neyez et submergez, que 
homme n'y peut passer ne aller; quelles choses et chascune dessurd. sont en grant grieff, préjudice 
et domage de nous, et desd. supplians et de la chose publicque, et ne pourroint lesd. supplians 
nostred. rente poier si par nous sur ce ne leur estoit pourveu de remède. — Pourquoy... vous 
mandons... que vous aillez et transportez sur lesd. lieux, ad ce appelle nostred. procureur de 
Nantes, pour nostre droit garder, et que vous emquerez sommairement et de plain, o toutes 
gens dignes de foy sur ce savanz, de Testât et manière et gouvernement des routes, voyes et 
pescheries de nostred. chaulcée de Pilan depuix le temps de lad. composicion. Et si vous 
trouvez que aucunement oultre Testât ancien, depuis lad. composicion, ait esté fait édifice ou 
empeschement en icelles routes et voyes, par quoy le cours desd. ayves soit empescbé, icelx 
édifices et empeschemens faictes oster et abatre et remectre en Testât ancien. Et si vous trouvez 
par gens savans et cognoessans en telles choses, qu'il soit neccessité faire autres voyes et 
routes en lad. chaulcée, ou icelles routes qui y sont eslargir pour le cours et escefif desd. ayves, 
icelles routes et voyes faictes faire, ou eslargir celles qui y sont, mais qu'il ne nous porte 
domage ou préjudice en noz pescheries desd. lieux ; et ce faictes faire es despens desd. 
supplians. Et combien qu'il soit trouvé que celles routes et voyes de novel faictes ou eslargies 
feissent domage à nozd. pescheries, et lesd. supplians nous veillent faire de rente par autant 
comme nozd. pescheries vaudroint moins qu'ilz ne font à présent par chascun an, nous voulons et 
nous conscentons qu'ilz soint faictes à leurs despens, comme dit est, nous baillant bonne obliga- 
cion de nous poier celle rente ; et en tant comme touche le parssus desd. empeschemens, nous vous 
mandons et commandons, ad ce appelle qui sera à appeller sur lesd. lieux, vous ou dous de vous 
emquerez sommairement et de plain de la manière de édifice d'escluse que chascun y aura fait, et 
depuix quel temps, et s'il porte préjudice ou empeschement au cours et escefif desd. ayves ; et celles 
escluses et édifices d'escluses ou autres empeschemens que vous trouverez estre édifiez puix le 
temps de saexante ans esd. lieux, en empeschant le cours et escefif desd. ayves, icelles et chascune 
et touz autres empeschemens faictes abatre, derompre et dilacerer, feans avoir esgart à possession 
qu'ilz aient eu puis led. temps, si autre droiture ne veullent trouver avoir esd. choses, et si oppo- 
sicion n'y a autre que par lesd. possessions; ou cas de laquelle, faictes bon droit entre parties... 
Et mandons à vous nostred. procureur, poursuir davant nozd. commissaires celx que vous 
trouverez qui auront fait lesd. empeschemens, affin que icelx soint ostez, et que celx qui ainsi les 
auront faiz Tamendcnt et desdomagent nous et partie, en telle forme et manière que à touz autres 
soit en exemple. Et si vous, nozd. commissaires, trouvez par gens savans et cognoessans telles 
choses, qu'il soit de neccessité pour Tesceff et cours desd. ayves, faires routes et voyes en lad. 
chaulcée Leroy, ou icelles qui y sont eslargir, desdomagent cielx qui par telles voyes et routes 
ou par les ayves qui y passeroint seroint endomagez, et elx deument appeliez, faictes faire icelles 
routes et voyes es despens desd. supplians, si par icelx en estes requis ; et 'en oultre £aictes 
rompre et dilacerer lesd. motes et bresses, bourriers et autres empeschemens que vous trouverez 
nuysans et empeschans les cours et esceffs desd. ayves. — Et pour ce que lesd. choses ne pevent 
estre faictes ne acomplies sans grant mise et despense, et que lesd. supplians nous ont requis et 
supplié de leur donner congié, povoir et auctorité de par nous de faire et tailler sur elx et sur celx 
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qui à cause de cest fait pourront avoir prouffilt, une taillée et aide d'une somme de chevançe qui 
entr'elx sera avisée estre neccessaire pour l'acomplissement desd. choses, nous vous mandons et 
commandons, par Tavisement de diz ou de doze des plus suffisans desd. supplians, vous avisez 
quelle somme de peccune sera neccessaire pour lesd. mises et despences à faire et acomplir lesd. 
viyes et euvres ; et icelle somme de peccune faictes tailler et esgailler et lever sur lesd. supplians 
et sur celx qui prandront et auront prouffilt à cause dud. fait, sclont le prouffilt qu'ilz auront ou 
pourront avoir à cause de ce, par deux ou trois prodes gens et leaulx, ou par tel numbre comme 
vous verrez qu'il sera neccessaire pour ce faire ; et par icelx ou partie d'elx, celle chevançe soit 
mise et emploiée esd. choses et faiz, par Tavisement de trois ou de quatre des plus suffisans desd. 
supplians, lesquelx seront tenuz en rendre compte davant vous ou dous de vous, ad ce appeliez 
six ou sept des plus suffisans desd. supplians, et non davant autre... 

Ainsi signé, Par le duc, à la relacion du conseil, ouquel : Vous, maistres Olivier de Chamballon, 
Kerre de l'Ospital, Hervé Mathias, l'aloué de Nantes, le procureur gênerai et autres estoient. — 
Fresero. » 

1057 

Analyse (Historia sacri et insignis monasterii B, M. de Precibus^ ordinis CisterciensiSy diœcesis Venetensis^ 

chap. m) *. 

A Nantes, 1409, 17 février. — Mandement du duc aux gens des comptes et à Eon de Kerozeré, 
sénéchal de Broerech, d'examiner une enquête prescrite par lui le 12 janvier 1405, touchant la 
franchise d'un droit sur le sel en faveur des religieux de Prières, et d'enquérir de leurs droits 
et immunités. — En conseil. Présents : les sénéchaux de Ploërmel et de Guérande, maître Pierre 
de l'Hôpital, Bertrand de Rosmadec, Hervé le Grant et autres. 

io58 

Mandement au garde^robier et au receveur de Mu^tllac de donner chaque année à l'abbaye 

de Prières un drap d'or et la somme de 100 L 

Copie {Historia monasterii B, M. de Precibus, chap. ix). 

A Nantes, 1409, 18 février. — « Jehan... A Gillet Soubzbois, nostre garde robier et à Eon du 
Beizit, nostre receveur de Muzuillac... salut. Nous avons esté et suymes souffisament informez et 
acertenez, tant par lettres de feu nostre très honouré sfi^ et père le duc, que Dieu absolve, que par 
les dépositions de plusieurs gens dignes de foy, que nostred. s»*" et père, pour mémoire de nostre 
naissance et en l'honneur et révérence de Nostre Dame de Prières, avoit ordonné que par chascun 
an, durant nostre vie, feust donné et ofifert de par luy, et de par nous après luy, à l'église et mous- 
tier dud. lieu de Prières, un drap d'or et cent livres, paie le jour de la vigile de Noël ; Pour quoy 
nous, qui voulons ensuir les bons propos et ordonnances de nostred. sf et père, avons vouUu et 

I. Rédigée en 1648 par fr. Guillaume Gautier, moine de Prières, cette Histoire nous a été conservée par une copie 
de 1768, sur laquelle ont été faites, de nos jours, plusieurs transcriptions. Cf. Introd., p. zv et xviii. 
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ordonné et, par ces présentes, voulions que ainsi soit paie et baillé pour le temps à venir, par cha»* 
cun an, aud. jour, durant nostre vie, aud. moustier. Si vous mandons et commandons, à vom 
nostre garde robier, baillez et offrez ou faictes offrir de par nous led. drap, et à vous nostred. rece- 
veur de Musuillac, lesd. cent livres, pour le temps de la vigile de Noël... » 

Signé, Par le duc, de sa main, présents : les évoques de Nantes, de Cornouaille et de Dol, et 
maitre Macé Louet. 

loSg 

Commission d'enquérir si les chacerans de Nantes ont droit de prélever 3o miches et un 
coteret de pin lorsqu'ils passent devant la grange de V abbaye Fontevrault en Vîle de Ver. 

Orig, jad. scellé sur s. q. (Ar. Maine-et-Loire, H, f. de Tabbaye de Fontevrault). 

A Nantes, 1409, 19 février. — « Jehan A nostre seneschal de Nantes, saluz. Receue avons 

au jour dui l'umble suplicacion que nous a faicte frère Jehan Gallant, ou nom et comme procurour 
de religiouse et honeste damme nostre très chiere et bien amée cousine Tabbasse de Frontebraut, 
contenante comme à nostred. cousine, par cause de son moustier et abbale d'iceli lieu de Fronte- 
braut, et au couvant d'iceli lieu appartiengne, de lour droit de héritage, une ylle sise en nostre 
rivière de Loire, appellée Pille de Vers % en laquelle ylle celle nostre cousine, par raison de sond. 
beneffice, par le et ses commis, fait fere plusours labours qui sont assamblez en un hostel on 
grange estant en lad. ylle ; et aucunes foiz celle nostre cousine fait lever à son demaine les fhiz et 
revenues d'icelle ylle, et autresfoiz les afferme aud. procurour et à autres, ainsi que son plaisir est, 
par quoy appert que celle ylle est des mambres de lad. abbale. Et que de novel et puis naguieres, 
les chacerans de la Sauzaie de Nantes qui nous menoint et conduaient o levai de lad. rivière par 
davant lad. ylle, dcssandirent en icelle, vindrent à lad. grange, requistrent et demandèrent aud. 
procurour à avoir trame miches et un costcret de vin qu'ils disoint que lour estoit deu, chascun 
an, quant ils nous mainent par celle rivière en passant davant lad. ylle ; et que les priourt 
d'Aindre, du Pèlerin, de Guermiton et autres priours abitans à celle rivière lour devoint celui 
devoir, et lour en avoint fait saisine et possession, une foiz chascun an que ils nous mainent par lad. 
rivière, comme dessus est dit ; et d'icelui devoir paier fut celi procurour reffusent, pour ce que li 
ne les autres fermiers d'icelle ylle n'en avoint onc rien paie ne fait aucune possession, comme il 
dit ; et peut estre que ceulx priours dessus nommez et autres priours, qui sont conventuelx, doivent 
celi devoir, et que en lad. ylle ne a priour ne priouré et que ce estoit une des granges d'icelle 
abbale, de laquelle celi Gallant est fermier ; ce non obstant, ceulx chacerans ont prins et gagé dud. 
Gallant de sa vesselle d'estain et de son vin, les ont emportez et détiennent, en son grant grieff, 
domage et préjudice, si comme il dit. Et nous a humblement suplié et requis led. procurour que, 
actandu ce que dit est, nous li faissons rendre sesd. biens, et pour le temps avenir li fere paix 
porter desd. chacerans, à cause de ce, et li pourvoirs en oultre de nostre gracioux remède. Pour 
quoy... vous mandons... que, appelé nostre procurour du lieu pour nostre droit garder et lesd. cha- 

I. Un aveu rendu au roi le 3 août i5a3, par Renée de Bourbon, abbeste de Fontevrault, nous apprend que 111e de 
Ver était située en la paroi ase de Coufiron (Ar. L.-Inf., B 33o). 
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cerans, vous vous enquerez et faictes informacion sommerement et de plain si lesd. chacerans ont 
acoustumé avoir, prandre, lever et se jouir une foiz chascun an, quant le cas avient que ilz nous 
mainent et conduent par nostred. rivière par davant lad. ylle, desd. trante miches et dud. costeret 
de vin sur celi hostel et grange, appartenans à nostred. cousine, par cause de sond. beneffice estant 
en icelle ylle de Ver, ne sur icelle ylle, et si led. Gallant et autres fermiers de lad. ylle en ont 
fait saisine et possession auxd. chancerans, par cause d'icex hostel, grange et ylle dessurd. ; et s'il 
est de usement et gouvernement trecté, observé et gardé es temps passez que celi devoir soit deu 
auxd. chacerans, à la cause et par la manière que dit est. Et icelle informacion faicte, voulons et 
vous mandons que vous faictes entre lesd. parties, icelles deument appellées, bon droit... 

Par le duc, en son conseill, uquel : Vous estiez, les seneschalx de Ploermel et de Guerrande, 
maistres Bretran de Rosmadeuc, Guillaume Eder et Hervé le Grant, le procureur de Nantes et 
autres. — J. Halouart. » 

1060 (Quittance) 
Orig. jad. scellé sur s. q. (BibL nat., ms. fr. 20405, n« 49). — Copie du XVIP s. (Ibid., ms. fr. 20406, f38). 

1409, 21 février. — « Jehan.... Confessons avoir eu et receu de Jehan le Yavassour, receveur 
des aides pour Mp" le Roy à Evreux, la somme de cinq mille deux cens cinquante 1. t», en dedu- 
cîon et rabat de la somme de xxvni™ 1. 1« que Ms^ le Roy nous a donnée sur lad. recepte, en et par 
dessur la somme de c. l. mille 1. t« pour nostre mariage, comme il appert par ses lectrcs sur ce 
faictes ; laquelle somme nous avons fait bailler à nostre très cher et très amé frère le duc de Bour- 
goigne, en deducion et rabat de xiiii°^ escuz en quoy nous suimes tenuz à lui 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1061 

Mention (Ar. Loire-Inf., E 71 ; anc. Tr. des Ch. G. E. 4). 

14.09, 19 mars. — Mandement à Jehan Perîou, trésorier et garde-robier de Madame la duchesse, 
tenant en sa main par donaison de Mp", la régale de Tévôché de Vannes, et à Perrot le Moulnier, 
receveur de lad. régale, de lever la main mise « dcsur led. regalle et n'en faire nulle ne aucune 
levée d'ilccques en avant ^ » 

1062 (Quittance) 
Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n© 62), — Extrait (Ibid.^ms. fr. 20406, f» 53). 
Au château de THermine, 1409, 11 avril. — « Jehan Confessons avoir eu et receu de Jehan 

I. Le compte de régale qui relate ce mandement, s'étend du 10 oct. 1408 (jour du décès d'Hugues Lestoquier, 
éréque de Vannes), au 19 mars 1409. « Et fut ceste main mise sourse, pour ce que y fut pourveu d'evesque maistre 
Amauri de la Mote, qui en apparut lettres à.mond. s** de très révérend père en Dieu Tarcevesque de Tours, s 



120 LETTRE ET MANDEMENTS 

le Vavasseur, etc. (comme au n» 1060) la somme de trois cens livres t*, en deducion, etc. (ibid.,; 
laquelle somme nous avons fait bailler à révérend père en Dieu nostre bien amé et féal conseillier 

Tevesque de Cornouaille, pour avoir esté en France pour noz afaires 

Par le duc, son commandement. — J. Mauleon. » 



106 3 — 1064 (Quittances) 

Originaux scellés en cire rouge sur s. q. du sceau n® 5 (Bibl. de Nantes, f. Bizeul ; anc. Ar. de Rohan, 

Contrats de mariage, n® 3i Hs, et Partages et testaments, n^ 75). 

Au château de THermîne, 1409, 26 avril. — « Jehan... Savoir faisons que comme nostre très cher 
et très amé cousin et féal Alain, viconte de Rohan et damme Bcatrix de Cliczon, sacompaigne,Nous 
feussent tenuz et obligez en la somme de cent mil frans d'or, par certaines lettres obligatoyres, 
pour les causes et raisons contenues et declairées en ycelles, dont nous avons esté satisfiez et paiez 
de certaine quantité de ycelle somme. Et pour ce que, en faisant le mariaige entre nostre très 
chiere et ttès amée seur Margarite de Bretaigne d'une part, et nostre très chier et très amé frère 
Alain de^ohan, sire de Cliczon, filz aysné et hoir principal et presumptif desd. viconte et vîcon- 
tesse de Rohan d'autre part, entre autres choses avions voulu donner à nozd. seur et frère certain 
nombre de chevance, sur certaines condicions, Nous, en fournissant ce que dit est, avons quicté et 
quictons nozd. cousin et cousine de Rohan de la somme de saize mil cinq cens frans, en deducent 
de ce que ilz nous povaient devoir, et en quoy ilz nous estoient obbligez, comme dessus est dit ; 
par my ce que nozd. cousin et cousine de Rohan en sont tenuz faire paiement à nozd. seur et 
frère, ainsi dit et condicionné que, en cas que nozd. seur et frère ou l'un d'eulx, decederoyent sanz 
hoirs de leurs corps procroyez entre eulx, nozd. cousin et cousine de Rohan sont et lors seront 
tenuz nous paier et rendre la moitié de lad. somme de xvi™ v^^ f., pour leurd. filz, ainsi et en la 
manière que y estoient tenuz du temps de par avant cest jour, non obstant ceste présente quitance. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, — J. Mauleon. » 

— A Vannes, 1409, 26 avril. — « Jehan A touz ceulx salut. Savoir faisons que au jour 

duy. Nous avons eu et receu à nostre main, de noz très chers et très amez cousin et cousine les 
viconte et vicontesse de Rohan, par la main de maistre Jehan le Maczon, la somme de treze mille 
cent frans d'or ; de laquelle somme, nous avons fait bailler à nostre très cher et très amé frère le 
sires de Cliçon la somme de huit cens frans pour ses gages d'un an ; et à nostre bien amé et féal 
conseiller l'abbé de S^ Mahé, nostre trésorier et receveur gênerai, la somme de quatre mille quatre 
vigns frans, dont il comptera et respondra ; et le parsus de lad. somme de xiii» c frans, qui monte 
à la somme de huit mille deux cens vignt frans, avons fait mectre en nostre trésor par nostre bien 
amé et féal secrétaire Jehan Mauleon, trésorier de nostre espargne, par lequel l'avons fait compter, 
et la nous a relatée estre bonne et vroye, et nous en respondra. Laquelle somme de xiii » c frans, 
voulons valoir descharge à nozd. cousin et cousine sur ce que nous pevent devoir du résidu de la 
somme de cent mille frans, en quoy nous estoient et sont obligez par lettres obligatoires et 
autrement. Et les en avons quictez et quictons, leurs hoirs et cause aianz de eulx et touz autres. 

Par le duc — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 
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io65 

Mandat de paiement de lool. à Geoffroy de Bruc pour avoir accompagné deux fois le duc 

en France. 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. d'un sceau armoriai > (Arch. du château de la Noé, près Vallet, à M. 
le comte de Malestroit de Bruc). — Copie papier, du la oct. 1668 (Ibid,), — D. Mor., Pr, II, 816-817, 
d'après les Mém. de Molac. — Imprimé (La Bretagne ancienne et moderne^ par Pître Chevalier, p. 461). 

A Vannes, 1409, 26 avril. — « Jehan... A religieux homs et honneste nostre bien amé et féal 
conseiller Pabbé de S^ Mahé, nostre trésorier et receveur gênerai, salut. Nous vous mandons et 
comandons que, incontinent cestes lettres vcues, vous paiez ou assignez et faictes paier à nostre 
bien amé et féal escuier GeofFroi de Bruc, sur toutes et chascunes voz receptes tant ordinaires 
que extraordinayres, la somme de cent libvres monnoie, que nous lui avons présentement ordenné, 
en partie de remuneracion des maulx, misions *,* domoagcs et despans qu^il a euz et soufFers et 
soustenuz à venir à noz mandemens, et à nous amener en sa compaignie plusscurs homes d'armes 
où les ordenyons venir en nostre pais de Bretaigne, es deux voiayges que derrainement avons fayt 
en France. Et gardez que en ce n'ayt faulte, etc. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, présent Vous, messire Jehan le Barbu, Tri- 
tan de la Lande et maistre Jehan de Bruc. — Ivette. » 

1066 
Commission d'enquérir du nombre des feux de la paroisse de Plo^épet. 

Inclus dans une enquête du 16 juillet 1409 > (Ar. L.-Inf., B, Franchises). 

A Vannes, 1409, 26 avril. — « Jehan... A noz baillif ou procureur de Cornouaille, salut. Noz 
hommes et subgitz tenuz nuement de nous, demouranz en la parroesse de Ploedezvet «, en l'eves- 
ché de Cornouaille, nous ont donné à entendre que, combien que le temps passé, ilx aient acous- 
tumé contribuer en noz fouages ou nombre de quatorze feuz, et de présent ne soient que sept 
feuz, pour ce que le parssus desd. feuz sont les uns mortz et les autres fouitz et desherbergez, 
par Toppression et grevance que noz receveurs de fouages leur ont fait en leur faisent poier led, 
nombre de quatorze feuz ; ce non obstant, et senz auchunement avoir esgard à la maindrissement 
desd. sept feuz, noz receveurs de fouages les aient tousditz contrains à poier lesd. quatorze feuz, 

I. Le diamètre de l'empreinte ne laisse aucun doute à cet égard. Selon toutes probabilités, le sceau n* 5, apposé 
sur les deux n*' précédenu, Téuit paiement sur celui-ci. 
%. MaulXt misions, et non manumissions comme on l'a imprimé. 

3. Faite, en vertu des présents pouvoirs, par Pierre de Bennerwen, procureur de Cornouaille. Celui-ci trouva 8 feux 
solvables ; une des vacances résultait du décès de Geffroy Conan, qui c mounist ou voiage de Rome. » 

4. Sans doute Plozévet, Finist., arr. Quiraper, c* Plogastel-St-Germain. 

16 



122 LETTRES ET lUNDElfElCTS 

en leur très grant grieff, préjudice et domage, requérant humblement sur ce leur vouloir bailler 
comissaircs qui s^enquierent du nombre desd. feuz, et selood celui nombre, les y faire continuer 
et non en plus large. Si vous mandons... que vous vous transportez sur les lieux, et justement et 
lolalmcnt vous enquerez du nombre desd. feuz, et selond le ncMnbre que vous j trouverez, faictet 
rapponà noz receveurs des fouages... ; auxqueulx mandons que, juques à Taccomplissement de sept 
anz, ilz... ne contreingnent lesd. supplientz à poier plus grant nombre de feuz que par vostre 
rapport aura esté trouvé y avoir, sauff, lesd. sept anz accompliz, de les charger, sy nous voyons 
l'avoir affaire, à poier toutz lesd. quatorze feuz, ainxin que le temps passée. Et auxi vous man* 
dons faire rapport à noz... gentz de noz comptes du nombre des feuz mortz et desherberges, par 
noms et scurnoms, et en quel lieu et soubz quelle scignorie iceulx desherbergez sont alez de- 
mourer ; selond lequel rappon... voulons que nozd. recepveurs... en soient deschargez... 

Ainxin signé. Par le duc, à la relacion du conseill, ouquel : Vous, messire Jehan le Barba, 
l'abbé de Bieaulieu, mestres Jehan de Bruc, Pierres de l'Ospital, Bertren de Rosmadeuc, le senes- 
chai de Treguicr et autres estoint. — Ph. des Mauuys. > 

1067 

Prorogation de paiement ett faveur du vicomte de Rohan, 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n*^ 5 (Bibl. de Nantes, f. Bizeul; anc. Ar. de Rohan, Partages 

et testaments, n*' 79 bis)* 

A Vannes, 1409, 27 avril. — a Jehan... A touz ceulx... salut. Savoir faisons que, comme noz 
très chers et très amez cousin et cousine les viconte et vicontesse de Rohan nous fussent obligez par 
lettres obligatoires, à certaines causes, en la somme de cent mille frans, et de quoy nous reste 
encorcs la somme de trois mille cinq cens frans, quclx nous en sont encores deuz estre poiez à 
terme jà passé, que nous, de nostre grâce, leur avons prorogé le terme à paier ycelui rest jusques 
à la fcstc de la Saint Gillc prochaine venante, sanz ce que nous puissons leur en faire aucun 
reproche de deffault de poiemcnt jusques à celui jour. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

X068 (Quittance) 
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n* 5 (Arch. nat., J 244 a, n® 92 *}• 

Au château de l'Hermine, 1409, 21 mai. — < Jehan Confessons avoir eu et receu de Jehan 

le Vavasseur, receveur des aides de M^r le Roy à Evreux, la somme de huit vigntz escuz, en de- 
ducion et rabat de la somme de cent cinquante mille franz, à nous ordonnez par mond. sff' le Roy 
avoir et prandre sur lad. rccepte, pour le mariage de nostre très chère et très amée compaigne la 
duchesse ; la quelle somme de ouyt vigns escuz, nous avons baillé à nostre secrétaire et garde de 
noz inventoires, Pierres Ivete, pour estre et demourez quicte devers lui de une bonne houpelande 
de martres que nous lui avons promise et donnée..... 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 
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1069 (Quittance) 

Mg. )ad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n^ 58). •«- Copie du XVIP s. (Ibid., ms. fr. 20406^ f^ 39). 

A Vannes, 1409, 3 juin. -^ « Jehan... Confessons avoir receu de Jehan le Vavasseur, etc. 
romme au no 1060) la somme de deux cens sept livres, dix s. t«, en deducion, etc. (ibid.) ; laquelle 
omme nous avons fait bailler, c'est assavoir : à nostre bien amé et féal chevalier et cbambellain 
terres Eder, vn» xvu 1., x s, t*, et à nostre bien amé çt féal escuier tranchant Jehan de 
JrviUc, L 1, t*| pour don à eulx fait... 

Par le duc^ 4e $0Q commandement. — J. Mauleon. » 

1070 (Quittance) 

Orig. scellé en cire rougo sur s. q. du sceau n® 5 (Ar» oat», J 2444, a** 92s). 

A Vannes, 1409, 4 juin, — « Jehan,.. Savoir faisons que nous avons eu et receu d^ Jehan le 
/avasseur, receveur des aides à Evreux, la somme de six vins escuz d'or, en daducion et rabat de 
a somme de cent cinquante mil fr. qui nous sont assignez sur lad. receptepour nostre mariage, 
« de vint huit mil fr. que lAv le Roy nous a donnez à prendre et avoir sur icelle, oultre et par 
lessus le fait de nostred. mariage... Et icelle somme avons baillée à nostre bien amé et féal con« 
idllier maistre Macé Louet, pour son ordonnance de deux moys de nous avoir servi en France. 

Jehan. Jehan. — Par le duc, de son commandement. — Fresero. » 

1071 

AMdyse dans «n faiveataire (Ar. Côtt»«disK»Nord, G, f. du chapitre de Tréguier). — Analyse dans des lettres 

tfoofirmadves» du 3 mai 1420 *. 

A Rennes^ 1409, 99 juin. *^ Mandement au receveur de la Roche-Derrien de ne lever aucun 
devoir d'entrée ou d'issue sur les vins et marchandises que les habitants de Tréguier faisaient par« 
fois remonter jusqu'à la Roche-Derrien, pour leur commodité, et sans les y décharger : la levée 
ne devant être effectuée que sur les marchandises à destination de la Roche-Derrien même ; et ce, 
jusqu'à ce que le duc en eût spécialement ordonné. 

m Présents ^ : le présidant, les abbés de S^ Mahieu et de Prières, mons^ Jehan de la Tuille, les 
seneschafac de Rennes, de Guerrande et de Dinan, le prieur de Lehon, maistre Bertram de Ros« 
madec, Guillaume Eder, le procureur gênerai et particulier de Guerrande et a^ltres. — Jehan du 

ROCHIER '. » 

I. Pl«s XçAm, a* i4ea. Qm% anstfM su beaiicoap plus ceasplètc que celle de llnvestain \ elle peut à la rigusur 
iiBiplimr le desernsnt sffîgiiisK 

s* ï>m ténftftîasy rûiveolsirs no fiiit coaasîirt que las abbét de S* Mahé et de Prièies $ nais, — psrcicuisnté fort 
me» '^ les lettrée de 1420 reproduisent tous leur» noms» 

3. e Et eeellées du seau de nostre chanceUeile, • «joutent les lettres du 3 mai 1410. 
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1072 

Accord entre le duc et les religieux de S'-Mahé touchant la fortification de la ville et de 

Vabbaye. 

Minute * sur parchemin (Ar. Loire-Inf., E 89 ; anc. Très, des Ch. N. B. 21). — D. Lobineau, II, 83o. — 

D. Morice, Pr, II, 819-820. 

A Rennes, 1409, i^ juillet. — « Jehan... A touz ceulx... salut. Savoir faisons que nous avons 
fait certain appointement sur la fortifficacion et closture de l'abbaye et ville de S* Mahé, entre 
nous, noz successeurs ducs de Bretaigne, d'une part, et religieux homs et honnestes les abbé et 
convcnt dumoustier dud. lieu de S* Mahé, d'autre part, contenant la forme qui ensuist. » 

Les moines accordent notamment « que lad. ville de S* Mahé soit closce et fortîflSée de murs et 
autrement, ou nom de nous, et que la garde en soit nostre... ; que nous y mectons et ordennons 
de par nous cappîtaine et garde tel comme nous plaira, et quant nous verrons l'avoir affaire...; 
et de présent y avons ordenné messire Alain de Penhoet. — Et de ce nous ont Icsd. abbé et con- 
vent baillé lettres scellées de leurs scaulx, parmy ce que nous leur avons promis » maintenir leurs 
franchises et libertés. « Et furent à ce presens, en conseil, le chancelier, l'evesque de Comouaîlle, 
l'amiral, messire Pierres Eder et Tritan de la Lande, le premier jour de juillet Tan mil iiii« et 
neuf, à Rennes. — J. Mauleon. » 

1073 
Décharge de la capitainerie de Rennes pour Amaury de Fontenajr. 

Copie fBibl. nat., ms. fr. 2233i ;anc. Bl. M» XLVII, p. 425). — D. Morice, Pr. II, 820-821, d'après les 

titres de Brissac. 

1409, i««" juillet. — Lettres de décharge de la garde de Rennes, sur sa demande, en faveur 
d' Amaury de Fontenay, capitaine de cette ville. Le duc reconnaît qu'il n'a eu qu'à se louer des 
services de son o bien amé et féal chevalier et chambellan » dans ses fonctions de capitaine. « Et 
pour ce que, par l'asscntement de nous et de nostre conseil, fist abatre et dilacerer nostre chastel 
dud. lieu de Rennes, qui estoit chu en grande ruine, et n'estoit en estât d'aucune deffense, et les 
matières de nostred. chastel fist vendre, et mettre les deniers en la fortiffication de nostred. ville 
en l'endroit de nostre chastel, nous reconnoissons qu'il l'a bien et loyaument fait à nostre hon- 
neur et proffit. En témoin de quoy, nous avons fait mettre nostre scel aux présentes, avec le pas- 
sement de nostre propre main. 

Par le duc, en son grand conseil, présents : Vous, l'evesque de Cornouaille, le président, mes- 
sire Jehan de la Thieule, les sencschaux de Rennes et de Dinan, m« Bertrand de RosmadeuC| 
Jehan de Bruc, le procureur gênerai et autres. — Eon de là Fosse. » 

I. Ainsi que nous Tavons dit ailleurs {Iiiirod., p. xcvii), cette pièce doit être considérée soit comme une minute, 
soit comme une expédition défectueuse transformée en minute. Diverses raisons semblent l'établir. Non seulement 
l'acte n*a jamais été scellé, mais il n*a reçu aucun apprêt (trous ou incision) pour Tapposîtion du aceau. Avant les 
souscriptions, le scribe a mis un etc. qu'on ne rencontre jamais sur les originaux. La préieoce du chancelier eit ici 
relatée exceptionnellement par son titre, au lieu de Têtre, suivant Tusage, par le pronom personnel Vous, Enfin, les 
dates placées constamment avant les noms des témoins, ne Font été qu'après dans le cas actuel, et encore dans un ofdre 
insolite, puisque la date du lieu suit celle du temps au lieu de la précéder. 
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1074 

Décharge pour G. Prec^art, ancien receveur général, d'une somme de 200 l. allouée par le 

duc au sire de Coëtquen, 

Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Arch. du HalUy-Cojtquen, C 4). 

A Rennes, 1409, i^' juillet. — « Jehan... A noz bien amcz et feaulx conseillers les gens de noz 
comptes, salut. Nous avons autrcsfoiz ordonné et donné de nostre don à nostre cher et bien amé 
et féal le sire de Quoetquen le nombre de deux cens libvres monnoie, pour certaines et justes 
causes plus à plain esclardies en noz lettres qu'il eut sur ce de nous, se adrecentcs à nostre bien 
amé et féal conseiller maistrc Guillaume Preczart, pour lors nostre trésorier et receveur gênerai, 
de li en faire le poiesment ; laquelle somme a esté reffuséc aud. Preczart, comme nous avons 
entendu, à son compte qu'il a naguercs apparu et remis en la Chambre de noz comptes. Si vous 
mandons et commandons bien acertes que sens reffus, ces lettres veues, vous allouez et mectez en 
descharge aud. Preczart lad. somme de 11^ libvres monnoie par nous donnée aud. de Quoetquen, 
sur toutes les receptes dud. Preczart et sur tout ce qu'il nous peut devoir, tant par la visée et de- 
ducion de son compte, tant sur les marcs d'argent qu'il nous peut devoir, apreciez à monnoie roi- 
sonnablement, que autrement. Et en ce gardez qu'il n'ait fauhe, car ainsi le voulions et nous plaist. 
Et par ces mesmes présentes, mandons et commandons à religieux et honestes homs l'abbé de 
Saint Mahé, à présent nostre trésorier et receveur général, qu'il ne contraigne led. Preczart à li 
faire poiesment desd. marcs d'argent ne de chevance quelconque qu'il nous doie et puisse devoir, 
jusques ad ce que nostred. féal de Quoetquen soit tout premier poié de lad. somme de iic 1. mon... 

Par le duc, de son commandement, presens : Vous, messire Armel de Chasteaugiron, Tritan de 
la Lande et autres. — J. Mauleox. » 

1075 
Confirmation de franchises pour les habitants du Gâvre. 

Inclus dans une sentence du sénéchal de Guérandc, du 12 sept. 1431 (Ar. L.-Inf., E. 167; anc. Tr. des 
Ch. A. A. II). — ' Copie papier, du 25 avril 1494 {Ibid.; anc. O. G. 23). — Copie Je la fin du XV' s. (Ar. 
L.-Inf., B I2i5, 1" livre des mandement, f •• 4-5). 

En notre « ville du Gavre p, 1409, i5 juillet. — < Jehan... A touz ceulx... salut. Savoir faisons 
que nous avons receue la supplicacion de noz hommes et subgiz les demourans et habitans de 
nostre ville du Gavre, contenant que anciennement, par les fondacions et dotacions de noz predi- 
cesseurs ducz de Bretaigne, que Dieu absoUe, les demourans et habitans en nostred. ville du 
Gavre avoint acoustumé et devoint avoir certains usaiges en nostre forest du Gavre, et que pour 
retour et recompansacion dud. usaige, et par ce qu'ilz se delesscroint de plus avoir led. usaige en 
nostred. forest, lesd. noz predicesseurs leur donnèrent, voulurent et octrierent entre autres choses, 
quMlz fussent et demourassent à tousjoursmais francs, quictes et exemps de taillées, de chevau- 
chées, et de toutes coustumes et exactions quelxconques, par toutes noz terres, comme plus à 
plain est contenu et fait mencion es lectres de nozd. predicesseurs, données et octriées sur ce à 
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nosd. hommes ; desquelles lectres la teneur ensuit *. — Et que dempuix, les demourans et habi- 
tans en nostred. ville du Gavre ont joy desd. franchisses et exempcions par long temps, si non 
aucunes foiz que par le temps des guerres qui ont esté ou pays, on a voulu interrumpre leursd. 
franchisses ; et comme lad. ville et cbastellenie du Gavre soit de nouvel et puis nagueres cheue en 
nostre main, nous ont supplié de les faire, lesser et souffrir )oir de lad. franchisse, et en icelle estre 
et demourer desoresmais. Nous inclinez à leur supplicacion, desirans l'utillité et augmentadon de 
nostred. ville, eue sur ce deliberacion en nostre conseill, avons confermé, ratiffié et approuvé lesd. 
lettres et tout le contenu en icelles, en effect et substance ; ... et encores de nouvel, de nostre 
auctorité royal et duchal, voulons et octrions à nosd. hommes demourans en nostred. ville du 
Gavre, qu'ils soint francs, quictcs et excmps de noz fouaiges.... Pourquoy mandons et comman- 
dons à noz seneschaulx, allouez, procureurs, receveurs de noz fouaiges et autres officiers, etc. — En 
tesmoign desquelles chouses, et que ce soit ferme et vallable à touz temps mais, nous avons fait 
meptre et appouser à ces présentes nostre grant seel en laz de soye et cire vert — Et toutes et 
chascune les chouses dessusd. voulions estre durant nostre plaisir tant seuUement *. 

Par le duc, en son conseill, ouquel estoint : Vous, Pevesque de Cornouaille, messire Armel de 
Chasteaugiron, le seneschal de Ploermel, maistre Jehan de Bruc et autres. — Eon de L4 Fosse '. > 

1076 — 1077 (Quittances) 

Originaux jad. scellés sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n^ Sg et 6o). — Copies du XVII* s. (Ibid.^ 

ms. fr. 20406, f'* 39 et 5i). 

Au château de l'Hermine, 1409, 20 juillet. — « Jehan... Savoir faisons que nous avons eu çt 
receu de Jehan le Vavasseur, receveur des aides à Evreux pour Mv le Roy, la somme de quatre 
cenz escuz d'or, à valoir deducion et rabat sur la somme de xxviiiv frans que led. tAP le Roy nous 
a ordennée sur lad. recepte pour une foiz poier ; laquelle somme de iiu^ escuz nous avons ordes* 
née, savoir est : 11^ escuz pour chevaulx, pour nostre très cher et très amé frère Gilles de Bretaignei 
et ii« escuz à Roulet de l'Ourme, escuier de nostred. frère, pour une robe, en restour et recom- 
passacion d'une sienne robe que nous prenseismes de lui 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

— Au Gavre, 1409, 25 juîHet. — « Jehan... Confessons avoir receu de Jehan le Vavasseur, etc. 
(comme au n® 1060) la somme de deux cens soixante dix neuf livres torn., en deducion, etc. fibid,); 
laquelle somme de ii<^ lxxix 1., nous avons fait baillier à nostre bien amé et féal chevalier Jehan le 
Barbu, c'est assavoir : pour un cheval que nous avons eu de lui, ix" Uv. torn., et iiu** aux 1. t» 
pour ses despenz d'avoir esté nagueres en France pour noz afaires 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1078 (Quittance) 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 5 (Bibl. nat., ms, fr. 20405, a^ 5o).-^ Copie du XVII* 9. (Jhid*f 

ms. fr. 20406, f* 50- 

A Nantes, 1409, 14 août. — « Jehan... Confessons avoir receu de Jehan le Vartsseur, etc. 

1. Sont ici reproduites des lettres du duc Jeaa II» donaées « au Plessé deU» led. Qavre» le veodredi ^vant U Peaihe- 
couste (i I mai) Tan de grâce mil ce iiixxz et saeze. • 

2. Cette clause additionnelle est contresignée : Fresero. 

3. « Et seeUé à Ux de soyc et cire vect, 9 aieutaat les oop&et. 
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(comme au n9 1060) la somme de quatre vigns quatorze livres, sept solz, seiz deniers tourn., en 
deducion, etc. (ibid.); dont il a esté baillé, c^est assavoir : zxzix 1., vu s., vi d. t« pour noz sceaulx, 
qui ont esté faiz nagueres à Paris, et xlv 1. t* baillés aux avocaz de parlement, par la main de 

Révèrent père en Dieu Tevesque de Cornouaille 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1079 (QMittance) 
Oiig. jad. scellé surs. q. (Btbl. nat., ms. fr. 20405, n'* 5i). — Copie du XVIl*^ s. (Ibid.^ ms. fr. 20406, T 5iJ. 

A Nantes, 1409, 17 août. — « Jehan... Confessons avoir reCeu de Jehan le Vavasseur, etc. 
(comme au n« 1060] la somme de ouyt cens 1. t*, en deduclon, etc. (ibid.) ; laquelle somme nous 
avons fait compter par nostre bien amé et fcal secrétaire Jehan Mauleon, trésorier de nostrc 
espargne, qui nous en respondra 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1080 
Lettres de proptsion pour les religieux de Redon, au sujet de leur droit de ban^sel. 

Copie du 28 juin 1466 * (Ar. Ille-et-Vil., H, f. de l'abb. de Redon, liasse i5). — Analyse (Invent. Tumus 
Brutus, n<* 747 «). — Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 2233o ; anc. Bl. Mx XLVI, f» 538). 

A Nantes, 1409, 23 août. — « Jehan... A tous ceulx... salut. Comme ja piecza ou vivant de 
nostre très chier et très honouré sr* et père le duc, que Dieux pardoint, religieux les abbé et cou- 
vent du moustierde S*Saulvour de Redon eussent signifié, en se complaignant et supplient, disans 
que anciennement, de si long temps que mémoire de homme n^estoit du contraire, eulx et leurs 
prédécesseurs, abbez et religieux dud. moustier, estoîent en saisine et poessession de avoir et faire 
tenir ban et estanche de sel en vente au port de Redon, par quinze jours en chascun an, en tel 
endroyt de temps comme bon leur sembloit, et que ceulx quinze jours durans, nul autre ne fai- 
soit vente ne aucun explet de sel pour vendre ne adenerer aud. port de Redon, et aussi qu'ilz 
avoient possession de faire amener par la mer et ripviere de Vilaigne, chascun an, des parties de 
Guerrande, pour tenir lad. estanche et ban, telle quantité de sel comme bon leur sembloit, sans 
poier ne faire poier aucun devoir de trespas ne autre acquit à noz receveurs de l'Isle, de Redon 
ne ailleurs ; que [neantmoins les receveurs] ' desd. lieux, qui lors estoient, s*estoicnt efforcez l'an 
de paravant leurd. complainte, quel fut en Tan mil [iii^ un" zviii], de contraindre les gens et offi- 
ciers desd. abbé et couvent à poier trespas du sel quMlz avoient faict [venir] de Guerrande et amener 

à Redon, pour mettre et emploier à tenir led. ban et estanche, et que aussi sur Icsd. ban et 

estanche par les procureurs et receveurs de nostred. ss^ et père, en très grant préjudice et [dom- 
maige], et en diminuant les revenues dud. moustier ; sur quoy lesd. religieux eussent obtenu les 

I. Cette copie, sur parchemin, a été coilationnée sur une autre, passée par la cour de Redon le 23 janvier 1410 n. s. 

a. L'inventaire donne seulement la date du a3 janvier 1410 n. s. ; mais de la pièce des arcb. d'IUe-et-Vil. il résulte 
qpt cette date est celle d*uneXcopie. Cf. Introd., p. xi, n. 5. 

3. Ici et plus loin, les passages entre crochets et les points indiquent des lacunes produites par la mutilation du 
parchemin* 
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lettres... [de nostre] si^ et père, adreczantes à Guillaume Deelin, Jehan du Tertre et Guillaume 
du Guigny et à deux d^eulx, [seneschaulx et allouez] de Rennes et de Nantes, ou l'un d'eulx, d'en* 

quérir des usementz et gouvernemens anciens desd. ban et estanche et trespas, et de tout le 

dit donné entendre, sommerement et de plain, par preudes gens et loyaulx, qui à la..... en deus- 
sent parler ; à laquelle enqueste et commission lesd. commis eussent vacqué et entendu ; et.... 
[nostre très chiere] et très honourée dame et mère la duchesse, à présent royne d'Engleterre avoit 

la garde et gouvernement ; lad. enqueste faicte par lesd. commissaires apparuee et oupverte en 

son conseill, en présence de AuflFray [le Felle], procureur de Rennes, et leue et publiée, et pour 

ce que alors ne fut à plain délibéré sur Tenqueste eut esté resaellée et baillée ausd. religieux, 

et en actendant que autrement plus à plain en fust ordonné ; Et voulu et octrié [nostred. dame] 
et mère que dès lors en avant, durant son plaisir, lesd. religieux, sobz nostre main eussent et 
feissent tenir lad. estanche de sel, en la manière qu'ilz avoient acoustumé paravint ied. empes- 
chemcnt, et aussi que sobz nostred. main ils feissent venir et amener de Guerrande sel pour tenir 
lad. estanche, sans en poier devoir de trespas ne autre acquit à l'Isle, à Redon, ne à aucun d'i- 
ceulx lieux, ainsi qu'il est contenu et fait plus à plain mencion es lettres de nostred. dame et mère 
du iiii°>« jour de juillet en Tan que dit fut en dabte mil quatre cens ans. Et depuis lesd. religieux 
eussent et aient tenu lesd. ban et estanche de sel, et en jouy soubz nostre main jucques au temps 
présent, comme ils dient, et comme la chose soit encores îndiscuse et non conclute, nous ont suplié 
ceùlx religieux que nous faissons veoir les enquestes qui sur ce ont esté faictes, tant de la partie de 
nostre procureur que de la leur ; et icelles veues et entendues, sur la teneur desd. enquestes et tout 
le fait, délibérer et ordonner selon l'exigence du cas. — Savoir faisons que nous avons aujourduy 
fait ouvrir et veoir en nostre conseill lesd. enquestes, tant d'une partie que d'autre, et ouy les records 
et attestacions des tesmoigns, dont en y a eu partie de gréez et autre partie debatuz ; pour ce que 
encores nous voulons et desirons estre informez plus à plain de Ji*ussement et gouvernement desd 
choses..., avons dit et ordonné que, nostred. procureur de sa partie, et lesd. religieux de leur partie, 
pourront encores présenter, donner et faire enquérir de nouvel, >si faire le veulent, des tesmoigns 
oultre ceulx qu'ilz ont autresfoiz donné et présence... Et pour enquerre lesd. tesmoigns et passer 
de l'adit d'iceulx tesmoigns en manière deue, tant de ceulx qui seront présentez de nouvel que des 
autres qui ne furent pas gréez, avons commis et commettons noz bien amez et feaulx maistre Guil- 
laume Artur, nostre alloué de Ploermel et Guillaume Mauvoisin, nostre secrétaire, ad ce appelle 
nostre amé Eon Couldebouc, nostre procureur de Redon, aux quelx nous mandons y vacquer et en* 
tendre deligeamment; et ce pendant, et jucques nous soyons de ce plus à plain informez etacertan- 
nez et que nous en ayons ordonné, avons voulu et octrié, voulons et octrions auxd. religieux qu'ilz 
puissent avoir et tenir lesd. ban et estanche de sel aud. jieu de Redon, et que, par manière de provi- 
sion et durant nostre plaisir, ilz puissent doresnavant, chascun an, faire venir et amener aud. lieu de 
Redgn, pour tenir le dit ban et estanche, jucques au montement de douze vingtz [muiz] de sel, de la 
mesure de Redon, sans nous en poier aucun debvoir de trespas ne autre acquit esd. lieux... et sans ce 

que, durant celuy temps, nozd. receveurs soient aucunement , sauf que si plus large ilz en font 

venir, ilz en payeront nosd. de[voirs], etc. Si donnons en mandement à noz seneschalx, allouez, 
procureurs et receveurs desd. lieux... et touz autres... de nostre présente grâce, ordonnance et 
provision faire, leisser et souffrir joîr et user lesd. religieux durant nostred. plaisir, etc. 

Ainsi signé. Par le duc, en son conseill, ou quel : Vous, l'evesque de Cornoaille, messires Jehan 
de la Tieule et Guillaume de Kacr, Tritan de la Lande, le trésorier de Rennes, maistre BretnuL 
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de Rosmadeuc, les seneschaulx de Rennes et de Ploermel, Jehan Chauvin, et plusieurs autres 
estoint. «- Jehan Fresero. » 

1081 
Don â G. Prec\art de levées indûment perçues par J. Regnart et A. le Sage. 

D. Morice, Pr. II, 825-827, d'après les Mémoires de Molac. 

A Nantes, 1409, 27 août. — Le duc informé des extorsions commises par Jean Regnart et Alain 
le Sage dans la recette de deux * fouages en Tévêché de S^-Brieuc, et ne voulant « ceux maléfices 
estre ne demeurer impugniz, » fait don des deniers ainsi levés indûment à « nostre bien amé féal 
conseiller et secrétaire, maistre Guillaume Preczart, nagueres nostre trésorier et receveur gêne- 
rai, » pour le dédommager des pertes que lui ont fait subir les garnisons de Guingamp et de 
Lamballe, quand « nous feisimes mettre siège devant la Rochederrien. » A cette époque, les biens 
personnels de Preczan ainsi que Pargent et les lettres de décharge de sa recette générale lui furent 
enlevés, pendant qu'on les conduisait « des parties de S^ Brieu et du manoir des Chastelets en la 
ville de Quintin. » 

« Par le duc, de son commandement, presens : Vous, l'evesque de Cornuaille, messire Jehan le 
Barbu, Guillaume de Kaer, Jehan de Bruc, Bertrand de Rosmadec et plusieurs autres. — Ivette. » 

1082 (Quittance) 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 5 (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n® 53). — Copie du XVII® s. 

(Ibid.^ ms. fr. 20406, f 5i). 

A Nantes, 1409, 2 septembre. — « Jehan... Confessons avoir receu de Jehan le Vavasseur, etc. 
(comme au n® 1060) la somme de deux mille 1. torn., à valoir deducion, etc. (ibid.) ; laquelle somme 
de !!>■ 1. torn. a esté baillée à nostre bien amé et féal secrétaire Jehan Seneschal, receveur et mi- 
seur par nous ordenné sur les chevances de nostre très chier et très amé frère messire Gilles de 
Bretaigne, pour l'emploier pour nostred. frère et pour son estât en France 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

io83 (Quittance) 
Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n^ 52). — Copie (Ibid., ms. fr. 20406, f<> 52). 

1409, 12 octobre. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de Jehan le Vavasseur, receveur 
pour Mffr le Roy à Evreux, des aides ordennez pour la guerre, la somme de huit cens frans, en 
deducion de ce que nous peut estre deu à cause de nostre pansion de xii>< 1. t«, à nous ordennée 
par mond. sv sur lad. recepte, d'un an qui finit le derrain jour septembre derrain passé.. ^ 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1. L'imprimé porte : demi fouage ; mais, d'après le contexte même, ce doit être une faute. 

17 
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1084 

Procuration à Armel de Châteaugiron pour rendre l'hommage dû au roi et Angleterre par 

le duc de Bretagtie, à cause de son comté de Richemont. 

Copie du 3 sept. 1668, sur papier, collationnée sur une grosse « (Arch. du château de la Noé, près Vallet, 
à M. le comte de Malestroit de Bruc). — D. Lob. 11^ 833-834, d'après une copie. — D. Mor., Pr. Il, 827. 

c Au chastel de Eleven, » 1409, 14 octobre. — « Jehan... A tous ceulx... salut. Comme, pour 
cause de nostre conté de Richemont, nous doyons et soyons tenuz faire foy et hommage au roy 
d^Angleterre, lesquelz foy et hommage n'avons encores peu faire pour la grande et longue distance des 
lieux..., et pour ce a esté et est nostred. conté prinse et saizie en la main de mon très redobté sr et 
père Me^ le roy d'Angleterre qui ores est, Sçavoir faisons que nous, voulans faire nostre debvoir 
dud. hommage, confiant à plain du sens, leauté et prudhommie de nostre très bien amé et féal 
premier et proche chambelan Armel de Chasteaugiron, iceluy avons commis et député, et par ces 
présentes commettons et depputons quand, à exposer les causes pour lesquelles n'avons peu, et 
que encores de présent ne pouvons aler devers luy faire led. hommage, et à luy suplier que, ce 
considéré, il luy plaise nous recevoir à luy faire hommage par procureur ; Et en cas qu'il luy 
plaise nous faire celle grâce, nous commettons et depputons nostred. chambellan à faire lesd» foy 
et hommage, etc. 

Par le duc *. Par le duc, de son commandement, presentz : Vous, Tevesque de Nantes, le sire 
de Malestroit, maistre Jehan de Bruc et aultres. — Ivette. » 

io85 

Commission d'enquérir des excès commis par Bertrand de Dinan et autres contre les 

religieux de S'-Jacut et leurs vassaux. 

D. Morice, Pr, II, 828-83o, d'après une copie. — Analyse (Anciens éyichés de Bretagne^ par Geslin de 

Bourgogne et A. de Barthélémy, IV, agS). 

A Vannes, 1409, 17 octobre. — Sur la plainte des religieux et de son « bien amé tt feal con- 
seiller l'abbé de S^ Jagu, » le duc enjoint au sénéchal et à l'alloué de Rennes d'informer contre 
« messire Bertran de Dinan et Jacquet, son frère, filz du sire de Chasteaubriand, Guillaume Hue, 
capitaine du chastel du Guilledo ', ... et plusieurs autres sathelittes et adhérez en mal. » Ceiix-d 
avaient, contre le droit, chassé dans les garennes de l'abbaye ex pris les « connilz d'icelleso driens, 
lévriers, furetz et filets..., fait prendre le poisson que les pescheurs de lad. ville de S^ Jagu avoient 
pesché, sans aulcune chose en voUoir paier..., boutté le feu es jaunays..., battu et mutillé pltiskurs 
personnes allant par celles parties en pèlerinage au Mont S^ Michel, leur donné plu8ieu!rs coups 
de basions, leur ont osté leurs bourdons et bastons, cousteaux et dagues, et faict plaafieurs cumt 

I. Au dire de cette copie, Toriginal était c seellé de cire rouge à simple queue. » 

a. Suivant la copie de 1668, ces lettres auraient été signées Jehan. Nous donnons la leçon des Bénédictins^ plus 
conforme aux règles de la chancellerie. 
3. Suit un certain nombre de noms propres. 
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excedz. » Guillaume Hue avait en outre, « par plusieurs fois, féru et battu plusieurs des hommes 
et subjects, en allant par nostre grand chemin es foires de Montbran * et de Matignon. » — Le 
duc, en conséquence, mande d'ajourner personnellement les coupables pour répondre au procureur 
général, et de s'assurer, en les mettant en « prisons fermées », de ceux qui voudraient s'échapper 
ou seraient réputés insolvables, « en cas que trouvez seront hors lieu sainct. » 

€ Par le duc, en son conseil ; les evesques de Dol, de Nantes et de Cornouaille, messire Guil- 
laume de Kaep, m^ Jehan de Bruc, André Potier et autres présents. — Cador. » 

1086 

Commission au (fouvemeur 4u. comt^ de Montfort de recevoir l'hommage des vassaux du 

comté. 

D. Morice, Pr, li, 890y d'après les Mémoires de Molac. 

Au château de l'iiermiQç, 140^1 l3 octobre. — « Jehan... Sçayoir faisons que nous ayons com- 
mis.,, nostre hiei) amé et fe^l çYi^ çt chambçmn Henri du Juch, gouverneur de nostred. comté 
de Montfort, quant à recevoir pour et au nom de nous, les hommages et feautés aue nos hommes 
et sugets de nostred. comté de Montfort nous doivent et sont tenus faire, par cause des terres qu'ils 
tiennent de nous en icelle. Et mandons, etc. 

Par le duc, de son commandement. — Fresero. » 

1087 (Quittance) 
Orig. )ad. scellé sur s. q. (Bibl. de Nantes, f. Bizeul ; anc. Ar. de Rohan, Partages et testaments, n« 79 ter). 

Au château de l'Hermine, 1409, 18 novembre. -^ « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que 
éB la somme de trois mil et cinq cens fr^ns d'or, restanz de la somme de cent mil frans^ en la- 
quelle nostre très chier et très amé cousin et féal le viconte de Rphan et nostre très chiere et très 
lunti cousine, sa coaapaigae, nous estaient tenuz et obligez psF certaines lettres obligatoaires qu'ils 
aous ont sur ce baillées, ont esté faiz de nostre commandement les poiemenz et aux personnes 
qui ensuivent, c'est asavoir : à frère Jehan le Dentée, nostre comfesseur, la somme de quatre cenz 
frans ; à Pierres le Rebours et Jehanne de Lesnet, la somme de deux cenz frans ; à révèrent père 
en Dieu nostre bien amé et féal conseiller l'evesque de Nantes, à valoir sur la somme de deux mil 
escuz que nous lui devions, la somme de cinq cenz soixante et deux frans et demi pour cinq cenz 
escuz ; à Raoulet Eder, nostre argentier, la somme de cinq cenz frans ; à Jehan Mauleon, nostre 
seccretaire, la somme de cinq cenz frans ; à Gilet Souboals, nostre garderobier, la somme de mil 
deux cçqz quatre vîn^sept fraps et demi ; et à nous mesmes à nostre main, la somme de cinquante 
Qr&ns. J^^cjuiclz poiemenz Nous avoirs açreables, et congnpisson^ par icelx et les autres poiemenz 
prçcedenZ| et par aucune^ quict^nces que pozd. cousin et cousine ont eu de nous, estre par elx 
pleqiercipent contentez et ^açtisfaiz de ^ad. ^omme de cent mil frans, et les en avons quicté... par 
ces présentes. 

Par le duc. — Par le duc, de son commendement, presens : l'evesque de Nantes, le viconte de 
la Beliere, messire Pierres Eder et autres. — [GJrozspern. » 

!• Blontbran et non MontbùOH, comme on l'a Imprimé ; G.-da-N., trr. Dînan, c*« Matignon^ c^ PMboulle. 
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1088 — 1089 

Analyses (Ar. L.-Inf., B, Invent. Tumus Brutus, nP^ 538 et 477). 

1409, 20 novembre. — « Mandement du duc Jan adressant à Jan Manzal, receveur de Jugon, 
par lequel il lui mande que, des deniers provenans de la jouissance des héritages qui apartenoient 
aux rebelles ayans suivy le party d^Olivier de Blays ^, siituez en lad. recette, il face la mise des 
réparations nécessaires au chasteau dud. Jugon, par l'ordonnance de Jan de la Œapelle, ch<r et 
chambellan dud. sv . — Signé, Thomas Hervé. » 

— 1409, 3o décembre. — Lettres de Jean V en faveur de Tabbaye de S*-Melaine de Rennes, 
dont ses prédécesseurs étaient fondateurs, par lesquelles, « pour demourer tousjours participans 
des prières et biensfaitz des religieux, et pour les recompancer de quelques places et arrememens 
faictz et pretenduzpar lesd. religieux es seigneuries de S^ Aubin, » il leur donne plusieurs rentes 
et obéissances à lui dues ; notamment une rente sur un emplacement de 40 pieds, joignant le 
chemin, baillé à Guillaume Cosignac, tenant d'un côté à la place de Guillaume la Lande et d'autre 
côté à la place de Guillaume Garatonnet. 

1090 (Quittance) 
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 4 (Arch. nat., J 244 a, n® 92*). 

Au château de THermine, 1410 n. s., 1 1 janvier. — « Jehan Confessons avoir eu et receu de 

Jehan le Vavasseur, receveur des aides de M?' le Roy à Evrcux, la somme de quatre mille six 
cens soixante six escuz deux tiers d'escu, en deducion et rabat de la somme de c l"^ fr. que mond. 
sK' le Roy nous a ordenné prendre et avoir de lad. recepte pour nostre mariage, comme il appert 
par ses lectrés sur ce faictes ; laquelle somme de iiii» vi<^ lxvi escuz 11 tiers d'escu. Nous avons fait 
bailler à nostr-e très chier et très amé frère le duc de Bourgoigne, en parpaiement de la somme de 
quatorze mille escuz que nous li devions pour nostre très redoutée damme et mère Madamme la 
Royne d'Engleterre 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1091 
Analyse (Invent. Tumus Brutus^ no 535). 

1410 n. s., 1 5 janvier. — « Mandement du duc Jan, par lequel il donne à Guillaume de Margaro, 
sur le revenu des terres des rebelles etdesobeissans ettenans le party de la contesse de Painthevre", 
la somme de iiii^ livres monnoie par chascun an, durant le plaisir dud. sv\ mandant à Jan 
Mansal, lors receveur de Jugon, laisser et faire jouir led. donnataire ' desd. sommes. — Signé par 
Thomas Hervé. » 

I. Il s'agit ici de la première rébellion des Penthièvre, terminée par le traité du 8 août 1410. V. n* iioo. 
a. — 3. Cf. n* io88. — Le texte porte donnateur, qui est un contre-seas. 
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1092 

Transport par le duc de Bretagne à la duchesse sa femme, d'une pension de 12000 l. qu'il 

tenait du roi. 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n^ 61). — Copie partielle {Ibid., ms. fr. 20406, f' 52). 

A Nantes, 1410 n. s., 22 février. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que comme ja 
piecam il ait pieu à Msr le Roy, et par ses lectres nous avoir ordenné la somme de douze mil libvres 
tourn. de panssion par chascun an, à avoir et prendre icelle somme de xii<° 1. sur la recepte 
d*Evreux, des deniers des aides ordennez en son royaume pour le fayt de la guerre, Nous, pour 
Paumantacion et acroissement de Testât et ordenance de nostre très chiere et très amée com- 
paigne la duchesse, avons et par Tavisement de nostre conseil ordenné et délibéré, de cy en avant 
durant le plaisir de mond. s^ le Roy, nostred. compaigne ayt et prenne nostred. pcnssion par la 
main de Jehan le Vavasseur, à présent receveur desd. aides aud. lieu d'Evreux, ou par les mains 
de ceulx qui pour le temps avenir le seront, ainsi que nous feissons ou faire peussons ; Et icelle 
nostre penssion avons baillée... à nostred. compaigne pour la cause davantd., et voulons et nous 
assentons que elle en joisse et face son vouloir tant qu'il plaira à mond. se^ le Roy que nous aions 
lad. penssion, et que ses quictances et descharges ou celles de nostre bien amé et féal escuier 
Jehan Periou, trésorier de nostred. compaigne, vaugent en la chambre des comptes de mond. st^ 
comme les miennes propres. Sy mandons aud. Jehan le Vavasseur et à ceulx qui pour le temps 
avenir seront oud. oiffice, qu'ilz facent payement à nostred. compaigne ou à sond. trésorier, de lad. 
somme de xii°^ 1. 1* par chascun an, par les temps et termes ordennez et convenables, ainsi qu'il a 
esté acoustumé. En tesmoin de ce, nous avons fait mètre et appouser nostre seell à ces présentes. 

Par le duc, de son commandement, presens : Vous, les evesques de Nantes et de Cornouaille, 
messire Armel de Chasteaugiron, Tri tan de la Lande et autres *. » 

1093 

Commission d'enquérir de la pâleur d'une rente perçue par le duc sur l'emplacement d'une 
maison brûlée, dont les paroissiens de S^'^Croix de Nantes veulent convertir le terrain en 
cimetière. 

m 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., G 476, f. des paroisses). — Inclus dans un exécutoire de Tristan de 

la Lande, gouverneur du comté de Nantes, du 14 mars 141 o n. s. (Ibid.). 

A Nantes, 1410 n. s., 3 mars. — « Jehan... A noz seneschal et aloué de Nantes, salut. Oye la 
suplicacion et requeste à nous faicte de la partie de noz hommes et subgiz les bourgeoys et habi- 
tans de nostre ville de Nantes, demourans en la parroesse S^ Croez, contenante que, auprès et 
aujacenct de Feglise parrochial d'icelui lieu de S^* Croez, ait une place, laquelle lesd. suplians ont 
fait préparer, ordener et clorre, pour y devoir faire cimetere, qui est neccessaire estre fait pour y 
en sepulturer les pouvres gens d'icelle parroesse, en pitié et aumosne, en laquelle place souloit 
avoir maison qui ardit, et dempuis ait esté celle place convertie et mise pour y devoir faire cime- 

I. Par suite d'une mutilatioD, le nom du secrétaire t disparu. 
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tere ; sur laquelle place, en l'endroit où estoit celle maison, nous est deu deux soulz de rante ; ei 
ad ce que lad. place, qui est terre prophanne, soit benoîte et convertie en cimetere. Nous ont 
suplié que nous voulissons nous assentir et octroier que lad. place fcust et soit convertie et dedï^e 
en cimetere, et franchir lesd. deux solz de rante, en nous baillant et assayant ceulx deux soûls de 
rante ailleurs en bons lieux et suffisans ; lesquelz îlz nous veulent dès à présent bailler et asseoir 
sur la maison, en laquelle demeure Macé Briend coutelier, sîîse près la maison Guillaume Bar- 

guin. Nous,., vous mandons et commandons que, noz procureur et receveur dud, lieu de 

Nantes apclez, vous imfourmez et enquerez bien et deumem dud. donné entendre, et quoy cr 
combien nous est deu de rente, et nous compete et apariient par chascun an sur lad. place, quelle 
baillée et assiete ilz nous vieullent faire desd. deux soûls de rante sur lad. mesonoù demeure led. 
coustelier, se elle est bonne et suffisante, et quel domaige et préjudice elle nous pourroit porter; 
et de tout le fait, ses émergences et despendenccs, au mieulx certain que faire le pourrez. Et tout 
ce que par lad. enqueste et imformacion trouvé en aurez, le nous raporter ou envoler fiablemem 
en clos, soubz voz seaux ou signetz, ou autre seel autentique où l'en doye adjouster fay, avecques 
voz avisemens sur ce, pour en ordenner ei disposer ainsi que bon nous semblera. De ce faire.... 

vous donnons plain povoir Et saichez quel fons et heritaige est une place et l'autre. 

Par le duc, en son conseil ; Vous, l'evesque de Cornouaille, l'archediacre de Nantes, maistre 
Hervé le Grant et autres presens. — Cador '. » 

1094 

Lettres d'état de causes pour le sire de CoSt^uen. 



D. Morice, Pr. II, 83o-83i, d'après l'original. 

A Nantes, 141 n. s., 16 mars. — a Jehan... A nos senechaulx, allouez et procureurs de Rennes et 
de Dinan et à tous... salut. Pour ce que nostre bien amé et féal le sire de Coetquen et Olivier 
Bodin, ch", Raoul Ruffier et Jehan Boschier, estans en la compaignie de nostred. féal, viennent 
avec nous en ce présent voyage de Gyen, Nous... octrions... que toutes et chascune les causes dud. 
nostre féal, tant en son nom que ou nom et comme garde de Brient de Chasteaubriem, sire de 
Beaufort, et dud. Olivier Bodin, et desd. Raoul Ruffier et Jehan Boschier, Robert du Bpws 
Hamon et Jehan Erart... leur soient remuées, continuées et gardées en l'estat, du jpqr d'buy 
jusques à ouyt jours prouchains après leur retour dud. voyage *. ■ 

109S 

Traité d'alliance entre le due de Bretagne et le comte de Clermont. 

Orig. jadis scellé sur double q. ' (Ar. net.. P i358», n" 548). — D. Mor.,fr. II, 833-%3^ — ladtqué {TUr»! 
de la maison ducale de Bourbon, édît. Lccoy de la Marche, t. U, n° 433i). 

A Gien, 1410, ï3 «vril. — « Jehan... A touz ceuls... salut. Savoir faisons que Nous considereas 

J. Cf. O'Illfi. 

1. Les formules de validation et les louscriptioiis n'oat painl été imprimées. 
3. Ed cire rouge, (uivaut D. Morice, 
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la grant amour et confiance que nostre très cher et très amé frère messire Jehan, conte de Cler- 
mont, a tousjours eu et a à nous, et vuillan^ perpetuelment entretenir lad. bonne amour et 

confiance, par ces présentes, jurons et promectons sur la foy et serment de noz corps et ez 

saintes evangilles dpJ^eu corporelment touchées, que à tousjours mais serons à nostred. frère et 
à ses heoirs malles, yssuz de lui, bons, parfaiz amis, parens et alliez, et lui ayderons, conseillerons, 
conforterons et secourrons de corps, de chevance, par toutes les voyes, guyses et manières que 
nous pourrons, et en especial se guerre sourt et survient..., encontre touz et envers touz, exceptés 
mond. ^ le Roy, mon s**" de Guyenne, nostre très cher st^ et oncle le duc de Berry, noz très chers 
et très amez frères le duc d'Orlians et le conte d'Armaignac et noz autres allez deparavant ces 
heures. En tesmoign de ce, avons signées ces lettres de nostre main et fait seeller de nostre seel. 
Jehan*. » 

1096 (Quittance) 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat«, ms. fr. a6o37, n* 4333). 

« A Gyen sur Loire », 1410, 23 avril. — « Jehan Confessons avoir eu et receu de Jehan le 

Vavasseur, receveur des aides à Evreux pour Mr^ le Roy, la somme de deux mille frans, à valoir 
en deducion et rabat de la pansion de xii>° franz par mond. se' le Roy nous ordonnez sur lad. 
recette, sur ce que nous en est et peut estre deu de ceste demie année derraine, qui commancha le 
premier jour d'octobre derrain passé ; laquelle somme nous avons donné en mariage à nostre bien 
amé et féal chevalier et chambellan Olivier de Maunay ; et d'icelle somme... nous en tenons à 
contans, etc. 

Par le duc, de son commandement, presenz : Vous, l'evesque de Nantes, le sire de Malestret et 
Inaistre Jehan de Bruc *. » 

1097 
Ordre d'élargissement en faveur d'Henri le Parisy. 

D. Morice, Pr. II, 834-835, d'après les Mémoires de Gagnard. 

A Vannes, 1410, 18 juillet. — « Jehan... A nos seneschal, alloué et procureur de Broerech, leurs 
iieutenans de Vannes et à tous... salut. Comme... Révérend Père en Dieu, nostre bien amé et féal 
conseiller l'evesque de S* Brieu, nostre chancellier, ait arresté, en cette nostre ville de Vannes, 
nostre bien amé et féal ecuyer Henry le Parisy, en disant vers luy qu'il avoit agi contre certaines 
défenses que avons faites sur le fait des bleds ; ce neantmoins, pour ce qu'il est puissant et solvable 
de luy mesme, ainsy que chacun sçait..., nous... luy avons relâché... son arrest jusques à nos 
prochaines assignations qui tiendront en cette nostred. ville de Vannes. Pourquoy mandons, etc. 

Par le duc, de son commandement et en son conseil, presens : l'evesque de Cornouailles, le 
président, m« Pierre de l'Hospital et autres, — G. Bruneau. » 

I. Un original conçu dans les mêmes termes, daté aussi de Gien, le a3 avril 1410, mais émanant de Jean, comte de 
Clermont, se trouve aux arch. de la L.-Inf., E 181 ; anc. Tr. des Ch. L. D. 17. 
s. La déchirure de la queue a fait disparaître le nom du secrétaire. 
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1098 

Analyse dans un inventaire (Âr. Loire-Inf., E 241 ; anc. Tr. des Ch. R.C. 35, f* i et a5). 

14TO, 24 juillet. — Mandement du duc Jehan faisant mention que « les doien et chappitre de 
S» Malo avoint appelle de la barre de Rennes en parlement de France ; [ce] que ne povoînt faire ; 
et pour ce, avoint esté mis en la main du duc leurs dismes, rames et revenues ; et à la supplica- 
cion d'iceulx doien et chappitre avoit le duc levé la main mise. » 

1099 
Traité d'alliance entre les ducs de Bretagne et de Bourgogne. 

Orig. jad. scellé sur d. q. [du sceau du duc de Bourgogne] (Ar. L.-Inf., E 177; anc. Tr. des Ch. F. A. 56). 
— Inclus dans une ratification du présent traité, du 18 sept. 141 8 (plus loin n9 i3i6). 

A Vannes, 141 o, 29 juillet. — « Jehan, duc de Bourgongne, conte de Flandres, d^Artoiz et de 
Bourgongne, Palatin, sv de Salins et de Malines, et Jehan^ duc de Bretaigne, conte de Montfort 
et de Richemont, A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons que nous, 
considerans la prochaineté de lignage qui est entre nous, et la grande et parfaicte amour par long 
temps continuée entre noz prédécesseurs, cul Dieux pardoint, desirans Tonneur, bien et seurté de 
nous et de noz pays et seigneuries estre, au plaisir de Dieu, augmentez et continuez, Avons fait, 
traictié, promis et accordé, faisons, traictons, promectons et accordons les pactions, convenances, 
amistiez, confcderacions et alliances qui s^ensuivent. — C^est assavoir que nous et chascun de 
nous serons et demourrons, au plaisir de Dieu, bons, loyaulx, vrais et parfais amis ensemble, 
durans les cours de noz vies, vouldrons, procurerons et pourchacerons, à noz loyaulx povoirs, 
Ponneur et le bien, et escheverons et procurerons à eschever le mal et dommage l'un à l'autre, 
ainsi que bons, loyaulx frères, parens, amis et alliez sont tenuz de faire. — Item et s'il avient que 
nous ou l'un de nous appercevions ou cognoissions que aucun quelque il soit, s'efiforce ou ma- 
chine de faire pourchacier ou procurer aucune chose ou préjudice de nous ou de l'un de nous. 
Nous et chascun de nous le destourberons, empescherons et y résisterons de tout nostre povoir, 
et porterons à ceiiui ou à ceulx qui ainsi vouldroient grever ou faire desplaisir à nous ou à l'un 
de nous tout le dommage que nous pourrons. Et si tost que sceu, cogneu et apperceu l'aurons, ou 
qu'il sera venu à nostre cognoissance, le ferons hastivement savoir à ceiiui de nous à qui ce tou- 
chera, et l'en acoînterons de si bonne heure à nostre povoir que il y pourra pourveoîr. — Item 
promectons et jurons et chascun de nous que, ou cas que nous ou l'un de nous aurons à faire au- 
cunement pour nostre personne ou pour nostre honneur, nous et chascun de nous irons aidier et 
servir en nostre propre personne et à toute nostre puissance, ceiiui de nous qui ainsi aura à Caire, 
si tost que de par lui en serons requis, se nous n'avions essoine ou excusacion très légitime; ou 
quel cas nous serons tenuz de y envoler, et de fait y envolerons un de noz frères ou autre de noz 
plus prochains parens, à toute la plus grant puissance que nous pourrons bonnement. Et ou cas 
que nous ou Tun de nous aurons à faire pour autre cas. Nous et chascun de nous serons tenuz de 
envoyer, et de fait envoierons à noz despens, si tost que requis en serons, par devers ceiiui de 
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nous qui ainsi aura à faire, pour le servir, jusques au nombre de trois cens hommes d'armes, 
l'espace de trois mois, et en plus grant nombre se nous en sommes requis, aux despens du requé- 
rant, ce qui seroit au dessus desd. trois cens hommes d'armes. — Item servirons, aiderons et 
conforterons l'un l'autre de tout nostre povoir, soit par voye de justice, par voye amiable ou par 
voye de fait et de guerre ; et toutes ces choses et le contenu es articles precedens, garderons, enté- 
rinerons et acomplirons de point en point envers toutes et quelconques personnes, de quelque 
estât, auctorité ou prééminence qu'ilz usent, exceptez toutevoîes Ms' le Roy, ma dame la Royne 
et Ms' de Guienne. — Item et à fin que nous et chascun de nous puissions mieulx entretenir, faire 
et acomplir toutes et chascune les choses dessusd.. Nous et chascun de nous endroit soy, avons 
cassé et anuUé, et par ces présentes cassons et anullons toutes autres alliances, quelles quel soient, 
(EÛctes ou à faire, contraires ou préjudiciables ou qui pourroient donner empeschement à cestes. 
— Et pour ce que ces présentes amistiez, confederacions et alliances soient plus fermes et estables, 
Nous et chascun de nous les avons jurées et jurons tenir, garder, faire et acomplir de point en 
point, toutes et quantesfoiz que les cas se y offreront, par les foy et serement de noz corps et sur 
les saintes euvangiles de Dieu, sans aler ne faire aucunement au contraire par voye directe ou in- 
directe, sur peine d'estre réputé faulx et mauvais cellui de nous qui seroit trouvé avoir fait le con- 
traire. — En tesmoing desquelles choses, nous avons soubzcrips noz noms à ces présentes, et 
icelles fait sceller de noz seaulx. Donné par nous duc de Bourgongne, à Paris, le xviii® jour de 
juillet, l'an de grâce mil quatre cens et dix ; et par nous duc de Bretaigne, à Venues, le xxix« jour 
dud. moiz de juillet, l'an dessusd. 
Jehan '. — (Et sur le repli) Par monseigneur le duc de Bourgogne. — Portier. » 

IIOO 

Procuration à l'épêque de S'-Brieuc, chancelier, pour traiter avec le duc de Bourgogne. 

Inclus dans un traité du 8 août 1410 2 (Original du traité, Ar. L.-Inf., E 168 ; anc. Tr. des Ch. A. B. 1). — 
Inclus dans une ratification du traité, du 9 août 1410 {Ibid. ; anc A. B. 8). — Inclus dans une homologa- 
tion du traité, du 4 sept. 1410 {Ibid.; anc. A. B. 11). — D. Morice, Pr. II, 833-840, d'après une copie 
du 3o nov. i555. 

A Vannes, 1410, 29 juillet. — « Jehan... A tous ceulx... salut. Savoir faisons que nous confians 
à plain du sens, loyauté et preudomie de nostre amé et féal conseiller et chancellier Jehan, evesque 
de S* Brieuc, icellui avons fait, ordonné et establi. .. nostre procureur especial, quant à traictier, 
pacifier et accorder, compromettre, faire valoir compromis par foy, paines, obligacions et autre- 
ment, sur ce passer lettres avec nostre très cher et amé frère le duc de Bourgoingne, comme 
aîant le bail, garde ou gouvernement et administracion de nostre très cher et féal cousin Olivier, 

I. Cette signature est celle de Jean-sans-Peur, duc de^Bourgogne. Jean V n'a point souscrit notre exemplaire, mais 
il est évident — les termes de l'acte en font foi — qu'un double, signé du duc de Bretagne et scellé par lui, fut remis 
tu duc de Bourgogne. 

a. Ce traité fut passé à Paris entre le procureur du duc de Bretagne et Olivier de Blois, comte de Penthièvre, as- 
sisté de Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, son curateur. Le roi de Navarre, oncle de Jean V, éuit également pré- 
sent. La principale disposition du traité était la cession au duc de Bretagne de la chàtellenie de Moncontour ; 
moyennant quoi, Olivier rentrait en possession des chàtellenies de la Roche- Derien et de Chasteaulin, et des terres 
du Gaige et d'Avaugour. 
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conte de Penthevre, avec lecj. conte, ses parens, amis et bienveillans, e| ayecque$> %QUf autr^^ 
quelconques, de et sur quelconques debas, procès et discors pieu^, taQt çn la cfi^irt 4^ parlcfneqt 
4e M^ le ^oy que ailleurs ; » avec promesse de ratifier tout ce qui sera fait par sqnd. cha^ççUec 
« Ainsy signé, Par le duc, de son commandement. — Fresero. » 

IIOI 

Procuration à J. le Bel pour ^'opposer en justice aux prétentiimt du duc de Berri 

touchant les marches, 

Vidimus du ao août 143 1 (Ar. L.-Inf., E 186 ; anc. Tr. des Ch. K. B. 3i). 

A Redon, 1410, 10 août. — « Jehan... A ^ous... salut. Savoir faisons que noua, confians à 
plain des sans et bonne diligence de nostre bien amé et féal maistre Jaques le Bel, nostre procu- 
reur de Nantes, icellui avons ordonné nostre procureur, o povoir de soy piéger ou opposser, 

pour ou en nom de nous, à rencontre de nostre très cher et très amé oncle le duc de Berri, comme 
conte de Poictou, ses oifficiers, commissaires, receveurs, fermiers, ou ses commis et députez, et 
contre tous autres qui aucunes aides ou taillées veuUent mectre sus contre les parroissiens des 
ville et parroisse de Legé et de la parroisse de Grantlande, estantes en marche commune de nostre 
pals de Bretaigne et du pals de Poictou, que nostred. oncle, par lui, ses officiers, commissaires, 
receveurs, ou autres ses commis et députés, esd. noms ne autrement, ne autres quelxconques ne 
pevent ne doient imposer, lever, eliger ne faire lever sur les demourans et habitàns en bourg et 
parroisse de Legé et en lad. parroisse de Grantlande, fouages, impossicions, quartagez, guetz, gar- 
dez, aides ne autres nouvalitez quelxconques, ne iceulx demourans et habitàns oud. bourg et 
parroisse de Legé et en lad. parroisse de Grantlande, estans en marche commune d^entre nostred. 
pals de Bretaigne et led. pals de Poictou, contraindre ne compeller à paier lesd. subsidez, ne à 
faire guetz ne gardez, en préjudice de nous et de noz droiz, sotiveraintez et noblesses ; et iceulx 
plegemens et opposicions conduire et soubstenir par les cours de lad. marche ne ailleurs, ainsi 
qu'il appartendra, contre lesd. officiers 

Par le duc. — J. Cador. » 

1102 

Main-levée de la terre de Regnac en faveur de Regnaud de Vivonne. 

Vidimus du 25 novembre 1410 (Ar. L.-lQf., E 184 ; anc. Tr. des Ch. T. E. 9). 

Au château dePHermine, 1410, 5 novembre. — « Jehan... A noz seneschal, procureur et receveur 
de Ploermel, salut. Oye avons la complainte qui de la partie de nostre féal cousin Regnaud de Vi- 
vonne, sire de Thors, nous a ce jour duy esté faicte, disant que jasoit ce que deffunte Jehanne 
d' Aspremont, sa mère, et de laquelle il est principal héritier, feust en son vivant damme de la terre 
de Regnac et à elle apparteneist, et que temptost après le trespassement de lad. damme Jehanne, 
led. Régnant se feust tiré devers nous, et nous eust offert faire fay et omage, et devenir nostre 
homme et vassal de lad. terre de Regnac, et Teussion mis en noz sauff respit et sou£Erance de 
faire led. homage juques à certain temps, et que dempulx il nous ait fait fay et hpmage de lad 
terre, et le y aions receu ; aucuns de noz officiers en la partie aont prins et saesi en nostre main 
lad. terre de Reugnac, la tiennent et espletent soubz ycelle main misse, en lievent les fruz et rc- 
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venus; par quoy nostred. coiisîri a esté et est empesché d'en joîr et des fruz et revenus d'îcelle^ 
en son très ^ant gfîetf, préjudice et domage, et plus pourroît estre, se par nous ne lui estoit sur 
ce poufveu de remède convenable, humblement le requérant. ï^our ce est il que nous, qui ne 
voudrions nostred. cousin ne autres estre auchunement enpeschez en leurs droiz, lesd. chouses 
considérées, et que c'est chouse notaire que nostred. cousin est filz et héritier principal de lad. 
dàmrne ^ehanne d'Aspremont, et que elle feu[st] en son vivant damme de lad. terre de Regnac,... 
soùrdons, bostons et levons, à la requeste et profit de nostred. cousin, nostre main misé et assise 
sur lad. terre de Reugnac, fruiz et revenues d'icelle, et voulons que... led. sire de Thors en puisse 
prandre la pocession et en joir, et des fruiz et revenues ad ce appartenanz ; sauff et réservé à nous, 
quant nous verrons l'avoir affaire, à icelle terre prandre et resaesir en nostre main, et en faire les 
levées pour defitâus de rachat ou deffault de homa^e non paiez et faiz... Si vous mandons, etc. 
Aînssi signé, Par le duc, de son commandement. — Fresero. » 



IIÔ3 
Don à y. de Poulhqy des rachats et autres droits dus au duc par le sire de Thors. 

Indus dans une quittance du 12 déc. 1410 > (Âr. Loire-Inf., E 2a5 ; anc. Tr. des Ch. T. B. 36). 

Au château de l'Hermine, 141 o, 6 novembre. — « Jehan... Savoir faisons que, pour leis bons et 
agréables services que chascun jour nous fait liostre bien àmé et féal escuier Jehan de Poulhoy, et 

espérons que dé bien en mieulx nous face es temps avenir, à icellui, aujourduy avons donné 

tout le droit et accion qui nous peut compecter et appartenir, et que nous porrions querre et 
demander à ilostre chier bien amé cousin et féal le sire de Thors, à cause de la terre de Regnac, 
par cause dé rachat, deffaUt de homage ou autrement en quelque manière que ce soit, de tout le 
temps passé, jucques au daté de ces présentes, sauff et excepté ce que nostre receveur de Ploermel 
en é levé dui-ant nostre main mise. Pour qtloy mandons et comandons à tous noz receveurs ge« 
neraulx et particuliers, et à tous et chascuns noz autres justiciers à qui de ce peut et doit appar- 
tenir, leisser et souffrir joir nostred. chambellain, de nostred. don, etc. 

Ainsi signé. Par le duc, de son corïlandement, présent : Tritan de la Lande. — G. Bruneau. » 

1104 

Lettres relatant que les procureurs de la comtesse de Penthièpre ont ratifié, en son nom, 
le traité conclu le 8 août 1410 entre le comte de Penthièpre, son fils, et le procureur du 
duc de Bretagne *. 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n® 6 (Ar. L.-Inf., E 168 ; anc. Tr. des Ch. O. B. 1 1). ^ Mention 

(D. Mor., iV. II, 840). 

« En nostre chastel de la Tour Neuve de Nantes, » 1410, 23 décembre. — « Jehan.... A touz... 
sâlut. âàvoir faisons que a'ujourdui daVènt nous et en nostre conseill, sont compariiz maistre 

I. Par cet acte, Jehan de Polhajr, écuyer et chambellan du duc, donne quittance « à noble et puissapt s"' Regnaut de 
Vrvonne, s** de Thors, » de a la somme de six cens escuz d'or à la couronne, du coign du Roy, '» somme à laquelle 
ils ont composé entre eux pour tenir lieu à J. de Polhay de l'octroi à lui fait par le duc. 

a. Voy. notre n* 11 00, à la note. 
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Brient Raclet, Pierres de Bouloy et Prigent de Kaernethrîou et chascun d'eulx, ou nom et comme 
procureurs provez par lectres de nostre très chiere et amée cousine et fealle Margarite, contesse de 
Paînthevre, vicontesse de Limoges et damme de Cliczon, comme Hz nous ont apparu par une 
lectre de procuracion sellée du seel de nostred. cousine, comme avons esté suffisaument informez 
par les records et tesmoignages de religioux homs et honestes frère Yves, abbé de Bon Repoux, 
par lesd. procureurs et par chascun et par pluseurs autres, o povoir de fere les choses qui 
ensuivent ; de laquelle procuracion la tenour ensuist *... — Par vretu de laquelle procuracion et du 
povoir contenu en ycelle, les dessurd. procureurs, esd. noms, d'une commune voilante et assen- 
tement, et chascun d'eulx oud. nom, tant conjointement que dlviseement, ont aujourdui par davent 
nous en nostred. conseill, recongnu et confessé les traicté,' acord et appointement autresfoiz 
parliez, faiz, graiez et acordez entre nous, en la personne de révèrent père en Dieu nostre très 
chier bien amé et féal conseiller menseur Jehan de Malestreit, evesque de S* Brieuc, nostre chan- 
cellier et procureur quant ad ce, d'une part, et nostre chier et amé cousin le duc de Bourgeigne, 
ou nom et comme curateur de nostre chier et amé cousin Olivier, conte de Painthevre, viconte de 
Limoges, et celui conte, e Fauctorité et assantemcnt de sond. curateur, tant celui conte ou nom 
de li que ou nom de nostred. cousine, sa mère, laquelle il avoit promis fere ratiiffier, confermer et 
approuver ce que par lui, esd. noms, avoit esté promis es choses dessurd., d'autre partie ; comme 
plus à plain desd. traicté et acord est fait mancion en trois lectres sur ce faictes et passées, l'une 
par la court du Chastelet de Paris, du dabte de l'an de grâce mil quatre cenz et deiz, le vendredi 
viii« jour du mois d'aoust, l'autre lectre de la ratifficacion et aprobacion du Roy, dattée du ix« 
jour d'aoust l'an de grâce dessurd. mil quatre cenz et deiz, et l'autre lectre de l'arrest du parlement 
du Roy, dattée du quart jour de septembre l'an dessurd. mil quatre cens et deiz^ ; à la teneur des 
quelles trois lectres nous rapportons. — Et en oultre, ceulx procureurs et chascun d'eulx oud. nom, 
louèrent, gréèrent, ratiffierent, cenfermerent et apreuverent lesd. traicté, acord et appointement 
dessurd., o les peins, clauses et articles centenuz esd. lectres des dabtes dessurd., et tout Peffet, 
divis et substance centenuz en ycellcs ; et d'icclles ratifficacion et aprobacion faictes par lesd. pro- 
cureurs et chascun d'eulx, oud. nom, ilz et chascun d'eulx oud. nom, Nous en ont donné et passé 
lectres par nostre court de Nantes et par la court de l'official dud. lieu ; et nous ont ceulx procu- 
reurs et chascun oud. nom, supplié et requis de ce leur donner relacion. Et a lour supplicacion, 
pour lour valloir ce que estrc devra, Nous en avons donné et donnons à eulx et chascun d'eulx 
oud. nom, ces présentes lectres de relacion. 

Par le duc et en son conseill, uquel estoient : l'arcediacre de Nantes, maistre Robert Brochereul, 
le seneschal de Ploermel, maistre Hervé le Grant et plusours autres. — Jehan Halouart. » 

iio5 
Echange entre le duc et Pierre Ivette. 

D. Morice, Pr. II, 847, d'après les iMém. de Molac. 

A Ploermel, 141 1 n. s. 18 février. — « Jehan... A tous... salut. Comme nostre cher et bien amé 
et féal Pierre Ivette tiegne prochement de nous en nostre chastellainie et paroisse de S* Aubin du 

1. Ces leures de Marguerite de Clisson, comtesse de Penthièvre, datées de Lamballe le 11 déc. 1410, existent aussi 
en original (Ar. L.-Inf., E 168 ; anc. Tr. des Ch. A. B. 5). 

2. Les trois lettres ici relatées sont celles que nous avons mentionnées en tôte de notre n* iioo. 
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Cormier, assés près de nostre chastel et ville dud. lieu, les lieux... nommez vulgairement Appel 
la Garenne, avec certaines terres nommées les Belangeries..., par raison desquelx... est tenu payer 
quarante et un s., six d. de rente, » à la mi-carême et à Noël, etc. *. — « Donné en nostre ville de 
Ploermel, nostre gênerai parlement tenant. 

Par le duc, de son commandement, presens : Vous, les évêques de Nantes, de S* Malo et de 
Vannes, les sires de Rais, de Malestroit, deDerval, de Chateauneuf, de la Hunaudaie et de Chateau- 
giron, messire Armel de Chateaugiron, le sire de Penhoet, le vicomte de Dinan, messire Olivier 
de Mauny, Henri du Juch, Georges Chesnel, Henri du Parc, Robert de Tremedern, Jehan le 
Barbu et plusieurs autres. — Mauleon. » 

1106 

Injonction defqire prêter aux chapelains d'Auray la foi et l'hommage qui leur sont dus par 

les vassaux de la châtellenie de la Forêt de Lanvaux. 

Copies papier des XVI* et XVII* s. « (Ar. Morbihan, H, f. de la Chartreuse d'Auray). 

A Ploermel, 141 1 n. s., 19 février. — « Jehan... A noz bien amez et féaux conseillers maistre 
Guillaume Preczart, nostre procureur gênerai et maistre Olivier du Celier, nostre procureur par- 
ticulier de Broerech, qui à présent sont et à ceulx qui pour le temps à venir seront, salut. Nous 
avons entendu la complainte de nos amez chapelains les doyen et chapelains de nostre chapelle 
S* Michel du Champ, jouste nostre ville d'Auray, contenant en suppliant que, comme assez tost 
après la bataille dud. lieu d'Auray, en laquelle, la mercy de Dieu, nostre sv et père, dont Dieux 
ait Tame, eut victoire sur ses ennemis, il eust fondée et dotée icelle chapelle de S* Michel, ou lieu 
où fust icelle bataille, pour le salut et redempcion des âmes de nostred. sk' et père, ses prédéces- 
seurs et successeurs et de ceux qui en lad. bataille décédèrent ; et affin que le divin office y fust 
plus notablement faict et se peust mieux perpétuer, Teust dotée de la somme de seix centz liv. de 
rente, vallantes et venantes en assiepte et heritaige, et en deschargeant d'icelle rente leur eust baillé 
et assis la chastellenie de la Forest de Lanvaulx, tant en rantes par deniers, avoines, gelines, cor- 
vées, fouaires, marchez, moulinS| fours avec leurs destroicts, hommaiges, jurisdictions, seigneuries 
et obéissances, sans rien en retenir, fors seulement la souveraineté et ressort, le parc et la pesche 
des estangs dud. lieu, qui est une chastellenie distincte et séparée, et par nosd. prédécesseurs 
confisquée, et non mie de nostre patrimoine de Bretaigne, en laquelle estoint personnes qui 
tiennent noblement à foy et à rachapt; [laquelle]' jurisdiction et obéissance fust comptée et prisée 
en faisant Tassiepte esd. supplians ; [et comme icelui] doyen, voulant user de son droit, eust fait 
appeller plusieurs nobles d'icelle chastellenie. de la Forest de Lanvaux à luy faire foy et hommaige 
des terres et heritaiges que tenoient et tiennent en icelle chastellenie, et entre autres, Loyse de la 
Forest, Guillaume du Guarro, Pierre le Douarain et autres d'icelle chastellenie ont récusé et 
récusent iceluy doyen d'iceluy hommaige faire, néanmoins que aucuns d'iceux hommes de foy se 

1. Sic* D« Mor. se contente d'ajouter : c Ils font un échange de cette rente », sans indiquer la contre-partie de cet 
échange. 

2. Ces copies sont loin d'être bonnes et présentent plusieurs lacunes. 

3. Ici et plus loin, les mots entre crochets correspondent à des lacunes des copies; nous les avons empruntés à Tacte 
dmilaire du 21 sept. 141 7 (n* 1254}. 
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som mis efn leuf devoir, disant (paHts sont nos homm'és et sujets et tiennent âé no'ûâ plusieurs 
terres et beritaiges hors dMcélte chastelletiie', et de ce que ilz ont et tienheAt en lad. chàst'élleâie, 
Ht avoîent autrefois fàict hommaigfe à ndstfed. s«^ et père, et que édifier * îcéixlx hôinfnaiges ne 
obéissances à luy appartenantes sur leurs fiez, il ne pouvoit ailleurs livfer. En fi poursuite duqfùéï 
fait, qirî longtemps a duré et encoi^é dure, ont lesd. supplians gTethéerhéHi tfùyé et Sus des rèrénus 
de lad. cbappelle, qlreulx ils eussent bien mestier avoir pour leur su^féntatioh' éi répâi^âtîohs dé lad. 
chapelle et maisons, il nous plaise en ce, pourvoir de convéhàblé remède. PV>ttrq\ioy, éù esgiârci i 
ce que dit est, et ad ce que icelTe chapelle est de la dotation et fondation dé lïo'^trëd'. àP et père, 1^ 
propoux duquel vouldrions ensuir, et mesmes [que les rachaptz] des nobles, éufets d*icélle chas'tel* 
lenie, quant le cas adviendroit de leur decedz, pouroit moult valoir auxd. supplians, et que en tant 
que ils seroient decreuz de leur assiepte, nous serions tenuz par autant les en recompenser, si mes- 
tier est. Vous mandons et commandons » les en faire jouir, en exerçant au besoin lea^ pottrsutier 
nécessaires. « Donné en nostre ville de Ploermel, nostre gênerai parlement tenant 

Ainsi signé, Par le duc, en son conseil, ouquel estoient : l'evesque de Treguer, l'abbé de Redon, 
l'archidiacre de Nantes, Tristan de la Lande, les seneschalx de Broerech et de Treguer, Talloué de 
Nantes, le procureur de Nantes et autres. — A. le Jambu *. » 

ri07 

Mandement de faire égale distribution d'avocats entre le sire de Coëtquen et le jncamte de 

Dinan. 

Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Arch. du Hallay-Coétquen, C 5). 

A Ploermel, 141 1, 20 février. — « Jehan.... Savoir faisons aujour duy en noi^i^ conseil aVoir 
receue Tumble supplicacion et requeste de nostre bien amé et féal chevalier Rt>ul, sfres' de Codt^* 
quen, contenant que par la court de Chasteauneufif de la Noe, il pent plect et litige entré nostred'.* 
suppliant et nostre bien amé et féal chevalier et chambellan messire Jehan Raguenel, vicomte de 
Dinam, sur le fait et par cause des congez de leurs personnes et menées, des terres, héritages et 
richesses que ilz tiennent de lad. court de Chasteauneuff à congé de personne et de menée, et sur 
quoy, par celle court de Chasteauneuff, led. sires de Coaitquen a dit et allégé qu'il se doit délivrer 
et avoir son congé par celle court de Chasteauneuff paravant le congé donné aud. messire Jehan 
Raguenel; et parcelle court de Chasteauneuff en sont tournez sur plusieurs explectz et proceix 
entr'eulx pendenz et indiscus, et non obstant qiie par plusieurs foiz led. sires de Coaitquen ait 
offert et offre qu'il soit fait enqueste et informacion des possessions anciennes, et comment celles 
chouses ont esté gouvernées entr'eulx et leurs prédécesseurs, à quoy celui messire Jehan n'a au« 
cunement voulu se submettre ne obéir, et par celle court ne peut avoir led. sires de Coaitquen 
provision d'avocaz et genz de conselU savanz à povair conduire et garder sa cause, pour ce que 
il ne y en fréquente que po de conseilz savenz, quelx sont et se tiennent de la part dud. messire 
Jehan, si comme il dit ; et ainsi, par deffaut de provision de conseill, se porroit sa cause qu'il dit 
estre bonne et juste, se dépérir par les grans subtilitez des avocaz dudé messires Jehan, et nous a 

X. Variante : à différer ; ces deux leçons laissent à désirer. 

2. Les copies portent: A. le Jeune, qui ne figure nulle part ailleurs. Alain le Jambu est bien connu comme secrétaire 
de Jean V; le n* suivant prouve môme que Le Jambu était à Ploermel, lors du parlement. 
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tjrès humblement supplié p\ rec^uis nostred. suppU4qt luy pQury^oirs de convenable provision. 
Po^r ce e;t il qu^ nous, inclinez à sac}. si^pplicacioQ, et qui qç vpudriofis en HQtre pais à nuls ne 
i|ucuqs de noz $ubgi^ |eurs causes es^e deperies pgf d^^aut df? cppsQil^i ain^ un çbascun de noj( 
8ub^ estre deument pourveu de coi)sei{| par e^gallç distribucion et provision, à ce que $on 
bon droif luy feust et soit entierçmen^ préservé et g^dé \ çt ç^ sur cç ayis et meure deliberacioo 
en nostre conseil], avons voulu... que, en cestnostre présent parlement, soit faicte diçtribucion et 
provision esgalle entr'eulx des {ivocaz de nostre duché que ilz choaisiront d'une et d'autre panie, 
et (^ue celle ctistribucioi^ et provision en faipte, les §ypc$us eptr'euU distribuez soient cgntrains et 
compellez à aller es plez 4v|d. lieu de Çbastçaunei)(r et ailleurs qù U matere $^ra troictée, pour 
estre a\i çpnsçill et de lf( p§f ^e 4'îcçlu} d'euL^ ^ qvii il« %\^Qn\ Ç^\4 baiUçx et distribuez, leur faisent 
sallaere suffisant et despenz. Si donnons en mandçmçnt, çtç. Donné, en nostre ville de. Ploermel, 
nostre gênerai parlement tenan^. 

Par le duc, en son consoill, uquel : les evesques. dç Doul^ de Nantes et de Triguer, Parche- 
diacre de Nantes, les senesch^li^ de Dinam, et dç Triguer, mçstre Hervé Nfatbias et autres estoint. 
— Alain le Jambu. » 

IIO8 

Privilèges pour les habitants de Nantes. 

Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. munie, de Nantes A As). — Imprimé (Privilèges de la ville de Nantes, par S. de 
la Nicollière-'Teijeiro, t. !•' des Archives de Bretagne^ Nantes, S* des Bibliophiles Bretons, i883, p. 23-26). 

A Ploërmel, 141 1, 21 février. — « Jehan... A noz cappitaine, aloué, prevost et procureur de 
Nantes, salut. Noz bien amez bourgeays et habitans de nostre ville de Nantes, Nous ont fait 
expouser en supplient, comme noz predicessours dux et princes de Bretaigne, que Dieu absoUe, 
leur aient donné et octrié pluseurs libenez et franchises, et certaines revenues ordennées pour les 
reparacions de nostred. ville et pons d'icelle, et garites de nostre chastel de Piremill, gaiges de 
connestable, portiers et autres charges qu'ilz ont à soustenir pour lad. ville, etc., etc. * — Donné 
en nostre ville de Plermel, nostre gênerai parlement tenent. 

(Et sur le repli) Par le duc, en son conseill, ouquel estoient : les evesques de Dol et de Cor- 
nouaille, Parcediacre de Nantes, Tritan de la Lande, les seneschalx de Rennes, de Ploërmel et 
de Guerrande et autres. — Eon de la Fosse. » 

Sauvegarde pour les religieux de Vabbqye de Boquen. 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n* 6 (Ar. Côtes-du^ord, H, f . de l'abbaye de Boquen). 

A Ploérmel, 141 1, 21 février. — « Jehan... A npz sençschaulx et alouez de Rennes, de Dynam 
et de Jugon et à tous autres... salut. Combien que genneralment en nostre duché toutest gens de 

I. Nous nous abstenons de publier ces lettres déjà éditées par la S< des Bibliophiles Bretons. Les privilèges 
octroyés par les présentes aux habitants comprenaient le droit : de nommer des procureurs pour sauvegarder les 
intéréu de leur commerce, — de fixer un lieu unique pour la perception des droits de péage, — d'instituer des 
prud'hommes pour taxer le pain, — d'autres, pour l'inspection et la taxe du poisson de mer, — de veiller à la nomi- 
nation de portiers résidant dans la ville, — de défendre de débiter du vin ailleurs que dans les tavernes. — Enfin, par 
ses lettres, Jean V prescrivait d'informer si c'éuit à bon droit que ses officiers percevaient un devoir de brief sur cer- 
taines marchandises^ au préjudice des habitants. 
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sainte église, avecques leurs beneffices, justes possessions et saesines soient, de noz droiz royaulz 
et ducheaux, souverainetés et nobleces, en nostre gênerai sauvegarde, ce nuiantmoins, à la supli- 
cacion et fequeste de religieux homs et honnestes les abbé et couvent de l'abbaye de Nostre Dame 
de Boquien, ou diocèse de S' Brieuc, disens soy doubter par pluseurs vroies presumpcions, con- 
jectures et suspeccions, de leur estre mesfait ou donné empeschement en corps, ou sur le joisse- 
ment d'aucunes leurs saesines, heritaiges et revenues, en entre autres sur un estanc nommé 
Pestanc de l'Ermitaige, chaucée, atache, esbier *, aciete et déport du moulin de Quemicle, en la 
parroesse de Caune, par le sire de Karanrayes, ses gens, complices et adhérez ; mesmes, leurs 
hommes estaigés du villaige de l'Ermitaige, en la parroesse de Broon, qu'ilz tiennent de nous sobz 
l'obbeissance de nostre court de Rennes, «ans nul moyen, estre contrains par cause de guet, jur- 
dicion et autrement, par nostre féale cousine la contesse de Penthevre, son capitaine de Broon et 
autres ses gens, officiers, complices et adhérez, et en autres de leurs biens, par les dessurd. et 
chascun et autres leurs hayneurs et malvueillans ; icelx abbé et couvent, lad. abba!e tant en chief 
que en membres, les levées, fruz, revenues, oblacions, granches et desmes d'icelle, leurs chapelains, 
clers, familiers, serviteurs, mestaiers et officiers... avons prins... soubz noz protection, seurté et 
especial sauvegarde, à la conservacion de leurs droiz. Si vous mandons... nostre présente sauve- 
garde faire assavoir... et singulièrement esd. contesse et Karanrays... Et à maire apparessance de 
nostred. sauvegarde et affin que aucuns n'en puissent ou doient ygnorer, metez ou faictes mettre, 
se requis en estes, pannonceaux ou escuçons de noz armes aux huys, portes, maisons, mannoirs, 
mestaerics et habitacions desd. abbé et convent, etc. Donné en nostre ville de Ploermel, nostre 
[gênerai] parlement tenant. 
Par le duc '. — J. Cador. « 

IIIO 

Mention dans des lettres de prorogation du 7 juillet 1416 (Plus loin, n® iai9). 

141 1, 22 février. — Lettres du duc autorisant les habitants de Rennes à faire lever, pendant 
cinq ans, l'impôt mis sur les draps et autres marchandises, pour la défense de leur ville. 

1 1 1 1 
Règlement dliéritages entre les enfants du sire de Châteaubrient. 

Copie analytique (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1 ; anc. El. Mz XLVII,p. 245, d'après les arch. de Châteaubrient). 

— Visé dans des lettres de Jean V, du 23 février 1418 (Plus loin, n® 1287). 

A Ploermel, 141 1, 23 février. — « Jehan, duc de Bretagne, etc. ^^ic^ Aujourd'huy en nostre 
présent parlement, se sont comparuz nos bien amez cousins messire Rolland de Dinam, sire de 
Beaumanoir, Robert de Dinam, Bcrtran de Dinam et Jacques, frères, enfans de nostre bien amé 

1. On trouve dans les Dictionnaires de Ducange et de Godefroy, le mot ebée, au sens de vanne et d'écluse. Il semble 
bien que Pexpression esbier ait la même signification, 

2. Ces trois mots représentent, non la signature originale de Jean V, mais une simple souscription. D'autres sauve- 
gardes nous offrent ainsi les souscriptions réduites à leur plus simple expression. Cf. 26 sept. 1420 (n* 1482) et 2 déc. 
1425. 
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cousin messire Charles de Dinam, sire de Chasteaubrient ; et pour ce que led. messire Rolland 
estoit détenu de maladie d'epillance (épilepsie) et estoit insensible à sçavoir connestre que est con- 
trat, luy avons baillé à curatour nostre amé chambellan messire Armel [de Chasteaugiron], 
nonobstant qu'il ait excédé Page de 20 ans ; lequel Armel, o l'aucthorité de noble homme messire 
Patry, sire de Chasteaugiron, son père, a fourni en plege messire Raoul, sire de Coaisquen, ch^i*; 
et pour ce que led. Jacques avoit excédé 14 ans et estoit moindre de 20, choisit à son curatour 
nostre amé chambellan le sire de Derval, lequel avons aussi donné auxd. Robert et Bertran, et 
donné en plege nostre amé ch^ et chambellan Jehan de Penhoet. De la part dud. Rolland, le 
disois qu'il estoit ainsné et héritier principal de sond. père et de dame Marguerite de Rohan, son 
«yeule, dame de Moncontour ; led. Robert disant que led. Rolland * luy avoit cédé son droit d'ai- 
nesse avec la seigneurie de Moncontour, et que sur ce leurd. père avet pourchassé le mariage doud. 
Robert et de noble fille Jehanrfe de Bretagne, fille du comte de Penthievre ; et etoit led. Rolland 
marié à noble damoiselle Marie du Perrier. 

Le duc ordonne que Robert aura pour portion, après le décès de leur père, les chasteauz de 
MontafiUant et du Guildo, et 35oo ^ de rente à assoir sur lesd. terres et autres, le reste demeurant 
aud. Rolland, même des successions de dame Marguerite de Rohan, leur ayeule, de messire Robert 
de Beaumanoir, leur oncle, etc. (sic) '• » 

1112 
Mentions (Bibl. nat., ms. fr. 16862, p. 655. — Hist. de St-Gildas de RhuySy par l'abbé Luco, p. 244). 

A Ploërmel, 141 1, 24 février. — Lettres de commission au sénéchal du Broerech d'informer si 
les religieux de S^-Gildas de Rhuys avaient droit de se délivrer aux plaids généraux de Rhuys par 
congé de personne et de menée, et si le village de Kersaulx était de la fondation de l'abbaye. 

« 

iii3 

Autorisation aux religieuses de S'-Georges de Rennes de transférer une foire du dimanche 

après la mi<arême au lundi suivant. 

Orig. jad. scellé sur double queue » (Ar. lUe-et-Vil., H, f. de St-Georges de Rennes, liasse 3). — Cartulaire 

de St-Georges de Rennes^ par P. de la Signe Villeneuve, Appendice^ p. 262-264. 

A Ploërmel, 141 1, 28 février. — «Jehan... A touz ceulx... salut. Comme religieuses et honnestes 
les abbasse et couvent du moustier de S^ George près nostre ville de Rennes, lequel est de fonda- 
cion de noz prédécesseurs et tenu de nous tant en chiefif que en membres, aient et leur appartegne 
et soint en possession de avoir, tenir et faire tenir une foire en nostre ville et forbourgs d'icelle, 
chascun an, au jour du dimanche prochain après la mi karesme, par raison de laquelle faire estoit 
acoustumé avoir, lever et faire lever sur et par cause des denrées vendues et exposées en vente en 

1. Le xnf. porte Bertran, mais ce doit être une faute de copiste. 

2. La copie ajoute : c O les seaux dud. sire de Chasteaubrient, de messire Yvon de la Porte, de Jehan de Coaymes, 
ch— . » 

3. Le scellement de cette charte est anormal, — nous avons eu occasion de le faire remarquer ailleurs (Introd., 
p. un, note 4). — C'est le scellement sur simple queue qui est usité d'ordinaire en pareil cas. 

19 
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celle faire et durant icelle, plusours devoirs tant de coustume que autrement, et pluseura libenez, 
noblcsces et franchises leur appartenir par cause de celle foire, et les quelx de nouvel et puis 
nagueres sont de pou de fruit et de pou de valeur esd. religieuses, eu esgart ad ce qu'ilz souloint 
valoir, par ce que les personnes qui souloint fréquenter marchandement à celle foire, et qui de 
présent et ensuite le pourroint faire, lesquielx poieoint et ont acoustumé paer icelx devoirs par 
raison de celle foire, et que que soit la maire et plus saine partie d'icelx, tant marchans 
que autres, ne vouUent vendre ne exposer en vente leurs denrées et marchandises à celle foire, 
ne autres foires ne marchez de nostre pais à jour de dimanche, par leur devocion et pour le 
honeur et révérence de Dieu ; par raison de quoy, celles religieuses et moult de noz autres subgiz 
qui ont acoustumé fréquenter celle foire, tant marchanz que autres, en sont grandement 
endommagez, requeranz sur ce lesd. religieuses nostre bonne grâce et provision. Pour ce est il 
que, comme à nous appartient, de noz d roiz, souverainetez et noblesces, et non à autres en 
nostre duché, Tinstitucion et donnaison des foires et marchez en nostre pals, et aussi les 
muer et translater de jours où ilz [se tiennent] à autres jours convenables, et pour ce de long 
temps, pour honeur et révérence de Dieu, par deliberacion de nostre conseill, nous eussions voulu 
que les foires qui avoint [acoustumé] à estre et tenir au jour de dimanche en nostre pals, fussent et 
tenscissent au lendemain dMcelui dimanche, que est jour de lundi, et pour ce que nous desirons 
le bien et augmentacion dud. moustier, quel est de la fondacion de noz predicessours et tenu de 
nous, comme dit est. Nous... octrions [que icelle faire appartenant ausd. religieuses, qui avoit 
acoustumé estre et tenir aud. jour de dimanche ap rès la mil caresme, soit et tiegne des oresmais 
et pour le temps avenir, au jour de lundi prochain après lad. mil caresme, etc. Pourquoy mandons 
à noz capitaine, seneschal, alloué, procureur gênerai et particulier de nostred. ville, leurs lieu- 
tenans... faire savoir et puplier par bannie... et laissez joir, etc. — Donné en nostre ville de 
Ploermel, nostre gênerai parlement tenant. 

(Sur le repli) Par le duc, en son conseill, tenant led. parlement, uquel estoint: les seneschalz de 
Rennes et de Ploermel, le procureur gênerai, l'aloué de Dinam et de Juguon, le procureur de 
Nantes et autres. — J. Turquatin. » 

II 14 
Commission d'etiquérir de la façon dont Vévêque de Nantes doit user de son droit de tan-pin. 

Inclus dans une enquête du 22 mai 1411 * (Copie du 25 février 1674, Ar. L.-Inf., G i, f. de Tévèché 

de Nantes). 

A Ploermel, 141 1, 28 février. — « Jehan... A tous... salut. Ouï avons la suplication et requeste 
de révérend père en Dieu, nostre bien amé et féal conseiller Henri, evesque de Nantes, disant que 
combien que de son droit, à cause de sad. église, il doie et lui apartiegne avoir en nostred. ville 
de Nantes et es fauxbourgs d'icellc, estanche de vin, apellé communément le Ban TEvesque, par 
l'espace de quinze jours en chascun an, durant lequel temps nul ne doit ninepeutpercer de vinde 
nouvel pour mettre en vente, autre que lui, en nostred. ville et fauxbourgs, sans le congé et con- 
sentement dud. evesque ou de ses commis ou députés quant à ce ; et que jà soit ce que nous eus- 

I. Ou plutôt commencée le 22 mai 141 1, en vertu du présent mandement, par Guillaume Deelin, ténéchal, etJunet 
le Flazne, alloué de Nantes. 
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tons autresfois baillé commissaires pour faire sur%f information et enqueste, et par icelle eussons 
esté suffisamment acenenez du donné à entendre dud. evesque, ce néanmoins, il a esté depuis et 
est impesché par aucuns de nos officiers sur le jouissenïfent dud. ban et estanche, en grand préju- 
dice et dommage de sad. église et de lui, comme il dit ; et nous a suplié que nous vouleissons sur 
ce li pourvoir de remède convenable, en le faisant jouir dud. ban, en la manière ancienement 
acoustumée ; et pour ce que l'en dit communément led. ban lui apartenir, et que le débat a esté 
seulement sur aucunes des manières de l'exécuter et d'en user, il a esté sur ce Mx certain apointe- 
ment par nostred. consaill, en la ibrme qui ensuit : C'est à sçavoir que led. evesque et ses succes- 
seurs jouissent plainement et paisiblement dud. ban en la manière acoustumée ancienement, et 
que, pour éviter les contrarietées qui pouroient avenir sur aucunes des manières de l'exécuter et d'en 
user, led. evesque déclarera et baillera par articles en quelle forme et manière il veut user dud. ban ou 
estanche à nos prevost et procureur dud. lieu de Nantes ; lesquels, si ils y voyent aucune chose à 
contrarier ou débattre, le mectront par articles; lesquels, avecques les articles dud. evesque, seront 
baillés à nos seneschal et alloué de Nantes et à m« Olivier de Champballon, &n que par eulx ou 
dous d'eulx, apellés nos procureurs et eontrerolle dud. lieu, soit faite enqueste et information 
sommerement et de plain sur lesd. articles contrariez qui seront baillés tant de l'une partie que de 
l'autre, et tant des debatz baillés et déclarés par lesd. articles que des débats qui sourviendroint 
sur la manière de exécuter led. ban et d'en user ; et entre lesd. parties sur la contrariété, fait apoin- 
tement et accord, si faire se peuvent, et sinon, que lad. enqueste soit raportée à nostred. conseil 
pour en apointer et juger ainsi qu'il apartiendra de raison ; et suposé que débat aveneist entre nos 
officiers et led. supliant, sur aucune forme ou espèce de la manière de exécuter led. ban et d'en 
user, en la manière ancienement acoustumée, comme dit est, ce néanmoins, pour ce ne cessera 
pas led. ban, mes sera continué par le temps cy dessus dit en la manière que dit est, sans apasser 
des choses debatues dont sera fait raison, et demourront en suspens jusques passé en soit par 
l'enqueste, sauf ce que pourroit deppartenir pendant le delay que feront lesd. commissaires ou 
leurs députés, vendre, expleter et adenerer sous nostre main, led. ban passé ; et pourront faire 
bailler l'argent du vin à celui à qui il sera, par bonne et seure caution de rétablir, si mestier est, et 
y obéir et fournir à droit. Lesquelles choses mandons... à nosd. seneschal, mestre Olivier, alloué, 
procureur et contreroUe, etc. Donné en nostre ville de Ploermel, nostre gênerai parlement tenant. 
Ainsi signé, Par le duc, à la rellation du conseil, ouquel : Vous, l'evesque de Doul, le président, 
Tabbé de S* Mahé, l'archediacre de Nantes, les seneschaux de Rennes, de Ploermel, de Broerech, 
de Treguer, les procureur gênerai et particulier de Rennes et autres estoient. — Cador. » 

iii5 

Confirmation d'une fondation par le duc Jean IV de 4 messes par semaine en la cathédrale 
de Nantes, et fondation par Jean V de S autres messes hebdomadaires. 

Vidimus du 27 avril 141 1 (Ar. U-Inf., E 8a ; anc. Tr. des Ch. E. B. 3o).— Vid. du 29 avril 141 3 (Ibid., E 82 ; 
anc. Ch. des comptes de Nantes).— Vid. du 27 avril 1467 [Ibid,, G 184 ; anc. f. du chapitre de Nantes).— 
Cop. du 3 juillet 1529 (/Wi., B I2i5, i*' L des mandements, f» 357).— Anal. (Inv. Turnus Brutus, n^ 1044)- 

A Fay, 141 1, 12 mars. — « Ou nom du Père, du Filz et du Saint Esperit. Jehan, duc de Bretaigne 
et conte de Montfort, A touz ceulx qui ces pre^ntes lettres verront et orront, salut en Nostre Sei- 



f. 
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gneur. Savoir faisons que comme nostre très redoubté s^ et père, que Dieux absole, ayant esgartet 

consideracion aux grans biens, honeurs, victoyres et bonnes prosperitez que Nostre Seigneur, par 

sa grâce, li avoit faiz, donnez et octroiez, inspiré de la grâce du Saint Esperit, comme il soy disoit 

croire fermement, à la gloire de Dieu, de sa benoiste gloriouse mère et de touz les sains et saintes 

de paradis, et pour augmentacion dud. service, ayt jà piecza octroyé, fundé et dotté en Teglise 

cathedral de Nantes, quatre messes à estre célébrées par chascune sepmaine à jamais perpe« 

tuellement en lad. église, à Pautier de la Trinité, savoir est : chascun dimanche, une messe 

sollempnelle à diacre et soubz diacre, à laquelle doivent estre presens les cbanoennes residens pour 

Teure en Teglise, avecques seix chappellains, dous bacheliers et dous enffans de cueur. Item, chascun 

lundi, une messe en comptant, de saint Michiel et des Angres (sic), et chascun jeudi, une messe de 

Saint Esperit, et chascun samadi, une messe de la Annunciacion de la gloriouse Vierge Marie, pour 

le saulvement et remède des âmes de ses progeniteurs, parens et bienfaicteurs, de sa très chiere 

compaigne nostre redoubtée damme et mère la Royne de Angleterre, et de lui mesmes ; et veult 

et ordcnna, selond et la disposicion et ordennance que en feroint les doyen et chapitre de lad. église, 

fussent esleuz les chappelains et serviteurs, et aussi fust faicte par eulx la distribucion, comme ilz 

verroint que seroit de raison à faire entre les presens ; et pour faire led. service, ayt donné auxd. 

doyen et chapitre de lad. église la somme de soixante livres monnoie, de annuelle et perpétuelle 

rente, c'est assavoir, sur seix vigns 1. de rente par lui, en son temps, nouvellement acreues sur les 

peschours à sacgnes ou fleuve de Loire, des parroesses de Rezay, de Bouguenàys, de S^« Croez de 

Nantes et aultres ; à estre lesd. seixante 1. de rente payées auxd. doyen et chapitre de Nantes ou à 

leur procureur, à Nantes, en la place de Saint Père, par la main desd. peschours, le jour de la feste 

Sains Donacien et Rogacien, et sur les poynes en quoy lesd. peschours lui estoint et sont tenuz et 

obligez à faire led. payement. — Nous adcertes, considerans la bonne inspiracion, saincte volume 

et ordennance de nostre dessusd. très redoubté sgr et père, en la forme et manière que dessus, et 

que le service est bien continuellement et deument fait et célébré de jour en jour, jouste la volume, 

disposicion et ordonnances dessus escriptes, celles creacion, fondacion et ordonnances par nostred. 

très redoubté s?*" et père, comme dit est, de nostre certaine science et propre movement, laons, 

ratifiions et approvons par ces présentes, et voulons avoir fermeté et vigour de point en point, pour 

nous et noz successeurs, ou temps advenir. 

Et en oultre tout ce que est dit dessus, Nous, comme nostre dessusd. très redoubté ss^ et père, 
paraillement inspirez, esperans fermement que Nostre Seignour Jesuscrist, de sa saincte grâce et 
par les prières, suffrages et oraysons de saincte église, vaille nous continuer ses espirituelx et tem- 
porelx dons, grâces, biens et bénéfices dessusd., et desquelx nostred. très redoubté s«' et père soy 
tenoit fermement, comme dit est, avoir esté pour partie, par divine grâce honoré, dotté et magnifié 
en sa vie, et espert encores mieulx estre après son deceix ; en poursuivant et parfaisant sa bonne 
volunté, devocion, disposicion et ordennance, desirans augmenter et acroistrèle divin office en lad. 
église, en laquelle repose et est ensepulturé le corps de nostred. très redoubté sfiT et père, à la 
loange de la benoiste Trinité, du Père, du Filz et du Saint Esperit, de la gloriouse ViergeMàriOi 
de saint Père, de saint Paoul et de toute la benoiste compegnie de paradis, pour le salut et redemp- 
cion de lui mesmes, de nostre très redoubtée damme et mère la Royne de Angleterre, jadis sa corn* 
paigne, de noz autres davantd. progeniteurs, de nous et de nostre très chiere et très bien amée 
compaigne la duchesse, — créons, fondons et ordonnons autres troys ^messes, à estre dictes et 
célébrées à basse voez par chascune sepmaine, aud. autier de la Trinité,' en lad. église, par teulx 
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chappellains comme les dessusd. doyen et chapitre vouldront ordenner, savoir est : au mardi, une 
messe de saint Jehan Baptiste, de qui portons le nom, au mercredi, une messe de Requiem pour 
les defFuncts, et au vendredi, une messe de la Croez, en Touneur du benoist Fiiz de Dieu, qui volut 
soufErir mort et passion en Tarbre de la Croez, pour rachater le humain lignage ; et par tant, sera 
chascun jour de la sepmaine perpétuellement célébrée une messe aud. aultier de la Trinité, par 
i'ordrennance des dessusd. doyen et chapitre, comme dit est. Et considerans aussi que les distri- 
bucions des chanoennes, chappellains et serviteurs de lad. église, qui sont presens par chascun 
dimanche en lad. messe de la Trinité, dicte et célébrée à note aud. aultier, ne sont pas assez 
grandes ne suffisantes, attendu le nombre d'iceulx, et que la fabrique de lad. église fournist et ou 
temps avenir fournira dé vestemens, de touailles, de livres, de calice^, de luminaires et d'autres 
choses neccessaires à faire et célébrer par chascun jour led. service ; et en oultre ce, affin que la 
sépulture de nostred. très redoubté sp et père, estant ou cueur de lad. église, ne puisse aucune- 
ment estre froessée ou mal mise par les cordes de la sonnerie que l'en souloit faire en bas oud. 
cueur, il convient faire de présent lad. sonnerie en haut, à plus grans cousts et despans, quelx lad. 
fabrique supporte de jour en jour ; Pour ce est il que, pour dire et célébrer ou faire dire et célébrer 
les dessusd. trois messes par chascune sepmaine aud. aultier, en la manière que dessus, pour 
fournir chascun jour de la sepmaine aud. aultier de touailles, de vestemens, livres, calices, lumi- 
naires et autres chouses ad ce neccessaires, pour augmenter les distribucions dessusd. et aussi 
desdomager lad. fabrique pour lad. sonnerie, quelle 11 convient de présent faire en haut en la 
tour, pour les causes dessusd.. Nous donnons et octroyons, assignons et transportons, par la 
teneur de ces présentes, dès l'ore de présent, auxd. doyen et chapitre, la somme et nombre de 
seixante 1. de annuelle et perpétuelle rente ; laquelle somme, les dessusd. peschours à saegnes ou 
fleuve de Loire des dessusd. parroesses de Rezay, de Bouguenays, de S^^ Croez de Nantes et autres, 
et chascun d'eulx, doivent de résidu des dessusd. seix vignts 1. de rente nouvellement acreues ou 
temps de nostre dessusd. très redoubté scr et père, à estre paiées, rendues et assignées par les des- 
susd. peschours et chascun, auxd. doyen et chapitre ou à leur procureur ou prevost, à Nantes, en la 
place Saint Père, au jour de la Saint Donacien et Saint Rogacien, sur ycelles et semblables paynes 
comme ilz estoint tenuz à nous poier ycelles rentes à lad. festc, etc. Donné à Fay, soubz le passe- 
ment de nostre main à maire fermeté de ce, le xii* jour de mars. Tan mil cccc et deix. 
. Et pour ce que ceste lettre avoit esté au comencement sellée du seel commun dont l'en use 
à présent en nostre chancellerie, comme puet aparoir par la transche qui est ou replet. Nous, à ce 
qàiKelle soit plus ferme et estable à durer à touzjours mais, y avons incontinent après fait mettre 
et ap2^er nostre grant seel, en laz de soye et cire vert. Donné comme dessus. Ainsi signé, 
G. Bruneau. 
Jehan. — Par le duc, de son commandement. — G. Bruneau. » 

iii6 

Amortissement en faveur des paroissiens de S'^-^roix de Nantes, d'une rente de 2 s. sur un 

emplacement destiné à r accroissement de leur cimetière. 

Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. L.-Inf., G 476, f. des paroisses). 

A Nantes, 141 1, 3o avril. — « J^ehan.... A touz presens et advenir, salut.. La suplicacion et 
requeste à nous faiae de la partie de noz hommes et subgiz les parroessiens, manens et habitans 
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en la parroesse S*« Croix de nostre ville de Nantes avons receue, contenante que, comme auprès 
et aujacent de Peglise de lad. parroesse, ait une place petite et estroite, en laquelle eut auctresfoîz 
ediffice de maison, quelle par fortune de feu est par pluseurs foiz arse, et par ce, est led. ediffice 
demolu et celle place demourée frote et déserte ; et pour ce que elle estoit et^est très^convenable 
et neccessaire pour ensepulturer les deffuntz etacroistre et augmenter le cimetere de la<^. parroesse, 
qui est moult petit, la aient fait clorre à mur, et nous eussent auctresfoiz suplié ad ce que lad, place. 
qui est terre prophanne, feust dédiée et convertie en cimetere, que en nous baillent et assayent en 
bons lieux et sufHsans, deux s. de rante, qui nous estoient deuz sur lad. place, il nous pleust icelle 
place franchir et amonir. Pourquoy eussons mandé * à noz seneschal et aloué de Nantes et à 
chascun, noz procureur et receveur des lieux apelez, s'enquérir et infouraier deument quelle rante 
et combien nous estoit deu par chascun an sur lad. place, se la baillée que ilz nous vouloient faire 
estoit bonne et suffisante, et queldomaîge et préjudice elle nous pourroit porter ; et de tout ce que 
fait et trouvé en auroient nous faire deue relacion. A quoy faire ait vaqué et entendu nostred. 
aloué, en présence desd. procureur et receveur et d'autres pluseurs y apelez, et de ce nous ait fait 
relacion par ses lettres patantes qu'il nous a envoiées, par lesquelles est contenu que sur lad. place 
nous est deu comme recepte de la provosté, deux s. de rante par chascun an et non en plus large ; 
dont lesd. suplians ont fait faire baillée' et assiete par Jehanne de Monteret^ famme feu Pierre 
Chauvin^ Jehan Chauvin et Ymaine, sa seur, famme de Robert Elineth, o l'auctorité dud. Robert 
à le donnée quant ad ce, à Nicholas Gilles, nostre receveur de la provosté, en nostre nom pour 
nous et noz hers, du numbre d'autres deux s. de rante, sur et du numbre de saexante et dix s. de 
rante de chiefcens que lesd. Jehanne de Montefet, Jehan Chauvin et Ymaine, sa seur, ont dit et 
affermé que leur doivent chascun an Jamet Morinaye et sa famme, à cause d'elle, qui fut famme 
deparavant à Derien le Jeune armeurier, sur et par cause d'une meson, o son fons et appartenances, 
siise en nostred. ville de Nantes, en la parroesse S' Vincent, entre la maison Perrot Malyver et sa 
famme, d'une part, et la meson qui fut feu Olivier Coignart mareschal, que à présent tiennent Perrot 
le Belour mareschal et sa famme, qui fut famme paravant dud. Coignart, d'autre part, par le 
davant habitante au pavé de la rue du Pillory, et par le darriere aux maisons et herbergemens qui 
furent feu Jehan Helyas, que lesd. Jamet Morinaye et sa famme, o l'auctorité de lui à le donnée quant 
ad ce, se sont atournez et avirez, ont promis et se obligé, sur l'obligacion de lad. maison o son 
fons et apartenances, poier et servir à jamays par chascun an à nostre recepte et receveur de lad. 
provosté, en chascune feste de Nouel, lesd. deux s. de rante, sur et du numbre de ceulx saexante 
et dix s. de rante de chiefcens ; et que lad. baillée et assiete est bonne et suffisante, et aussi bonne 
assiete ou plus comme estoit sur celle place et terre prophanne, ainsi que par lad. relacion de 
nostred. aloué sur ce faicte, plus plainement peut apparoir ; en nous humblement requerans lesd. 
suplians, comme ce fait ne nous porte aucun préjudice, fors aucunement pour l'obbeissance que 
nous ne aurons pas comme deparavant, en tant comme lad. place sera amortie, qu'il nous plaise 
faire voirs lad. relacion, les contraz et lettres obligatoires sur ce faictes, et sur tout ce leur pour- 
voirs et impartir de nostre grâce et remède convenable. Savoir faisons que, » comme les « munifi- 
cences à l'augmentacion des églises et cimeteres, sont moult à louer et commander, et par ce en 
soit à cent doubles rémunérez, ensuivans noz progeniteurs, dotteurs, augmenteurs et conservateurs 

1. Voy. ce mandement ci-dessus, n* logS. 

2. Cette baillée existe encore, mais dans un autre fonds des arch. de la L.-Inf. (E i63 ; anc. Très, des Ch. E. E. s) ; 
elle est datée du %g sept. 1410. 
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des églises en nostre duché, Nous, à Taugmentacion du cimetere de lâd. église, et ad ce que nous, 
nostre très chiere et très amée seur et compaigne la duchesse et noz subcesseurs soions partici- 
pans es messes, bien faiz, oraisons et bonnes prières qui seront' faictes et dictes en l'église de lad. 
parroesse et en icelle place, avons... amorty lad. place et la franchi desd. deux s. de rante, en 
perpétuel, pour nous et noz subcesseurs, par la baillée qui nous a esté faicte des autresd. deux s. 
de rante... Si donnons en mandement à noz seneschal, aloué, provost, procureur et receveur de 
Nantes, etc. — Et que ceste chose soit ferme et estable à durer à tousjours mais ou temps advenir, 
nous avons fait mètre à ces présentes nostre grant seel en laz de soye et cire vert... 

(Sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : Vous, Tarchediacre 
de Nantes, Tritan de la Lande, le procureur gênerai et autres estoient. — Cador. » 

1117 

Analyse (Invent. Tumus Brutus, n° 868J. 

141 1, i^*" mai. — « Fondation * d'une messe perpétuelle en l'église de Saint Pierre de Nantes, 
à estre dicte devant l'image de Saint Jan Baptiste sur l'autel Sainte Anne, pour ce qu'elle fut se- 
monce par la grâce divine et vraye prophétie et prédication et lumière, louange et gloire de toute 
sainte église ; et pour la continuation d'icelle, receurent cent escuzd'or à la couronne de France. » 

1T18 

Mention (Ar. Loire«Inf., E 65 ; anc. Très, des Ch. R. D. i). 

141 1, II juin. — Lettres de main-levée du temporel de l'évêché de « Saint Paull en Léon, »en 
faveur de « mons' Al[aln] de la Rue, à présent evesque '. » 

II 19 (Quittance) 

Orig. jadis scellé sur s.q. (Bibl. nat., ms. fr. 20403, n^ 21). — Copie partielle (Ibid.^ ms.fr. 20406, T 53.) 

141 1, 12 juillet. — « Nous Jehan Confessons avoir eu et receu de Alixandre le Boursier, 

receveur gênerai des aides ordonnées pour la guerre, la somme de dix mille frans que Ulv le 
Roy, par ses lectres données le xxvi« jour de juing derrenierement passé, nous a donnez et or- 
donnez prendre et avoir des deniers desd. aides des premiers deniers venans de la revenue d'iceulx 
aides des moys d'octobre et novembre prouchains venans, pour consideracion de ce que na- 
guaires, pour certaines grandes et grosses besongnes touchans le bien, honneur et prouffit de 
mond. sv le Roy et de son royaume, Saichans les debas, discors et divisions qui de présent sont 
entre aucuns seigneurs de son sang et lignaige, et que, à celle occasion se mectoient sus certaine 

1. LMnvenuire ne donne pas le nom du fondateur, mais, selon toutes probabilités, c*était le duc de Bretagne. La 
présence de cette pièce dans le fonds de la Chambre des comptes est déjà une forte présomption à Tappui ; en outre, 
elle est inventoriée entre deux autres fondations de Jean V, du 27 oct 1427 (n* 865 de l'invent.) et du 3 mars 143 1 
(n^ 869). 

2. Le compte de régale qui nous fournit cette mention s'étend du 5 déc. 1410, date du décès de c Guy le Barbu, 
derrain evesque dud. lieu de Léon, » au x** mars 141 1 n. s. 
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grant quantité de gens d'armes, d'un costé et d'autre, en pluseurs parties de la seigneurie de mond 
s§f. Soyons venuz à Paris * par dever lui, acompaignié de pluseurs chevaliers et escuiers de 
nostred. paîs de Bretaîgne, pour nous offrir à lui servir et estre en sa compaignie et service, et y 
emploier nostre corps et noz biens, avecques ceulx de noz très chers et très amez frères et de noz 
subgiez et vassaulx ; lequel voyage n'avons peu faire sans grans fraîz, missions et despens, si 
comme de ce mond. sv a bien esté acertenez, et pour certaines autres causes à ce lui mouvans, si 
comme plus à plain est contenu en sesd. lectres. Laquelle somme de dix mil frans, led. receveur 
gênerai nous a paiée en pluseurs descharges de lui, données le jour de la date de ces présentes, 
sur la revenue des moys d'octobre et novembre dessusd., sur plusieurs receveurs et grenetiers d'i- 
ceulx aides. Et d'icelle somme nous tenons pour contens et bien paiez, et en quictons led. Mf le 
Roy, led. receveur gênerai et tous autres. En tesmoîngdes quelles choses, nous avons faitmectrc 
et apposer à ces présentes nostre seel. 
Par le duc, de son commandement, presenz : Vous et messire Olivier de Mauny. -^ Ivete. » 

II20 

Analyses et mentions (Ar. L.-Inf., E 74, E 129, G i^ G 7). 

A Vannes, 141 1, 14 septembre. — Mandement au prévôt de Nantes, sur la requête de l'évêque 
de cette ville, lequel se plaignait des difficultés qu'on lui suscitait dans la jouissance de son droit 
de c( ban et estanche. » Jean V, après avoir pris connaissance d'une enquête à ce sujet, faite par 
le sénéchal et l'alloué de Nantes et par Olivier de Champballon, enjoint au prévôt de publier le ban 
en ces termes : « Oyez que l'en vous faict assavoir, de par Ms^ de Bretaighe, que l'estanche de 
ban à vin, appelle le ban l'evesque, commence au jourdui à durer de ci jusques au diffinitivement 
de quinze jours prochains venens, à estre tenu et observé en la manière accoustumée, et s'y se 
garde chascun de mesprendre, sur les peines y apandantes. » Relativement aux contraventions 
il est décidé que, si l'infracteur est homme du duc, l'amende, fixée à 60 s., sera pour le duc, et 
le vin confisqué, pour l'évêque ; si le contrevenant est sujet de l'évêque, l'amende et le vin seront 
pour celui-ci. 

Par le duc, en son conseil ; présents : l'évêque de Dol, le sp de Chasteaugiron, l'archidiacre de 
Nantes, les sénéchaux de Rennes, de Nantes, de Ploërmel et de Guérande, l'alloué de Bécherel, le 
procureur général, m« Pierre de l'Hôpital et autres. — G. Bily. 

1121 
Mandement au receveur de Mu^illac de payer aux moines de Prières une rente de 100 l. 

Copie (Historia monasterii B, M. de Precibus^ chap. ix). 

Au château de l'Hermine, 141 1, 16 septembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal Eon de 
Bezic, à présent nostre receveur de Musillac... salut. Comme autrefois feu nostre très redouté $P 

I. On peut voir dans notre Itinéraire de Jean V, que ce prince se trouvait à Paris notamment le 6 et le la juin 
141 1. Les Bénédictins bretons n'ayant pas connu les sources que nous citons, n'ont pu préciser la date de ce voyage; 
ils riodiquent toutefois vaguement d*après les chroniqueurs français. 
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et père Mf^ le duc, dont Dieu ayt Pâme, en son testament et derraine volonté, en ordennent de ses 

choses, eust donné et lessié à Teglise de Prières cent 1. de rente, à li estre assises en bons lieux et 

suffisants, au moins endommagieux de nous, son hoir, que estre pourroit ; et jucques à tant que 

celles cent 1. de rente fussent assises comme dict est, que cette somme de cent 1. de rente fussent 

payées sur nos coffres, chascun an. Et pour ce que nous, desirans sur toutes choses le testament 

et ordonnance de nostred. ss* et père estre accomply..., ordonnons que sur nostre recepte de Mu- 

sillac, où avions par avant ces heures assigné le maistre de nostre fauconnerie de la somme de 

3oo 1. par an, pour ses gages et ordennance, laquelle somme nous avons cassée et annulée pour 

ce que nous, pour le présent, avons cassé nostred. fauconnerie, que lad. église soit payée sur lad. 

recepte de Musillac de lad. somme de loo 1. de rente, parle testament de nostred. feu st^ et père ly 

donnée, comme dict est, sçavoir est, de ceste présente année qui finira à la Touz-sains prou- 

chaine, de la somme de loo 1., et d'ylec en suyvant estre faict led. payement desd. cent 1. de rente 

par chascun an à lad. église... Et de ce que estoit deu à lad. église des herreraiges de lad. rente, 

du temps de paravant cested. présente année, puis le decez de nostred. feu se' et père, qui se monte 

à onze cents 1., pour onze ans, nous en avons assigné Tabbé et convent de lad. église de Prières o 

nostre bien amé et féal conseiller maistre Guillaume Preczart, trésorier et receveur gênerai de nos 

extraordinaires, à leur poyer sur ses receptes, etc. (sic). 

I 122 

Mandement déjuger un différend entre le vicomte de Rohan et le procureur du duc à Hen^ 

nebont, touchant la juridiction de Guémené-Guingamp. 

Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22332 ; anc. Bl. M» XLVIIU, f» 36). 

A Rennes, 141 1, 28 septembre. — « Jehan... A nos seneschaux, allouez, baillifs de Rennes, 

de Nantes, de Plermel, de Hembont, de Cornouaille et de Léon, salut. Nostre très cher et très 

amé cousin et féal le vicomte de Rohan nous a faict exposer en supplient, disant que la chaste- 

lenye de Kemené Guingant est de Tobeissance et tenue de la vicomte de Rohan, soubz la barre de 

Ponthivy, et a esté justicée par tant de tems que mémoire de homme n'est au contraire, comme 

<le ce il dit povair apparoir par lettres ; et que depuis nagaeres, le père dud. vicomte acquist le 

<lemaene et proche fié d'icelle chastelenye, le mariaige durant de luy et de dame Jehanne de Na« 

^arre, sa compagne, et s'efforcèrent en faire baillée à Charles de Rohan, leur filz, lequel en 

accepta la possession, et la tint et posséda durant la vie de sond. père ; et depuis led. vicomte, por 

ce que celuy acquest est faict en son fié, retraist le droict de celle dame Jehanne, et luy en poia 

le x»« denier, et transporta celle chastelenye aud. Charles de Rohan, son frère puisné, et l'en a 

pris à homme, à le tenir comme juveigneur d'aisné ; et que dépara vant le temps d'icelle baillée 

et durant la vie de sond. père, avoit possédé celle chastellenye et en eu le proche congié de nostre 

court de Hembont, par faveur et tolérance de sond. père, et mesme s'efforce puis lad. baillée der- 

xainement faicte aud. Charles, à vouloir continuer la possession dud. proche congié ; sur quoy y 

eut procès et litige entre eux ; desquelz procès et de lad. possession et congié led. Charles soi est 

delaissié, en connoissant que aud. vicomte appartenoit en joir, et en voulent et octreiant de fet 

qu'il en eust joy ; de quoy il dit avoir apparu en nostre conseil et en nostre court de Hembont 

par faictz et lettres touchant celle matière, et que en nostre derrain parlement, nostred. cousin 

20 
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obtint de nous sur ce nos lettres et mandement adrcssans à vous, nosd. seaeschal et alloué de 
Hembottt^jd^ le faire joir dud. congié, se opposition n'y avoit ; à quoy nul ne s'est opposé, sauf 
et excepté 'te>stre procureur des lieux, lequel soy est opposé à rencontre, en voulant faire long 
' procès contre nostred. cousin et avoir le justicement d'icelle, tenue à nous prochement, en son 
grand préjudice, comme il dit, et nous a suplié faire voir à nostred. conseil les faictz et lettres 

qu'il dit avoir touchant celle matière, et sur ce luy pourveoir de remède, etc. (sic). Sur quoy 

vous mandons » faire droit. 

« Signé, Par le duc, en son conseil, ouquel estoient : les evesques de Dol, de Nantes et de 
Cornouaille, l'archidiacre de Nantes, les seneschaux de Rennes et de Nantes, de Plermel, de Cor- 
nouaille et de Léon, maistre Pierre de l'Ospital, les allouez de Rennes et de Broerec, et autres. — 
EoN DE LA Fosse, i 

II23 

Mentions d*après les titres de Dol (Bibl. nat., ms. latin 52iic, p. 75 et ms. fr. 22329, p. 52). 

A Rennes, 141 1, 29 septembre. — Mandement du duc à ses officiers de ne lever aucun devoir 
sur les foires de Dol. 

II 24 

Procuration au sire du Juch pour aller en Angleterre régler diverses infractions aux 

trêves et les renouveler. 

Inclus dans le procès-verbal d'un accord conclu à Londres le 21 février 141s n. $^ entre Rauf Grenhurst et 

le sire du Juch (Ar. Loire-Inf., E 121 ; anc. Tr. des Ch. Q. F. 19) *. 

A Vannes, 141 1, 27 octobre. — « Johan... Atoutz... saluz. Corne par deliberacion de nostre 
consail, nous avons ordené envoier présentement nostre chier et foial chivaler et chambelein le 
sire de Juch devers nostre très redouté sv et père le Roy d'Engleterre, tant pour requirer et avoir 
pour nous et noz subgitz reparacion d'attemptatz et infractions de trieves, faitz par ses subgitz à 
rencontre des noz es temps passez, et pour la deliverance de pluseurs vessealx, marchantz, mari- 
ners, biens et marchandies, prins et arrestez, tant sur la meer que esd. parties d'Engleterre, par lesd. 
soubgitz et officers de nostred. sp" et père, que pour prendre et fermer autres novelles trieves ovec 
nostred. ss' et père, et pour pluseurs autres noz besoignes, Savoir faisons que nous, à plain con- 
fiantz des sens, loiautée et diligence de nostred. chambelain, icelui avons fait, establi et ordenné... 
nostre procureur gênerai et messaiger especial, o povoir de faire pour et en noun de nous, toutes 
et chascune les choses dessusd., de demander restitucion de toutz et chascun les vesseaux de 
nostre paiis, mariners, marchantz et autres noz soubgitz, leurs marchandies et biens queconques 
prinsees, arrestées, occupiées ou aucunement empeschez par nostred. si^ et père, ses gentz, offi- 
cers et subgitz, tant en ses paiis que sur la meer et aillours, demander et requirer reparacion des 
trieves prinses es temps passez et fermées entre nostred. sv et père et nous, en ce et autrement en- 
fraintes, et de ester en jugement pour et en noun de nous, demander principal et accessorie, despenz, 

I. D. Lob., II, 896 et D. Mor., Pr. II, 865, ont publié le texte du procès-verbal, mais iU oot donné les premières 
lignes seulement de la Procuration ducale, qui est par suite inédite. Le nom du commissaire anglais doit être lu 
Grenhurst et non Srenhurst; l'accord est bien du ai, suivant la leçon de Lobineau, mais non du 12 février, selon 
celle de D. Morice. 
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domaiges et intéresses, de nous deffendre et de jurer en l'aime [âme] de nous, toutes maners de 
serement que ordre de droit requiert, de recevoir lesd. vesseaJfe ovecques lours apparailes, mar- 
chandies et autres biens, de doner quitances de ce qu'il en recelB, de transiger sur ce, composer 
et accorder, et de prendre et fermer de novel pour nous, noz pans et subgitz ovecques nostred. sf 
et père, pour lui, ses paiis et stibgitz, bones et seures trieves et soeffranc'es de guerre jusques au 
temps de dys ans, ou plus ou meins, ainsi que bon lui semblera ; et les trieves prinses ou àprendre 
par lui oud. noun, et par nous et par noz lettres, jurer en l'aime de nous tenir loialment et gar- 
der fermement sannz venir au contraire, et de recevoir sur ce leis lettres de nostred. ser et père. 
Et generalment de faire es choses dessusd. et chascune, lours circumstances et depandances, tout 
ce que nous mesmes ferrons et faire purrions, se présent estions en nostre propre persone, jasoit 
ce que le cas requière mandement plus especial ; et promettons, sur l'obligacion et ypotheque de 
toutz noz biens, avoir et aurons agréable, ferme et estable tout ce que par nostred. cham- 
belain et procureur sera fait et procuré es choses dessusd., et paier le jugié de la court, se mes- 
tier est. Et à ce que ce soit ferme et estable, nous avons fait mettre nostre seal à ces présentes *• » 

II25 

Trêve entre la Bretagne et l'Angleterre. 

Rymer, Fœdera^ 3* édit., t. IV, part. II, p. 58. — D. Morice, Pr. II, 880-881, d'après Rymcr. — Dumont, 
Corps universel diplomatique du droit des gens y t. II, part. II, p. 2-3, d'après Rymer. 

A Vannes, 141 1, 27 octobre. — « Jehan... A toux... salut. Comme pour occasion des guerres, 
qui par long temps ont durez entre les paiis et subgiz de nostre très redoublé s«^ et père le Roy 
d'Angleterre et les noz, moult de maulx soient ensuiz et ensuivent de jour en jour, comme pilleries, 
robberies, arcions, forces, violences, mort de genz et autres inconvenienz innumerables, et pour- 
roint ensuir grigneurs et plus périlleux, se pourveu ne y estoit, Savoir faisons que,... en ratifiant 
et confermant les autres trieves, quelles naguerres avons prinse et fermé avecques nostred. ss^ et 
père, jusques à deux anz commençanz le vi« jour de juillet derrein, et senz novation, dérogation 
ne préjudice d'icelles trieves, avons prins et fermé bonnes, seures et loiales trieves et souffrances, 
de guerre avecques nostred. ss' et père, [pour lui et ses paiis et subgiz, pour le temps de dix anz 
prouchains venanz, à commencer le premier jour de janvier prouchain venant ; Ainsi que led. 
temps durant, lesd. subgiz de nostred. sr et père] *, avecques leurs vesseaulx, mariniers, mer- 
chandles... pourront seurement maroier, aler et venir par toute mer. » Pour veiller à la 
sûreté des trêves, le duc en établit « conservateurs » ses « très chiers et feaulx chambellains le 
sîre de Chasteaugiron, nostre mareschal, le sire de Penhoet, nostre amiral, le sire du Juch et 
Tritan de la Lande, governeur de la conté de Nantes, » avec mandement de les faire publier et 
bannir, de punir « les malfeittours et violeurs desd. trieves, » et de faire réparer sans délai les 
dommages causés. « Et ad ce que cestes choses soient fermes et estables, nous avons fait mettre 
nostre grant seel à ces présentes. » 

Par le duc, de son commandement. — Mauleon. 

I. Les souscriptions n'ont pas été transcrites. 

a. Le passage entre crochets, qui modifie du tout au tout la teneur de l'acte, a été omis par D. Morice. Signalons 
encore dans cet auteur, la leçon fautive amener, au lieu d'amender, dans un passage qui ne figure pas dans notre 
texte, et romission du nom du secrétaire. 
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II26 

Ordre de procéder sur des contestations pendantes entre le duc et le vicomte de Rohan. 

Orig. scellé en dre rouge sur s. q. du sceau n^ 5 (Bibl. de Nantes, f • Bizeul ; anc Ar. de Rohan, Actes 

notables, n® 179). 

A Rennes, 141 1, 26 novembre. — « Jehan... A noz seneschaix de Nantes, de Plermel, de Hen- 
bont, de Cornouaille et de Léon, salut. Comme par noz autres lettres, données en date du xxvni* 
jour de septembre darrain passé, Nous eussions ordenné et commis des gens de nostre conseill 
pour veioir les enquestes qui ont esté faictes entre nous et noz procureurs d'une part, et nostre très 
cher et très amé cousin et féal le viconte de Rohan d'autre, sur les choses debatives par noz cours 
de Nantes et de Plermel, et qui sont comprinses soubz le fait desd. enquestes, et pour appointer, 
se estre peut, avecques nostred. cousin, et o povair d'en décider et terminer ; et aussi eussions 
mandé à nozd. seneschal de Léon, de Cornouaille et de Henbont appeller noz procureurs des 
lieux pour faire les enquestes de noz cours de Léon, de Cornouaille et de Henbont dedenz les 
prochainnes assignances qui seront tenues après la Touzsains darraine passée, pour estre rapor« 
tées davant nozd. commis ou les presenz d'eulx, pour les veioir et appointer pareillement avecques 
nostred. cousin, sur les choses contencieuses par nozd. cours, et o povair d'en décider et terminer; 
et ce pendent proroger et faire sourseoir les proceix avecques leurs séquelles et dependences, 
pendenz par nozd. cours et par chascune d'icelles, à cause des choses comprinses soubz le fait 
desd. enquestes, comme plus à plain est contenu en nozd. autres lettres. » Le duc enjoint à ses 
officiers de vaquer à l'audition des témoins, et de parfaire les enquêtes « dedens le lundi après 
Invocavit me prochain venant (22 février 1412J. » 

« Par le duc, en son conseill et de son commandement, presenz : l'evesque de Cornouaille, le 
président, maistre Pierres de l'Ospital, l'aloué de Broerech et autres. — Eon de la Fosse. » 

1127 
Lettres d'état de causes pour le sire de Coëtguen. 

Copie du 7 janvier 1412 n. s. (Arch. du Hallay-Coëtquen, G 6). — Imprimé partiellement d'après ladite 

copie (D. Mon, Pr. II, 864). 

Au château de l'Hermine, 141 1, 27 décembre. — a Jehan... A noz seneschaix, allouez et pro- 
cureurs de Rennes et de Dinam... salut. Pour ce que nous envolons présentement nostre très bien 
amé et féal cousin le sires de Coaisquen par devers Msr le roy, pour certains noz affaires et be- 
songnes, uquel nostre service et en celi de mond. s^ le roy, nostred. cousin sera occuppé par long 
temps ; par quoy tant dis qu'il y sera ne porroit bonnement vacquer ne entandre à ses causes 
garder, poursuiz ne deffendre, à ycelui nostre cousin avons octrié... que toutes et chascune ses 
causes, termes et ajournemenz, meues et àesmovoir, tant par noz cours et barres que par celles de 
noz subgiz, en sieute et en deffense, d'office et autrement, soient remuées et [continuées] en 
l'estat dou jour de hui, jucques à la feste de Penthecouste prochaine venante. Sy vous mandons... 
que... vous faictes savoir et puplier, etc. 

Par le duc, de son commandement, presens : Vous et autres. — Ainsin signé, Frbsbro. » 
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II28 

Analyse dans un inventaire (Ar. Loire-Inf., E 241 ; anc. Tr. des Ch. R. C. 35| f" 2). 

141 2 n. s., 23 janvier. — Mandement aux « seneschal, alloué et procureur de Rennes, sur la 
requeste des gens du chappitre de Doul, supousans estre en la sauvegarde du duc, et nonobstant 
laquelle, missire Flouridas du Boais avoit ediflié une messe en la parrouesse de Bagarpican *, en 
leur préjudice. Ou dispositiff duquel mandement estoit commis faire deffance aud. missire Flou- 
ridas de cessez led. impeschement, et en cas de deloy ou reffus, Tajourner devant le duc et son 
conseil en la court des assignances, pour respondre ausd. duc, chappitre et procureur gênerai 
sur imfraction de sauvegarde et autrement. » 

1129 
Mentions et analyses (Ar. Loire-Inf., E 74; G i ; G 7, T 79). 

1412 n. s., 6 mars. — Mandement du duc à ses officiers de Nantes, de laisser Tévêque de cette 
ville accomplir et parachever les deux jours qui lui restent de son droit de baa et estanche du vin 
en lad. cité ; — et ce, sur la plainte de Tévêque qui, devant jouir du ban-vin pendant 1 5 jours, 
avait été lésé dans son droit par une publication faite au nom du duc, au bout de i3 jours seu- 
lement, autorisant chacun à vendre vin ; avec révocation de cette publication. 

A la relation du conseil. — Alain le Jambu. 

. 

iiBo 

Mention dans une missive du 17 mars [1412]* (Bibl. nat., ms. nouv. acq. fr. 3640, n^ 5i2). — D. Moricei 

Pr. II, 867-868. 

[141 2]. — « Lettres closes du duc de Bretagne, signées de sa main et de Pun de ses secrétaires, » 
adressées au duc de Berry, oncle du roi de France, Tinformant qu^ Arthur de Bretagne, comte 

I. Baguer-Pican» Ille-et-V., c*" Dol. 

a. Adressée par Charles VI à son c amé et féal le sire de Montfort, ch*'. » Dans sa missive, le roi annonce au des- 
tinataire qu'il lui envoie « cy dedens enclose » la copie des lettres du duc de Breugne, lettres qui avaient été inter- 
ceptées. 11 s'étonne de voir Jean V, rompant ses promesses et ses serments, prêter ainsi main-forte à des sujets re- 
belles à leur souverain, et il charge le sire de Montfort de faire des remontrances au duc et à Richemont, auxquels 
d'ailleurs il écrit également dans le même sens. 

Comme toutes les missives, cette lettre ne porte pas la date de Tan. A la Bibl. nat., la pièce, qui provient des col- 
lections de Bastard d'Estang, a été classée sous Tannée 141 o n. s. D. Morice la range parmi celles de 141 2 n. s. et, 
dans son Histoire (I, 45o), au début de cette année, il fait encore allusion à ce document, que n*a pas connu D. Lobi- 
neaa. Nous préférons la date donnée par D. Morice à celle qui a été adoptée à la Bibliothèque. En effet, il ne semble 
pas qu'il y ait eu accord entre les princes mécontents et le duc de Bretagne avant la ligue de Gien (i5 avril 14 10). 11 y 
eut alors, de la part de Jean V, une promesse de gens d'armes ; mais son traité d'alliance du 18-29 juillet 1410 (ci-dessus, 
n* 1099) ^^'^ '^ ^"^ ^^ Bourgogne, rendit sans effet ses premiers engagements avec les ennemis du Bourguignon, et 
ce ne fut qu'après un voyage du comte d'Armagnac à Nantes, en août 1410, que Richemont rejoignit les confédérés. 
Les plaintes de Charles VI sur l'entrée d'Arthur en campagne nous sembleraient donc hors de propos le 17 mars 14 10. 
Au début de 141 1, il y eut un moment d'apaisement à la »uite du traité de Bicétre (10 nov. 1410), tandis qu'au com- 
mencement de 141 2, Richemont battait manifestement les champs pour le parti des princes. Cf. Monstrelet, édit. 
Pont, Littér.^ p. 229-230. 
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de Rîchemont, son frère, « se mettoit seul * à puissance de gens d'armes du paîîs de Bretaigne, 
pour aller servir et aidier » lui duc de Berry, Charles, duc d'Orléans et les princes leurs alliés. 

ii3i 

Pouvoirs de sénéchal et d'alloué de Pordic, pendant le rachat, pour Guillaume le Mintier 

et Fouquet Regnart. 

Orîg. jadis scellé > (Arch. Côtes-du-Nord, E, f. de Pordic). 

A Nantes, 1412, i^ mai. — « Jehan... A touz... salut. Comme par le décès de feu messire 
Hardi de la Porte, à nous soient escheues et advenues par cause et tiltre de rachat, toutes et cbàs- 
cune les terres, rentes, possessions et revenues que led. messire Hardi tenoit de nous nuement 
et prochement, desirans au gouvernement d'icelles pourveoir de gens suffisans et ydones, Savoir 
faisons que nous, à plain confians des sens, loyaulté, prodommie et bonne diligence de noz bien 
amez et feaulx maistre Guillaume le Mintier et Fouquet Regnart, yceuli et chascun avons or- 
denné..., c'est assavoir led. maistre Guillaume, seneschal et led. Fouquet, alloué de la terre de 
Pordic, o ses appartenances, pour tant qu'il nous en compete et appartient et durant nostred. rachat 
seulement ; ausquelx et chascun pour ce que lui touche, de faire et eicercer lesd. offices, parmi ce 
que en ycelles ilz nous ont promis et juré se porter deuement et loyaument à l'onneur et prouflSt 
de nous et de noz subgiz à leur povoir. Nous avons donné et donnons plain povoir.... ; et en 
oultre mandons à noz receveurs en la partie paier aux dessusd. les gaiges acoustumez, etc. 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » ' 

Il32 

Procuration au sire de Châteaugiron pour faire un traité d'alliance avec le roi 

d'Angleterre. 

Inclus dans le traité d'alliance passé à Londres, le 3 juillet 141 2, entre Richard, sire de Grey, procureur du 
roi Henri IV, et le sire de Chasteaugiron, procureur de Jean V (Copies, Bibl. nat., mss. fr. 2714, f * 64-65 
et 2715 f* 36-37, d'après [arch. de la Ch. des comptes de Nantes], cote 5 16). — Analyse (Inv. Tumus 
Brutus, n? 5 16). 

1412, 10 mai. — « Jehan... A tous... salut. Comme pour cause de la prochaineté et lignage en 
laquelle nous appartenons à très hault et puissant prince mon très redouté sR' et pier Henry, roy 
d'Angleterre, et pur l'affinité estant entre luy et nous pur le mariage d'entre luy et nostre très 
redoutée dame et mère madame la royne d'Angleterre, et aussy pur lafeautéet hommage que nous 
luy devons à cause de nostre comté de Richemont, nous aions désir de conserver et maintenir 
l'amour et naturelle confédération et aussy les alliances et liens d'amitié, queux entre messieurs les 
royx d'Angleterre, ses prédécesseurs, et nos antecesseurs ducs de Bretagne, comtes de Richemont, 
ont esté en temps passez, et en icelles entretenans aions entention et propos de faire et fermer bonnes, 

I* C'est-à-dire, sans le duc son suzerain. 

a. 11 n'y a pas traces de queue ; mais on doit attribuer ce défaut à une rognure malencontreuse du parchemin. 
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fermes et loyales aliances avec mond. sire le roy d'Angleterre, aud.* monsieur le prince de Gale, 
son aisné fils, et les autres messieurs ses enfans dessusd. ^ et ovec cbascun d^eulx, en cas qu'il 
leur plaira, seures et loialles aliances nouvelles, Sçavoir faisons que nous, confians à plain des sens, 
prudomie et diligence de nostre très cher et loial premier et grand chambellan le sire de Chas- 
teaugiron, nostre mareschal, iceluy avons fait, constitué et estably, et par la tenour de ces pré- 
sentes faisons, constituons et establissons nostre procureur gênerai et message cspecial, o poair 
de faire, accorder et de promitter et fermer bonnes, fermes et loiales aliances ovec mond. s^ le 
roy d'Angleterre, aud. ms^ le prince, son aisné fils, et les autres messeigneurs ses enfans dessurd. 
et ovec chascun d'eulx, par tiels points, conditions, liens et convenances comme bon luy semblera, 
de promettre et jurer et faire pour ce et à cette cause, en l'ame de nous, toutes manières de ser- 
mens, et de bailler pour et en nom de nous bonnes lettres et valables, et tielles comme lesd. al- 
liances requerront, et aussy de recevoir pour nous de mond. sire le roy, de mfif le prince et des 
autres messeigneurs ses enfans, et de chascun d'eux, leurs sermens et lettres pareilles ; et géné- 
ralement de faire en cette besoigne, ses circonstances et dépendances tout ce que nous mesmes 
en nostre personne ferions et faire pourions, si presens estions, jaçoit ce que le cas requerist 
mandement plus especial, promettons sur obligation de tous nos biens et par foy et serment de 
nostre corps, avoir et que nous aurons agréable, ferme etestablece que par led. sire de Chasteau- 
giron, nostre procureur, sera fait, promis et accordé es choses dessusd. Et en tesmoing de ce, nous 
avons fait mettre et apposer nostre seau à ces présentes, le x« jour de may, l'an m cccc et xii. » 

ii33 
Lettres d'octroi, durant quatre années, pour les réparations de la pille d'Hennebont. 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n® 6 (Bibl. de Nantes, f. Bizeul ; anc. Ar. de Rohan, Actes 
notables, n*^ 182 bis), — Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22332 ; anc. Bl. M^ xLvm^, f^ 40- — Imprimé très 
incomplètement (D. Mor., Pr. II, 870-871). 

A Rennes, 141 2, 12 mai. — « Jehan... A noz seneschal, aloué et procureur de Broerech et à 
nostre cappitaine de Henbont. salut. Conime pour le bien et utilité de nostre pals, et pour eschiver 
aux inconvenienz qui pourroint ensuir, que Dieux ne vuille, nous ayons octrié et nous soyons as- 
sentiz que, pour la reparacion de nostre ville dud. lieu de Henbont, soint levez, cuilliz et exigez 
les deniers et péages sur les denrées et marchendies qui ensuivent : C'est assavoir, sur et de chas- 
cun tonneau de vin qui sera vendu en detaill es ville, forsbours et chastellenie de Henbont, ouit 
soulz. Item sur chascun tonné! de vin breton vendu en detaill esd. lieux, quatre s. Sur tonnel 
de froment chargé sur la mer, doze deniers. Sur tonnel de char porté hors, deux s. Sur chascun 
millier de fer descendu aud. lieu de Henbont, doze d. Sur chascun millier de suifT vendu esd. 
lieux, doze d. Sur chascun millier d'oyent, doze d. Sur charge de beurre, ouit d. Sur chascun mil* 
lier de fer deschargé au port de Henbont, seze d. Sur millier de layne, seze d. Sur millier de geme 
et rosine, diz d. Sur caque de cuier, dix d. Sur chascun drap de couleur vendu en gros, doze d. 
Item de chascun drapier qui vendra en detaill en cliascune foyre ou marchié, diz d. Sur chascun 

I. 11 y a audit et dessusdvç, parce qu'il a été déjà question de ces personnages dans le texte du traité d'où est ex- 
traite la procuration que nous imprimons. 
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drap de burel vendu en gros, six d., et sur chascun drapier qui vendra gros drap en detaill auxd. 
foyres et marchez, quatre d. Item sur cbascune pièce de linge qui passera vignt aulnes, six d. 
Sur linge vendu en detaill auxd. foyres et marchez, quatre d. Item de chascun mercier portent 
baies à cheval, six d. Item de chascun paelier d'arain, à chascune foyre et marché, doze d. Item 
par chascun cent de cire vendu en gros, vignt d. Item sur chascun millier d'acier, assavoir est 
deux d. par cent, qui monte vignt d. Item sur chascun cuir tanné de beuff ou de vache, quatre d. 
Sur chascun fardel de coctes pointes, doze d. Sur chascun cheval et sur chascune beste d'aumaille 
et porc gras venduz aux foyres et marchez en lad. chastellenie, quatre d. Sur chascun cent d*es- 
tain, doze d. et sur chascun cent de plom, quatre d. — A durer lad. levée juques à quatre anz 
prochainz venans et non plus, en nostred. chastellenie de Henbont, excepté es lieux qui ont 
acoustumé à contribuer es reparacions de nostre ville de Kemperellé. Si voulons et vous man« 
dons et à deux ou trois de vous, dont nostred. cappitaine sera Tun, que vous commectez un homme 
notable et suffisant pour en faire les levées et mises esd. lieux, led. temps durant desd. quatre 
anz, par voz avisemenz et d'aucuns noubles du pals, que vous et eulx aviserez, davant lesquelx 
celx qui en feront les levées et mises seront tenuz à compter et non autrement ; et ne seront tenuz 
à respondre ne compter davant nous ne autres de noz officiers en quicomques manière, et ne les y 

pourrons contraindre. Et à ces choses et chascune s'est assenti nostre très cher et très amé 

cousin et féal le viconte de Rohan. Si voulons et desja ordenons que, après le temps desd. quatre 
anz, auchune chose ne soit levée, prins ne exigée, mais le révoquons, cassons et adnullons, sens 
aucune chose par nous et noz successeurs en povair tourner à conséquence vers nostred. cou* 
sin et ses tenues, et noz autres féaux et subgiz et leurs tenues pour le temps avenir, de ce que fait 
en aura esté durant lesd. quatre ans ; et que ce ne leur porte aucun préjudice en aucune manière. 
Et voulons que après lesd. quatre anz, tout soit ramené à Testât qu'il estoit avant cest jour ; et 
prometons en bonne foy ainsin le leur faire tenir, entériner, garder et acomplir, led. temps desd. 
quatre anz passé, ainsin que si riens n'en eust esté exigé ne levé sur elx, ne aucune chose y mise 

pour ce ne imposée en aucune manière 

Par le duc, de son commandement ; presenz : les evesques de Dol et de Cornouaille, Tritan de 
la Lande, messire Henri du Juch et autres. — Eon de la Fosse. » 

II 34 
Sauvegarde pour S. de Kergoumadech. 

D. Morice, Pr. II, 871, d'après les Mém. de Molac. 

p. 
A Nantes, 1412, 17 mai. — « Jehan... A noz senechal et baillif de Léon... salut. Sçavoir faisons 

que, à la supplicacion et requeste de nostre bien amé et féal ch"" Salomon de Kergoumadech, di- 
sant soy douter d'aucuns ses malveillans..., iceluy Salomon et sa femme, et ses serviteurs et fami- 
liers... avons prins... sous nostre protection, seureté et especiale sauvegarde. Si vous mandons, etc— 
Et à plus grande apparessance de nostre sauvegarde... faites mettre pannonceaux ou ecussons d^ 
nos armes aux portes, maisons et habitations de nostred. féal et de sad. femme, etc. 
Par le duc, de son commandement. — Eon de la Fosse. » 
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Il35 

Analyse (Arch. Loire-Inf., B, Invent. Turnus Brutus^n" 5i8) *. 

c Donné en l'isle de Buret entre Oudon et Chantoceaux, » 1412, i" juin. — « Promesse faicte 
entre Loys, duc d'Anjou et le duc Jan de Brctaigne de ne s'entrenuirc ny permettre que les gens 
d'un pays courent sur le pays de Tautre, sur les peines (sic)^ et qu'il n'y ait deux mois premiè- 
rement d'advenissement l'un à l'autre. » 

ii36 
Ordre d'ajourner M. de Volvire à requête du vicomte de Rohan. 

Inclus dans un exploit du 6 juillet 141a (Bibl. de Nantes, f. Bizeul ; anc. Ar. de Rohan, Actes notables, 

n*> i83 bis). 

A Nantes, 141 2, 9 juin. — « Jehan... Au premier nostre sergent qui sur ce sera requis'., salut. A 
la supplicacion et requeste de noz très chiers et feaulx cousin et cousine les viconte et vicontesse 
de Rohan, se disanz avoir apellé en nostre prochain gênerai parlement, parBernart Kaermelegan 
leur procureur, d'un certain jugement fait par nostre seneschal et en nostre court de Nantes, pour 
et au proffit de Morice de Voleure, chevalier, et à l'encontre desd. viconte et vicontesse, sellon que 
par les procès sur ce faiz est plus à plain fait mencion, Nous toy mandons et comandons, en 
cometant se mestier est, que tu ajournes led. Morice de Voleure à comparoir en nostre prochain 
gênerai parlement, pour procéder en la cause dud. apel, et sur ce respondre auxd. supplians, et 
en oultre sellon reson, en certiflient deument dud. ajournement noz amez et feaulx conseillers les 
gens tenans nostred. parlement, en faissent savoir à nostred. seneschal qu'il y soit, s'il voit l'avoir 
à fere. De ce fere deument toy donnons plain povoir, auctorité et mandement especial, mandons 
et comandons à tous noz feaulx et subgiz en ce faissent te obéir et diligenment entendre. 

Ainsin signé, Par le duc, à Vostre relacion. — Cador. » 

1137 
Décharge pour le receveur de Moncontour des gages des officiers dudit lieu. 

Orig. jadis scellé sur s. q. (Ar. Gôtes-du-Nord, E 640, f. de Penthièvre). ~ Annuaire des Côtes-du-Nord^ 

1860, p. 38-39. 

A Redon, 141 2, ao juillet. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseillers les gens tenans 
noz comptes, salut. Nous vous mandons et comandons que vous allouez et mettez en clere des- 
charge à Jehan Mancel, nostre receveur de Moncontour, les gages des officiers dud. lieu presens 
et avenir, au pris et en la fourme qui cnsuist, vous en apparaissant les relacions et quitances 7 
appartenans, tant du temps passé que avenir ; c'est assavoir par chascun an, à nostre seneschal dud. 

I. La mention : c Seellé de deux seaulz de cire rouge » démontre que la pièce conservée à la Chambre des comptes 
était roriginal même du traité. 

21 
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lieu de Moncontour, quarante 1., à nostre alloué dud. lieu, vignt 1., à nostre procureur dud. lieu, 
vignt cinq 1., aud. Manccl, receveur dud. lieu, vignt 1., à lui pour ses gages de la recette des taux* 
du ressort de Gouelo, dix 1., au subgarde de noz boys et forests dud. lieu, douze 1., à nostre senes- 
chal du ressort de Gouelo, quarante 1., à nostre procureur dud. ressort, dix 1. Et gardez, etc. 

Par le duc, de son commandement, en son conseil, ouquel : Pevesque de Comoaille, l'arche- 
diacre de Nantes, le seneschal de Rennes et maistre Pierre de TOspital estoient. ^- J. Maulson. > 

II 38 (Quittance) 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 6 (Bibl. nat., ms. fr. 20405^ n^ 18). — Copie partielle (Ibid^ 

ms. fr. 20406, P 54). 

Au château de l'Hermine, 1412, i" octobre. — « Jehan... Congnoessons et confessons avoir eu 
et receu de Jehan le Vavasseur, receveur pour Mk^ j^ Roy à Evreux des aydes ordonnées pour la 
guerre, la somme de mille libvrcs tornoîs, à valoir en deducion et rabat de la somme de cinquante 
mille 1. t* que mond. ss^ nous a ordenné prandre sur lad. recepte, oultre et par dessurs nostre ma- 
riage ; laquelle somme nous avons donnée, de nostre don, à nostre très cnier et très amé frère le 
conte de Richemont 

Jehan. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauubon. » 

1139**^ 1 140 (Quittances) 
Originaux jad. scellés sur $. q. (Bibl. nat., mss. fr. 26039, °^ A^» et a6io3, n® 853). 

Au château de THermine, 1412, 3 octobre. — « Jehan... Cognoissons et confessons avoir eu et 
receu de Jehan le Vavasseur, receveur des aides ordonnées pour la guerre à Evreux, la somme de 
cent escuz, en deducion et rabat [tant] de la somme de cinquante mille frans, autresfoiz nous 
ordennée par Mg^ le Roy prendre et avoir sur les deniers de lad. recepte, que sur toutes et chascune 
les autres sommes de finance nous y ordennées par mond. se^; laquelle somme de c escuz nous 
avons baillé à nostre bien amé et féal chevalier et chambellain Henri du Juch, pour ses despens 
d'aler présentement en France où nous l'envoions en ambaxade 

Par le duc, de son commandement; présent l'evesque de Cornouaille. — J. Maulbon. » 

— A Vannes, 141 2, 5 octobre. —« Jehan... Confessons avoir eu et receu de Jehan le Vavasseur, 
receveur des aides ordonnées pour la guerre à Evreux, la somme et deux cens frans, par la main 
de messire Henri du Juch, en deducion et rabat tant de la somme de cinquante mille frans que 
sur les autres assignacions que Ms^ le Roy nous a ordenné prendre et avoir sur la recepte dud. 
lieu d'Evreux ; laquelle somme de ii« fr. nous avons donnée et délaissée aud. messire Henri, tant 
pour partie de sa despence de pluseurs voyages que il avoit faiz pour nous en France, que pour un 
dyamant que nous prensismes dud. messire Henri et donnasmes à nostre très chiere e;t très amée 
suer la contesse d'Alençon 

Par le duc, de son commandement ; présent l'evesque de Cornouaille et autres. — Ivette. » 

I. Et non aes eaux comme on Ta imprimé. 
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II4I 

Mandement de maintenir le chapitre de Tréguier en possession des offrandes faites à la 

chapelle de saint Yves. 

Orig. jad, scellé sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, G, f. du chapitre de Tréguier). 

A Vannes, 1412, 6 octobre. — « Jehan... A noz seneschal, bailly et procureur de Tréguier et à 
leurs lieutenans, stiut. Noz amez et feaulx les gens du Chapitre de Teglise de Tréguier nous 
ont fait exposer en compleignant que, {assoit ce que à celx gens de Chapitre, par le moien d'un 
procureur qu'ilz povent ad ce instituer et destituer toutesfois qu'il leur plaist, compete et apar- 
tiegne le gouvernement et administracion de la fabrique de lad. église, à laquelle entre aultres 
choses appartiennent, doivent et ont acoustumé estre appliquez par led. procureur tous et chascua 
les leys, ofTrendes et aultres esmolumens, y vencns et confluans à l'onnour et devocion de mon* 
sieur saint Yves, et que iceli gens de chapitre par eulx, leurd. procureur et autres officiers comis 
et ordennez, aient esté et soient uncores en bonne possession et saesine de lever, cuillir et perce- 
voir, pour Peuvre et utilité de lad. fabrique, toutes et chascune les offrendes et autres revenues 
venens et confluans à la Chapelle ou oratoire de mond. sieur saint Yves, estante es apartenances de 
la maison de son patremoine où, à sa vie, souloit faire sa mension, et en la parroesse d'icelle 
église cathedralle, auprès d'elle, à mains du quart d'une lieue ; pour laquelle parroesse et aussi 
pour toute la ville de Lantreguer, lad. église cathedralle a acoustumé de estre et est aussi curée et 
parrochialle, et a tous droiz parrochiaulx pour sa fabrique et ses menbres, laquelle cure a esté 
acoustumée d'estre administrée etexcercée en icelle église par troys vicaires sobz led. chapitre, qui 
prennent les droiz parrochiaulx, saufT certaines porcions lessées ausd. vicaires pour leur souste« 
nance, à la suportacion de lad. cure, en bonne possession et saesine d'empcscher et contredire 
que par autres, sinon par leur procureur comis et ordonnez, ne soit aucune chose des offrendes ou 
autres revenues d'îcelle chapelle ou oratoire levée, cuillie ne perceue, en bonne possession et 
saesine de contredire et empescher que aucune chose ne soit fait au contraire de leurd. possession, 
et de faire reparer et amander tout ce qui seroit fait au contraire d'icelles possession et saesine ; 
desquelles lesd. compleignans aient usé et joy paisiblement par tel et si long temps qu'il n'est mé- 
moire du contraire, ou qu'il peut et doit suffire à bonne possession et saesine avoir acquise, garder 
et retenir, un nommé dom Henry le Fevre, presbtre, se portant chapelain de la chapelenie Saint 
Yves, fiindéeen lad. église, s'est efforcé, par lui et autres ses complices et adhérez, prendre, cuillir 
et lever plusieurs offrendes, lécs (legs) et autres revenues venans et confluans, tant en monnoie, 
espèces d'autres meubles que autrement à lad. chapelle ou oratoire, et deffait, oultre le gré et 
voulenté desd. exposans, en a prins aucune quantité par lui et sesd. complices, a dilaceré et abatu 
ung bel apentiz estant auprès et ajacent de lad. chapelle pour hospital et le retroit des pouvres et 
misérables personnes, affin d'elx repouser quant ilz viennent par devocion à lad. chapelle, et a fait 
par lui et sesd. complices, savoir * Alain Bellec et autres, plusieurs autres dellz et exploiz torczon- 
niers,... en enfreignant folement nostre sauvegarde. » — Le duc enjoint de maintenir le chapitre 

I. Avant le nom d'A. BelleCy on avait mit celui d'Olivier de Kaermartin, mais ce dernier nom a été cancellé. 
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dans ses droits, d'informer secrètement des excès commis et de faire « remetre lad. apentîz ou 
hospital au premier et deu estât. » 

« Par le duc, à la relacion du conseil. — J. Cador. » 

1142 

Commission d'enquérir du droit de franchise du minihy de Iréguier, à la suite de 

l'arrestation d'un criminel sur son territoire. 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. Côtcs-du-Nord, G, f. du chapitre de Tréguier) *• 

A Vannes, 1412, 26 novembre. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseilliers maistre 
Guillaume Preczart, nostre procureur gênerai et maistre Guillaume le Mintier, nostre procureur 
parti[culier] de Triguer, salut. Révérend père en Dieu nostre bien amé et féal conseiliier maistre 
Christicn ', evesque de Triguer, nous a humblement expousé que, jasoit ce que tout le territoire 
de son temporel a[djacent] son église, soit menehi, et par sa franchise et liberté nui homme n'en 
puet estre troit par viollence, et ceulx qui y viennent de hors, tant aint commis grant crime ou 
soint delinquez, ilz [y devoint] avoir mennehi et franchise auxi comme dedans une église consacrée; 
et ainssi a esté observé et gardé pour honneur des saincts patrons d'icelle église, par tant de temps 
que memo[ire de] homme n'est au contraire, et que le peupple doud. territoire a acoustumé, par 
voye deffait, se oppouser à la deffanse de lad. franchise quant il lui semble que l'en fait ou atempte 
au co[ntraire] ; et combien que dempuis aucun temps, mesmement pour congnoistre les criminaulz 

qui y vendroint pour joir de lad. franchise et leurs crimes, et pour les faire plus humbles 

condempncr pour leurs péchez, soit observé les faire pupliquement banir par le prevost ou son 
lieutenant de Lantreguer, soubz lad. franchise, et nottiffier les crimes pour quoy il y s[ont] ; et que 
pour ce, chascun d'eulx doibt paier aud. prevost cinq soulz, et y puent estre pugniz civillement et 
tauxez par la justice doud. evesque, si ainssi ne le font dedans cert[ain temps] amprès leur venue; 
neantmoins, se ilz ne le faisoint, ils auroint la franchise doud. mennehi, quant à la conservacion 
de leurs personnes, ne n'en puent estre traiz hors par viollence ne... estre soubzmis, tant qu'ils y 
soint, à pugnicion corporelle, enczois qui le feroit, seroit enfraindre la franchise contre le honneur 
et révérence de lad. église, dcsd. sains patrons et de nous, [qui de] nostre souveraineté et noblecze 
en avons la proteccion et garde ; toutesfoiz comme puis nagueres AUain le Torz, des parties de 
Venues, se fust transporté aud. terrouer, et fust en lad. ville de La[ntreguer], chieff et principal 
lieu d'icelui terrouer, pour y prandre mennehi et joir de lad. franchise pour aucuns ses crimes et 
deliz, estant après la grant messe oud. lieu à la place d'icelle v[ille...] lad. église près de la cohue, 
et atendant le prevost de lad. ville, qui estoit aleure à diner o led. evesque pour lui faire lad. sol- 
lempnité, Jehan Carn et Jehan Armel, noz sergenz, misd[rent la main] en luy comme en crime, en 
le vouUant par forcze et viollence mener o eulx et desplacer hors doud. mennehi, il criant à hauste 

4 

1. Cet original, qui fournit des détails intéressants, a été trouvé récemment formant la couverture d'un petit cahier 
ms. Dans cet état, il a subi une légère mutilation enlevant un ou deux mots à Textrémité de chaque ligoe ; les mots 
entrjB crochets ou les lignes pointées correspondent aux lacunes provenant de ce fait. 

2. Ce nom est écrit sur Poriginal X^rstien, avec un chrisme. Dans une note antérieure (ci-dessus n* 1043), nous 
nous sommes appuyé sur un autre document, corroboré par celui-ci, pour établir que le prénom de Tévéque de Tré- 
guier est bien Christian^ et non Christophe, comme le disent les Bénédictins et le Gallia, 
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vouez : « Franchise à monseigneur sain Tugual » ; auquel cry... menu peuple qui estoit envirron, 
de moult plus femmes regratieres que hommes, se esmeurent et allèrent en tourbe, en secourant 
lad. franchise, hoster led. Allain des mains de no[zd. sergenz], quelx ne pansoint lesd. genz avoir 
à ce aucune soustenance de nostre justice ; laquelle esmocion, pour les grans rimours et debaz 
esianz sur ce entre nozd. sergenz et led. peuple, nottiffiée [à]... RoUans *, prevost de lad. ville, il 
lessa son dîner et se transporta vitement et dillîgenment au lieu, et, en très grant péril de son 
corps, se bouta à lad. esmocion; et sur le débat, pr[int led.] Allain et le mena aux prinsons doud. 
evesque, où il est détenu, pour en olr noz plaisirs. Suppliant led. evesquc que, pour le honneur et 
reverance de sad. église et de ses sa[ins patrons], nous voulsissons lesser led. Allain joir de lad. 
franchise, et que sanz débat de nous et de noz officiers, il le peust faire mectre pour ce à délivre, et 
aultrement lui en pourvoir [de nostre] gracieux remède. Pour quoy est il que Nous, qui desirons 
justice estre faicte et gardée contre les meffesans, et toutesfoiz ne vouUans aucun préjudice ou inre- 
verence es[tre faicte] à lad. église ne à sesd. patrons, auxquelx devons porter et portons trois (très) 
singulière affeccion, vous mandons et commandons que vous- vous transportez à lad. ville..., et 
pour ce que led. prevost avoit, comme dit est, dessaesi nozd. sergenz doud. Allain au jour dou 
dimanche, en présence de grande assemblée de peuple, nous voulions que... pupliquement, ou 
lieu où ils en furent dessaesiz, led. Allain vous soit restitué, ou nom de nous, par led. evesque, ses 
genz ou officiers; et ce fait et vous resaesiz..., faciez enqueste et imformacion le plus à plain que 
vous pourrez dou gouvernement et franchise doud. mennehi, de la manière de la prinsc doud. 
Allain et de tout le fait, sellont... que d'une et d'aultre partie vous seront à ce baillées ; et sellont 
que vous trouverez à qui led. Allain devra appartenir, vous le ferez détenir, garder et jusiicer de 
par nous ou... et lesserez aud. evesque ou ses officiers, pour joir de lad. franchise oud. mennehi 
et son terrouer ; et quant ad ce... mandons, etc. 

Par le duc, à la relacion du conseill, uquel : le président, les seneschalx de Rennes et de 
Ploermel, les alouez desd. lieux de Rennes et de Ploermel, les procureurs gênerai et particuliers 
de Nantes et de Broerech. — J, Trouss[ier]. » 

1143 

Analyse (Arch. Loire-Inf., B, Invent. Turnus Brutus, n« 766). 

141 3, décembre. — « Lettres d'admortissemcnt et consentement de Jan, duc de Bretaigne, signé 
Pierre de Brays, concédées à Amauri de Fontenay, s»" de Fontenay, son chambellan, de la fonda- 
tion par luy faicte de deux chapelenies, Tune à son hostel et manoir de Fontenay, et l'autre ou 
bourg de Loueat ' ; pour la dotation et substentation des chapelains ordonnez pour le service 
d'îcelles, auroit donné toutes les dixmes de bledz qu'il avoit et luy apartenoint es parroesses de 
Ploermel, de Loueat, de Taupont et de Cruguel ', et en chacune d'icelles, ensemble une maison 
o son fons, siise oud. bourg de Loueat, avec certaines dixmes qui luy apartiennent en la chastel- 

1. Le prénom manque, par suite de la mutilation dont nous avons parlé. Il nous est resté (Ar. L.-Inf., E 70 ; anc. 
N. H. 28) un compte, rendu en 1408 par Jehan Rolland, en qualité de receveur du regaire de Tréguier au nom du duc. 
Est-ce le même personnage qui était prévôt de Tréguier en 1412 ? 

2. Loueat, forme ancienne de Loyat, arr. et c** de PloSrmeL 

3. Taupont, c" de Plofinnel ; Cruguel, c" de Josselin, arr. de PloSrmel. Pour ces deux localités, nous avons cru de- 
voir corriger le texte, qui porte Tarn pont et Cinguel. 
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lenie de Montcontour, lesquelles sont prochement tenues dud. s' duc à foy, hommaige et rachapt, 
quand le cas y advenoit, et a admorty neantmoins, veult que lesd. chapelains en jouissent, mande 
à ses seneschaulx, baillifz, allouez, receveurs et autres officiers les laisser joir. » 

1144 
Mention d'après arch. de Tabbaye de St-Meen (Bibl. nat., ms. franc. 22822, p. 499). 

141 2. — Lettres du duc Jean par lesquelles il confirme plusieurs privilèges accordés à Tabbaye 
de S*-Meen « fondée par le roy de bonne mémoire S* Giquel (S^ Judicaël). » 

1145 
Mention (Ar. Finistère, G, f. du chapitre de Léon. Invent, du XVIII* 1.). 
141 2. — Lettres au chapitre de Léon pour la perception du droit d'annate. 

1146 
Ordonnance réglementant la conservation d'une trêve avec l'Angleterre. 

Minute sur parchemin^Arch. Loire-Inf., E 121; anc. Tr. des Ch. Q. E. 7). 

[1412]*. — « Johan... A tous ceux... salut. Savoir vous faisons que nous, entierment desirantz que 
les trîeuves et soeffrances de guerre d'entre nostre très redouté ss^ et piere Henry, par la grâce de 
Dieu roy d'Engleterre, etc. (sic)y d'une part, et nous d'autre, par dys ans à durers, lesquelles 
trieuves commencèrent le premier jour de janvier darrein passez, puissent le mieux et plus seure- 
ment et fermement estre tenuz et gardez, à Ponneur de Dieu et l'aise et tranquillitée des liges et 
subgiz d'une cousté et d'autre, saunz enfraîndre, et fumes assentuz et accordez pour nostre partie 
de tenir et garder et faire tenir et garder touz et chascuns des articles qui s'ensuent : 

En primes, que durantes lesd. trieuves de dys ans, cessent ,de l'une et l'autre partie toutes ma- 
nières de marques et représailles ; et si demz celle mesme temps, aviegne aucunes estre grantées*, 
de l'une coustée ou de l'autre, qu'elles soient révoquées et adnuUées et tenues pour nulles. — 
Item, si aucuns de l'un part ou de l'autre enfreinent lesd. trieuves, que Dieu ne vuille, que prompte- 
ment il en soit fait tielle punicion que ce soit exemple à touz autres. — Item et semblablement 
serront puniz touz lour sustenantz, confortantz, et auxi les achateurs, parceners, • vitaillers et 
maistres des nicfs et autres vesseaux. — Item et ce nonobstant, serra faite restitucion entière des 
prinses qu'ils auront faitz, ovec desdamagementz sur leurs biens ou de lourd, sustenantz; 

1. Des lettres du roi d'Angleterre, du 21 déc. 141 1 (Ar. L.-Inf., E 121 ; anc. Q. E i3). publiées par D. Mor. (Pr, II, 
863-864) avec la date erronée du 3i déc. 141 1, relatent la conclusion d'une trêve de dix ans avec la Breugne, à 
partir du i*' janvier suivant. Comme on trouve ici la mention de trêves de dix ans, qui commencèrent le « premier 
janvier darrein passez, t on peut, ce semble, rapporter la présente minute à la même suspension d*ho8tilitét, et par 
suite au commencement de 141 2. — Les lettres de Jean V, telles qu'elles sont ici, doivent être considérées comme une 
minute rédigée en Angleterre pour servir de modèle à la chancellerie bretonne. 

2. Anglicisme évident ; le verbe grant a le sens de concéder, accorder. Tout le document d'ailleurs dénote un scribe 
anglais. — 3. Mot anglais qui signifie co-propriétaire. 
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et en cas que lourd, biens ne suffiront à ce faire, les villes qui les recuilleront après la prociama- 
cion faite d'icelies trieuves et où les prises serront venduz et distribuez, serront tenuz et constraintz 
de fait à en respoundre. — Item et s'il avient que aucuns pilleurs ou autres queconques, viegnent 
ovec lour prinses en l'un desd. paiis ou en Pautre, ils serront incontinent pris, saisiz et arrestez 
ovesques celles prinses, en la main du roy ou du duc, chascun en son paiis, jusques à savoir si 
celles prinses auront esté faitz sur ^.. aucuns des subgiz du roy ou du duc; et si ainsi est 
quelles aient esté faites sur aucuns de eux, incontinent elles serront délivrées à ceux sur queux 
[elles auront] esté faitz. — Et est ensement entre nous assentuz et accordez que, pour nul 
attemptat ou entreprise, si aucun estoit fait ou entrevenoit pendant le temps des susd. trieuves, 
que Dieu ne vaille, ne serront ne pourront estre mesmes les trieuves ou abstinences de guerre 
tenuz pour enfraintz ou rompuz, ne guerre pour ce commencée par Tune desd. parties sur ne à 
rencontre de l'autre, cessantes en toutes ces chouses toute ambiguitée, fraude ou mal engin, einz 
que mesmes les trieves soient par les dys ans susd. demourantz en leur force et vigeur. — Item, 
en cas que durantes ces présentes trieuves desus expressées, aucunes autres voyes pourront estre 
trouvez à la plus grande seuretée de la conservacion de mesmes les trieuves, adonques, par 
bon avis et concord des parties principalx ou de leurs procureurs, traitée se preigne en celle par- 
tie par garnissement ent affaire de Tun à l'autre. — Item, que les susd. trieuves serront criez, 
proclamez et publiez soUempnement es lieux et places où il est accoustumée à ce faire. 

1147 
Mention (Bibl. nat., ms. fr. 2a33i, p. 406). 

A Ploërmel, 141 3 n. s., 2 janvier. — Lettres de protection et de sauvegarde pour dame Jeanne 
de Fontenay, veuve de messire Jean d'Acigné, ch", et pour Jean d'Acigné, son fils mineur. 

1148 

Mention dans un compte de la châtellenie des Huguetières, du 21 juin 1412 au i5 mai 141 3 (Ar. Loire-Inf., 

E 5oi,f^ 33), 

A Redon, 141 3 n. s., février •. — Lettres de commission aux sénéchal, alloué et procureur de 
Nantes d'enquérir du droit revendiqué par Charles de Dinan, sr de Châteaubrient et des Hugue- 
tîères, en faveur de ses sujets des Huguetières •, contre le capitaine du duc à Touffou * qui voulait 
les contraindre à faire le guet au château de Touffou. 



I. Lacune causée par un l^r trou du parchemin. 

s. La date n*ett pas indiquée dans le compte, mais la relation énumérant les dépens des officiers du s" de Château- 
brient, c qui furent à Redon, pendant six jours, devers le duc et son conseill, 9 pour avoir les lettres de commission, 
est datée du 9 février 1413 n. s. 

3« Les Huguetières, Loire-Inf.; arr. Nantes, C" S^Phiibert-de-Grand Lieu, c"* La Chevrollière. 

4. Ce château se trouvait en la c** du Bignon , c** Aif^refeuille, arr. Nantes. 
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"49 

Arrentement à J. Alaive d'un appentis situé près du Bouffay de Nantes. 

Copie du 4 février 1416 (Arch. Loire-Inf., B, Baillées à rente : Nantes). 

A Nantes, 1413 n. s., 19 mars. — « Jehan A noz sencschal, alloué, prevost, procureur et 

recepveur de Nantes salut. Comme Jehan Couldebouc, nostre receveur de Nantes, par les 

avisemens et ordennanccs de nostre bien amé et féal escuier et chambelain Trltan de la Lande, 
gouvernour de la comté de Nantes pour nostre très redoublée damme et mère la Royne d^Engle- 
terre, tenante lad. comté par douaire, eust baillé à jamais par héritage à Jehan Alaîre, nostre 
serviteur *, et à Guillemete sa famme, pour eulx et lours hoirs, un appentiz avecques un pié de 
terre ou environ au dehors dud. appentiz et de la laise d'icelui devers l'entrée, sis en nostre 
Bouffay de Nantes, joignant à une tour de l'entrée de nostred. Bouffay d'un bout, et de l'autre à 
une place que naguaires et de nouvel nostred. receveur a baillé à Jehan Dammet, d'autre, et entre 
la meson de nostred. serviteur et sad. famme d'une part, et le chemin par où l'on entre en nostred. 
Bouffay, où l'on fait les délivrances de noz plez de Nantes, d'autre ', pour le pris et somme de 
vignt soulz de rente, que ceulx mariez dévoient et estoient tenuz nous poier par chascun an, aux 
termes de Noël et de S* Jehan Baptiste par moitié, et pour y faire en oultre certaines reparacions, 
selon le contenu es lettres que sur ce nostred. receveur en a baillé auxd. espoux. Et pour ce que 
nous suymcs deuement infourmez et acertennez que la baillée desd. chouses a esté et est à plus 
grant pris que elle ne vault, et que la prinse que ceulx mariez en on fait a esté pour leur aysibleté, 
et que celles chouses sont en leur premcsce et nécessité et que bonnement ne s'en pourroient passer, 
Savoir faisons que nous, attendu les chouses dessurd., pour partie de remuneracion des bons, 

loyaulx et agréables services que nous a fait nostred. serviteur, baillons et octrions à jamais 

par héritage à nostred. serviteur et sa famme, pour eulx et lours hoirs, celui appentiz, comme il se 
poursuist en long et en large, avecques celui pié de terre ou environ sis entre lesd. mettes^ pour le 
pris et somme de deiz soulz de rente, avecques un chappeau de roses pour toutes rentes et 
devoirs ; lesquieulx diz soulz de rente, ceulx mariez sont et seront tenuz nous poier par chascun 
an, ou temps avenir, sur l'obligacion desd. chouses, par les termes de Noël et de S^ Jehan Baptiste 
par moitié, et led. chappeau au jour du Sacre Si vous mandons, etc. 

Ainssi signé. Par le duc, de son commendement, presentz : Mr le comte de Richemont, Richart 
M«', l'evesque de Nantes, le sire de Rosteren (Rostrenen), Tritan de la Lande, messire Jehan de 
Kermelec et monseigneur Pierre Eder et autres. — Ivete. » 

I. Jean Alaire faisait partie de Thôtel du duc en qualité d'^uyer de cuisine (V. plus loin, n* 1296). 

a. Dans une pièce du même dossier, datée du 23 mai 1415, par laquelle Alaire et sa femme promettaient de se con- 
former aux obligations qui résultaient pour eux Je;> présentes, les dcbornements sont conçus en termes un peu difié- 
rents. Nous les reproduisons ici, vu leur intérêt pour Tancienne topographie de la ville de Nantes : f Un appantilz fiûC 
de neuif, ou bayle du Bouflây de Nantes, ou lieu où en souloit avoir un autre ancien, près la maison et appantilx où 
demoure le chartrenier (geôlier) dud. Boufifay, avecques environ un pié de terre au dehors dud. appantilz, où à pre* 
sent est Tantrée d'iceli, par autant comme contient de leze le pignon de la maison desd. Alaire et sa femme, et en la- 
quelle ils demeurent à présent, joingnant celui appantilz d*un des boz à la torclle de la pone du petit Bouffay, où l'en 
tient les délivrances des causes des plez généraux et de Taloise de Nantes, et d*autre un heral et place vuide entre 
led. appantilz iour baillé et Tappantilz où demoure led. chartrenier. • 
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ii5o 

Procuration â H. du Juch et à P. de V Hôpital pour régler des infractions aux trêves avec 

^Angleterre. 

Rymer, Fœiera^ 3* édît., t. IV, part. II, p. 60. — D. Morîce, Pr. II, 885-886, d'après Rymer. 

A Ancenis, 1413, 10 août. — « Jehan... Savoir faisons que nous, confians à plain des sens, 
savance*, loyauté et bonne diligence de noz bîenamez et feaulx conseillers Henry du Juch, nostre 
ehivaler et chambellan, et mestre Pierres de l'Hospital, yceulx... ordennons noz procureurs..., o 
povair de demander et requérir à aver la deliverance et rendue des vesseaux et nayir[s], biens et 
deniers et dez genz, s'aucuns sont detenuz de nostre paiis [ou paiisj' d'Engleterre,... de appoin- 
ter,.... transiger, etc. Donné à Ancenix soubz nostre seel. » 

ii5i 

' Procuration à H. du Juch et à P. de l'Hôpital pour renouveler les trêves avec l'Angle- 

terre. 

RjmtTf Fofdera, 3* édit., t. IV, part II, p. 67-58. — D. Morice, Pr. II, 879, d'après Rymer. — Dûment, 

Corps universel diplomatique...^ t II, part. Il, p. a, d'après Rymer. 

A Ancenis, I4i3, 10 août. — « Jehan... A toux... salut. Comme le prince de très haut mémoire 
Henri, roy d'Angleterre, entre lequel, pour lui et ses paiis et subgiz, et Nous et les noz, estoient 
fermées et accordées trêves et souffrances de guerre jusques à certein temps, quel ancores n'est pas 
passé, soit puis nagueres aie de vie à trespassement ', et pour ce, par aucuns pourroit estre révo- 
qué en doubte se lesd. trêves sont finies et durent ancores. Savoir faisons que... noz bien amez et 
feaulx conseillers Henri du Juch, nostre chivaler et chambellan, et maistre Pierres de TOspital... 
establissons nos procureurs, » avec plain pouvoir de ratifier les trêves existantes, et d'en faire 
d^autres « avec très hault et très puissant prince nostre redoubté se' et frère le roy d'Angleterre 
qui à présent est^... En tesmoignance de ce. Nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes. 

Par le duc, de son commandement. — Mauleon. » 

Il52 

Prorogation des causes du sire de Montfort pendantes à la cour de PloërmeL 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 4 (Ar. L.-Inf., E 184; anc.Tr. des Ch. L. G. 17). 

• A Chartres, 141 3, 8 septembre. -~ « Jehan... A noz bien amez et feaulx consoillers noz senes- 
chal, alloué et procureur de Ploermel et à chascun, salut. . Savoir faisons que nous avons voulu 

I. Cest «inti du moins que nous croyons devoir rétablir ce mot, imprimé sous la forme sanauté par Rymer et 0. 
liorice. 
a. Ces deux mots ne se trouvent point dans Rymer; ils ont été ajoutés par D. Mor. pour rétablir le sens. 
^4. Le roi Henri' IV rnoomt ie 20 mars 1413. — Henri V, successeur d*Henri IV. 

22 
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et octroie à nostre très cher et très amé cousin et féal le sire de Montfort et de la Roche, que 

toutes et chascune les causes et affaires que il et ses gens et officiers, et autres par cause de lui, 
ont affaire par nostre court de Ploermel, à instance de nostre procureur de nostred. court, soient 
remuées et continuées en Pestât, pour noz prochains plez qui seront tentiz après le dabte de ceste, 
jusques à noz autres plez prochains et ensulvans. Et oultre avons octroie et octroions de grâce es- 
pecial à nostred. cousin qu'il soit receu et se puist délivrer et deffendre par nostred. court par 
procureur suffisanment fondé, es causes et affaires qu'il y a à Tinstance de nostred. procureur, 
donnant caupcion de fournir et obéir droit en la cause, en tant que besoign en seroit. Si vous 
mandons, etc. Donné à Chartres, soubx nostre seau. 

Par le duc, de son commandement, presens : Tevesque de Coraouaille, ralloué de Reimes tt k 
seneschal de S^ Aubin. —J. Maulbon. » 

ti53 (Quittance) 
Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n? 22).— Copie partielle {Ibid.^ ms. fr. 20406, P 55). 

A Paris, I4i3, 18 septembre. — « Jehan Confessons avoir eu et receu de Jehan le Vavas- 

sour, receveur pour Mv le Roy à Evreux, des aides ordennez pour la guerre, la somme de cent 
firans, en deducion de la somme de cinquante mille frans, quelz mond. si^ nous a ordenné prandre 

et avoir des deniers de lad. recepte, selon et pour les causes contenues en ses lectres Et la* 

quelle somme de cent frans nous avons fait bailler et délivrer à nostre amé Alain Collet ; lesquels 
nous lui avons octriez pour soy estre delaissié, à nostre prière et requeste, de touz les droiz que 
il disoit avoir en la maistrise et gouvernement de la maison Dieu ou hospital de nostre ville de 
Montfort, dont il estoit possessour, et le délaissé à Jehan le Garrec, nepveu de nostre très chier et 
bien amé confessour maistre Jehan le Dantheuc. 

Par le duc, de son commandement, presens : Vous et autres. — Ivete. » 

1 1 54 — 1 1 5 5 (Quittances) 

Originaux scellés en cire rouge sur s. q. du sceau n'' 4 (Bibl. nat., mss., Titres scellés de Clairambault, 

vol. 123, û? 532, et Nouv. acquis, fr. 3642, n® 679). 

A Paris, 141 3, 23 septembre. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de Jehan le Vavasseur, 
receveur à Evreux pour Ms^ le Roy des aides y ordonnées pour la guerre, la somme de quatre 
cens 1. tourn., en deducion et rabat de la somme de cinquante mille fr. que mond. si^ nous a or- 
donné avoir et prandre sur lad. recepte, oultre et par dessus nostre mariage. Laquelle somme nous 
avons fait bailler, de nostre don, à maistre Robert le Maçon 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

— A Paris, 1413, 25 septembre. — « Jehan. .. Confessons avoir eu et receu de Jehan le Vavasseur, 
receveur des aides à Evreux pour Mk' le Roy, ordennées pour la guerre, la somme de trante escoz 
d'or ; quelle somme nous avons fait bailler à révèrent père en Dieu nostre très bien amé et féal 
conseiller Pevesque de S^ Brieuc, nostre chancelier, pour le change de cinq cenz frans qu'il nous 
fist avoir pour partie de nostre deffroy à Paris, derroinement que y feusmes, et nous en fist fàirt 
la délivrance. De laquelle somme de xxx escuz nous nous tenons pour contenz, à valoir aud. 
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receveur deducion et rabat sur la somme de cent cinquante mille fr. à nous ordennée par mond. 
sF le Roy sur lad. recepte, oultre et par dessur nostre mariaige. 
Par le duc, de son commandement. — Ivete. » 

ii56 
Concession de deux foires annuelles et d'un marché hebdomadaire au lieu de la Benate. 

Copie dans le cartulaire des sires de Rays, n* i»5, P i5o t* (Arch. de M. le duc de la Trémoille). 
•^ Aoalyse (La Canulaire des sires de Rays. Table analytique^ par P. Marchegay, n^ 228). 

' A Ingrande, 1413, la novembre. •*«- « Jehan A touz.... salut. Comme à nous, de noz drois 

rqjraulz, souverminnetez et noblesses compecte et apaniengne et non à autre, Pinstitucion, ordon- 
nance et donnoison des foires et marchiez de nostre duchié, Savoir faisons que, à la supplicacion 
de nostre très chîer et très amé cousin et féal le sire de la Suze et de la Behaste, et pour contem-< 
pladoa de lui, et aussi en faveur et pour consideracion des bons services quUl nous a faiz es temps 
passez, et de ceulz que nous espérons que il nous face de bien en mieulz ou temps advenir, à icelui 
nostre cousin et féal avons, de nostre auctorité et droit royal, certaine science et grâce espicial, 
donné et octroie, donnons et octroions, pour lui et ses hoirs, deux foires par chascun an et ung 
marché par chascune sepmaine, à estre et tenir doresnavant aud. lieu de la Benaste et es apparte- 
nances d'icealx lieux, es âez de nostred. cousin et féal : c^est assavoir ou temps advenir, au jour 
de S' Anthoine, ou mois de janvier, Tune desd. foires, et l'autre foire au jour de Tlnvencion 
S^ Estienne, et led. marché au ^ur de mardi de chascune sepmaine ; à en joir icelui nostre féal 
ooustn et ses iioirs ou temps advenir avecques et des droiz, coustumes, pavages, cohuages, esta- 
laiges et autres devoirs ordonnez et appartenans à droit de faires et de marché, ainsi que Pont 
acoustumé et doivent faire noz autres feaulx et subgiez aians de nous telle et semblable grâce. Si 
donnons en mandement à noz seneschal, aloué et prevost de Nantes faire savoir, crier et pu- 
blier o solempnité et es lieux acoustumez et laisser paisiblement joir et user nostred. féal 

cousin et ses hoirs à tousjoursmais Et que ce soit chose ferme et valable à durer à tousjours- 

mais, nous avons fait mectre et aposer à ces présentes nostre grant seel en laz de soye et cire vert. 
Ainsi signé. Par le duc, de son commandement. — Fresero. » 

II 57 (Quittance) 
Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibi. nat., ms. fr. 20405, n^ 23). ~ Copie partielle {Jbid,, ms. fr. 20406^ i^ 55). 

A Ingrande, 1413, 14 norre m bre. — « Jehan... Congnoissons et confessons avoir eu et receu 
de Jehan le Vavasseur, receveur à Evreux pour l\v le Roy des aides ordonnez pour la guerre, la 
somme de deux cens fr., à valoir en deducion et rabat de la somme de cinquante mille fr. que 
mond. si^ nous a ordonnez prandre sur lad. recepte, oultre et par dessus nostre mariage. Laquelle 
somme de ii<^ fr. nous avons baillé à Fevesque de S^ Brieuc, nostre chancellier, que nous en- 
voyons présentement devers lAv le Roy 

Par le duc, de son commandement. -— J. Mauleow. » 
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ii58 

Procuration à J. Periou pour percevoir les retenus des aides de guerre au diocèse d'Evreux 

octroyés au duc par le roi, et pour en donner quittance. 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n« 24). — Copie partielle (Ibîd.^ ms« fir. 20406, F 55). 

A Ingrande, 1413, i^ décembre. — a Jehan A touz salut. Savoir faisons que nous, 

confions à plain des sens, loyauté, proudommie et bonne diligence de nostre bien amé et féal 
escuier Jehan Periou, ycelui avons commis et ordonné, et par ces présentes commectons et ordon- 
nons, pour et ou nom de nous, quant à prendre, lever et recevoir les deniers et revenues de la 
recepte des aides ordonnez pour la guerre ou diocèse d'Evreux, laquelle recepte nous a esté par 
M^' le Roy baillée et transportée pour nous paier de certaine somme de chevance en quoy mond. 
sK'nous est tenu; et en ce avons led. Periou constitué et constituons nostre procureur, et lui avons 
donné et donnons planlfere puissance desd. deniers lever et recevoir, de donner quictance ou quic« 
tances des sommes de chevance qu'il en recevra, et d'en donner lectres telles que bon lui sem- 
blera ; lesquelles lectres nous voulons que vaillent et tiennent et soient d'autelle force et vertu 
comme se par nous estoient faictes et données, et que ce qu'il en aura receu et recevra, par wt% 
descharges vaille acquit à mond. %v le Roy, et soit en deducion et rabat des sommes et chevances 
en quoy il nous est tenuz. Et par ces mesmes présentes, nous deschargons et deppousons tons 
autres quelconques par nous constituez, ordonnez et commis quant à lever les deniers desd. 
aides, et mandons à nostre bien amé Jehan le Vavasseur, receveur d'iceulx aides, bailler et délivrer 
aud. Periou et non à autre les deniers qui en ystront et seront receuz, non obstant quelxconques 
lectres et povoirs donnez à quelconque personne que ce soit, et promectons avoir ferme et 
agréable tout ce que par led. Periou sera fait et procuré es choses dessurdictes. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

ii59 

Indiqué dans une ordonnance du ler avril 1416 n. s., réformant la présente (D. Lob. II, 911 et D. Mor. 

Pr, II, 896 ; anc. Ch. des comptes de Nantes). 

A Martigné ', 141 3, décembre. — Ordonnance faite par l/iv le duc et son conseil, sur le fait 
[des gages] des gens de la maison ducale. 

1160 

Mention > (Arch. Morbihan, G, f. du chapitre de Vannes). 

141 3. — Lettres patentes confirmant le chapitre de Vannes dans la possession de quatre mai- 
sons de bois, bâties en appentis contre la muraille et près du grand portail de l'église cathédrale 
de Vannes. 

1. Probablement Martigné-Ferchaud, IlIe-et-Vil. 

2. Dans une supplique du chapitre au présidial de. Vannes, nov. i658. 
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II61 

Ordre de relâcher, sur la plainte du vicomte de Rohan, des vaisseaux saisis par lesxjfjîciers 

du duc à Brest. 

D. Morice, Pr. II, 888, d'après les arch. du marquisat de Rosmadec. 

A Vannes, 1414 n. s., 5 février. — « Jehan... A noz senechal et baillif de Léon.... salut. De la 
partie de noz chers et bien amez et féaux cousin et cousine les vicomte et vicomtesse de Rohan..., 
à rencontre de Raoul de Kersaliou, nostre capitaine et Pierre Sirrec, nostre receveur de Brest, » 
qui « en se anemptant follement » contre certains « plegemens » pendants en la cour de S*-Renan 
du Bois, avaient pris « certains vaisseaux chargez de vin, de fer et autres marchandises, qui 
alloient descendre et descharger es villes de Landerneau et de Daoulas, et desquels une partie 
appartenoient aux suppliants, qui les faisoient venir pour leur estorement et garnisons ; comme 
aussi ont pris les corps des gens estants auxd. vaisseaux ; gens, vi^ fer j^autres marchandises 
tiennent encore aud. lieu de Brest... ; vous mandons... que... vous faites lesd. vaisseaux, gens, 
vins, fer et autres biens mettre à plaine délivrance, etc. 

Par le duc, à la relation du conseil. — Eon de la Fosse. » 

1162 
Mention (Bibl. nat., ms. fr. iiSiS, p. 378). 

A Vannes, 1414 n. s., 27 février. — Lettres d'autorisation pour m» Simon d'Espinay de réédi- 
fier la vieille et ancienne chapelle de la Magdeleinc, située près de Téglise paroissiale de Cham- 
peaux, et dans laquelle sont inhumées la mère et la femme de Simon. 

ii63 

Mise hors de procès du vicomte de Rohan et autres, poursuivis indûment à l'occasion du 

mariage d'une mineure. 

Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. > (Bibl. de Nantes, f. Bizeul ; anc. Ar. de Rohan, Contrats de ma- 

riage, n" 35). 

Au château de THcrmine, 1414, 2 mars. — « Jehan... A noz seneschalx, allouez, bailliffs de 
Ploermel et de Léon, et à noz procureurs gênerai et particuliers..., salut. De la partie de nostre 
très chier et très amé cousin et féal le viconte de Rohan nous a esté signifié et donné à entandre 
que vous nostred. procureur de Ploermel, par vertu de noz lettres et mandement, et autrement 
de vostre office, avez mis en adjournement et detienez en procès led. viconte, disant à rencontre 
de li que nous, noz seneschal et alloué et noz autres officiers de nostre court de Ploermel avons 
comandé et fait injunction et comandemenz aud. viconte, à certaines et grosses paines, de rendre 
à nous et à nostre justice Beautrix, fille et seule héritière de feu messire Jehan Hilari, minore et 
soubz âge de tutele, et deffendu aud. viconte de non la contracter ne souffrir que elle fut con- 

I. Très probablement du sceau n* 4, car les traces de cire ont encore 6a mill. 




Huon ; et que ce neantmoin^lisoit no 
par nostred. court et Mrement, suppli; 
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tractée par mariage sanz nostre consantement, la mesner ne transporter hors été la jurisdiction de 
nostred. court de Ploermel, ne des lieux et menés où elle estoit arrestée et mise en nostre main, 
comme n(tetre minore, par nous et noz autres justiciers et officiers ; et que ce nonobstant, nostred. 
cousin estoit delaiant et refusant de rendre et restituer à nous et à nostred. court lad. Beautrix, 
et que il Tavoit contractée et souffert contracter par mariage o Olivier, filz Hervé Huon, de main- 
dre degré et non soufissant mariage à icelle, et transportée et mesnée hors de la jurisdiction de 
nostred. court et des lieux où elle estoit arrestée; en faisant à rencontre de noz mandemenz et 
injunctions, et encourrant esd. paines ; et aviez quis ^ le r[espo]ns vers nostred. cousin, affin 
qu'il eust amande et redrecé selon Texigence du cas, et que les paines, injunctions et comande- 
menz feussent discernez et desclerez estre comisses et exécutables, et à nous ou nostre justice 
rendre et restituer lad. minore ; quelles chouses avoit contrarié et contrarioit nostred. cousin par 
ses causes et raisons. Et sur ce pluseurs procès et arreamenz ensuiz; et les quieulx pandanz et in- 
discus, disoit nostred. cousin que nous avions fait contracter par mariage lad. Beautrix o led. Olivier 

nostred. cousin qu'il est détenu en procès et adjournement 
liant sur ce lui estre pourveu de nostre gracieux remède. — 
Pour quoy nous, inclinez à lad. supplicacion, et que nous tenons et sûmes acertainez et mem« 
branz (nous souvenant) que nous, par Tavisement de nostre très chier et très bien amé cousin 
et féal le sires de Quintin, auquel lad. minore est parente, et de messire Henry le Paris! et sa 
femme, mère d'icelle Beautrix, et de Perrot, Guillaume, Charles et Thepaud les Hilariz, oncles 
d'icelle minore, frères de son père, et de pluseurs autres notables persones, cousins et parans 
d'icelle, qui nous depossèrent que l'onnour et proufit d'icelle estoit d'estre mariée aud. Olivier 
Huon et les quieulx à ce se assantirent, et que fusmes soufiseament imfourmez led. Olivier estre 
noble homme et de hault et de grant lignage, parant dud. viconte et de son sancg et consangui- 
nité, et lad. Beautrix tout premier et avant, reaulment et de fait avons baillée, rendue et livrée au 
chasteau de Jocelin, consantismes et feismes en nostre présence icelle Beautrix fiancer et se con- 
tracter par mariage o led. Olivier Huon, et la beneiçon célébrer et dire les espousailles, comme 

en tiel cas appartient. Pour ce est il que nous vous mandons que vous mectez led. viconte 

et les hers de feu Perrot Hilari, autresfoiez tutour d'icelle minore, et Charles Hilari, qui à présent 
est tutour d'icelle, lesd. Hervé et Olivier Huon et touz autres, hors de touz adjournemenz, procès, 
injunctions et comandemenz, etc. 

Par le duc. — Par le duc, de son comandement, presens : le président, le seneschal de Rennes 
et autres. — J. Mauleon. » 

1164 

Analyses d'après roriginal (Catalogue de la bibliothèque de M. /. G. *, n** i25i.. — Catalogue des lettres au-' 

tographes de M. de Lajarriette *, n" 2958). 

A Vannes *, 1414, 2 mars. — Lettres par lesquelles le duc accorde à son cousin le sire de 
Laval et de Vitré une prolongation de délai pour la jouissance des biens de la succession de son 
oncle. 

i. Participe passé, aujourd'hui inusité, du verbe quérir. 
2 — 3. Paris, Techcner, 1844. — Paris, Charavay, 1860. 

4. Le catalogue Lajarriette donne la fausse date de lieu Rennes, Notre n* 1 163 prouve que c^est le catalogue J. G. qui 
a raison en indiquant Vannes. ' 
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1 165 (Quittance) * 

« 
Orig. )ad. scellé en cire rouge sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 260401 n*' 485a]. 

Au château de PHermîne, 1414/5 mars. — « Jehan... Confessons avoîr eu et recfii de Jehan 
le Vavasseur, receveur pour Mr le Roy à Evreux des aides y ordonnez pour la guerre, sur les 
deniers de sad. recepte, de ces deux mois de février derrain passé et du mois de mars présent, par 
la main de nostre très chier et très amé frère le conte d'Alençon, la somme de deux mille escuz 
Talans deux mille deux cens cinquante I. tourn., en deducion et rabat de la somme de cinquante 
mille 1. tourn. que mond. s^ nous y a ordonné prandre, oultre et par dessus nostre mariage. De 
laquelle somme de iv^ escuz, etc. 

Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1166 



Lettres d'évocatiofi de la cour de la prévôté de Nantes aux plaids généraux, d'une cause 

entre le sire de la Su:{e et les bourgeois de Nantes. 

Copie dans le cartulaire des sires de Rays, n^ iSg, P 187 (Arch. de M. le duc de la Trémoille). — Analyse 

(Le Cartulaire des sires de Rays. Table analytique, par P. Marchegay, n® 229). 

A Vannes, I4i4n. s., 24 mars. — « Jehan... Au premier nostre sergent qui sur ce sera requis, 
salut. Expousé nous a esté de la partie de nostre très cher cousin et féal Jehan de Craoon, sires 
de la Suze et de Champtocé, que comme nagueres nostred. féal cousin eust fait mener en nostre 
ville de Nantes, certaine quantité de vins de la creue de ceste présente année de sa terre de Souche, 
aize à deux leues ou environ de nostred. ville, laquelle terre entre les autres terres dont il est nostre 
homme et féal, il tient de nous ligement et prouchement, pour yceulx vins faire vendre en détail 
en nostred. ville, pour ce que il ne les povoit pas vendre en gros à pris raisonnable et convenable ; 
neantmoins certain soy disant procureur des bourgeoys et habitans de nostred. ville, pour vou- 
loir impescher indeuement et contre raison aud. exposant la vente desd. vins, soubz umbre 
d'aucuns previleges quMlz dient avoir de nous ou de noz prédécesseurs ou autrement, pour 
desplaisance qu'ilz avoient de ce que led. exposant faisoit vendre lesd. vins en nostred. ville, et 
que il ne les leur avoit venduz en gros, a fait, ou nom desd. bourgeoys et habitans, certains plege- 
mens à rencontre dud. exposant et de ceulx que il avoit commis à vendre lesd. vins, et fait arester la 
vente dMceulx vins, et sur ce bailler jour ou jours aud. exposant et sesd. gens, par devant le juge 
de nostre provosté, aud. lieu de Nantes, par devant lequel icelui exposant ne peut estre traictié 
en cause sans diviser la continence d'icelle ; considéré aussi que led. exposant a fait certain ple- 
gement ou plegemens contre lesd. bourgeoys et habitans, que ilz ne l'un d'eulx ne lui povoit em- 
pescher la vente de sesd. vins, ne le faire traictier ne convenir par devant led. juge de la provosté, 
et sur ce leur a fait bailler jour ou jours aux plez generaulx, par devant nostre seneschal dud. lieu 
de Nantes, et pour ce que lesd. bourgeoys et habitans ont veu que par voye de rayson et de jus- 
tice ilz ne povoient valablement empescher aud. exposant la vente de sesd. vins ou autrement, de 
leur auctorité, meuz de mauvais et dampnable propox, ont fait entr'eulx manopole et assemblée 
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de gens, et s'en sont venuz à Tostel ou led. exposant faisoit vendre sesd. vins,' et là ont usé aux 
gens dud. exposant de grans menasses et rigoreuses paroles, en les menassant de batre et deffon- 
cer les pippes et vaisseaulxoù estoient lesd. vins, et defifendu aux gens denostred. ville, qui aloient 
quérir lesd. vins qui estoient en vente, que ne y alassent plus, en empeschant dampnablement 
aud. exposant la vente de sesd. vins, en son préjudice et contre le bien de la chose publicque et 
des pouvres 'manans et habitans de nostred. ville ; et qui pis est, en hayne et mespris dud. ex- 
posant, ont cassé et rompu pintes et autre vaisselle d'estain, et eulx ou aucuns d'eulx prins deux 
desd. pintes, et pour ce que ilz les voient merchées aux armes dud. exposant, ont frapé desd. 
armes Tun escuczon contre Tautre et derompu lesd. pintes, en grant escande et lésion de justice, 
ou très grant grief, préjudice, forbe et domage dud. exposant, si sur ce ne lui estoit pourveu de 
remède convenable, en nous humblement requérant icelui. Pour ce est il que Nous... renvoyons 
lad. cause, de la provosté ausd. generaulx plez, et toy mandons faire commandement de par nous 
aud. juge de la provosté de nostred. vilje de Nantes, que il ne traicte ou face traictier par devant 
lui led. exposant ne ses gens^t serviteurs, dont il voudra prendre en soy Tadvouerie esd. causes 
de plegemens ou areMfde vms, faiz pour la partie desd. bourgeois et habitans, ne d'icelles ne 
cause en aucune manière ; et mandons à nostred. seneschal qu^il en cognoesse, parties oyes et ap- 
pellées, en leur faisant bonne rayson et justice. Et n'est pas ne oncques ne fut nostre intencion que 
lesd. bourgeoys et habitans de nostred. ville aient sur ce previlege de Nous ou de noz prédéces- 
seurs, que soit contre ne au préjudice dud. exposant ne de ses droiz ne heritaiges; et pour ce 
avons voulu que, doresnavant icelui exposant puisse faire vendre et adenerer en nostred. ville de 
Nantes, ses vins de la creue de ses heritaiges, que il a et tient de nous en nostred. conté... Et avec 
ce, informe toy diligemment et secrètement de et sur les manopoles et excez dessusd., leurs cir- 
constances et deppendances, et ceulx que par lad. informacion, famé publicque ou vehemante pre- 
sumpcion, tu en trouveras coupable ou véhémentement suspeczonnez, adjourne les à comparoir 
personelment, et en cas d'arest ou autrement selon l'existence des cas, par devant nostred. se- 
neschal, ausd. grans plez, pour respondre à nostre procureur, aud. exposant, au procureur pour 
lui et à chascun d'eulx, pour tant que lui pourra toucher, sur les cas dessusd., leurs circonstances 
et deppendances, procéder et faire en oultre comme de rayson sera, en certiffiant deuement 
nostred. seneschal dud. adjournement et de tout ce que fait auras en ceste partie. 
Ainsi signé, Par le duc, de son commandement et en son conseil. — Fresero. 1 

• 
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Mention dans un inventaire (Arch. Finistère, H, f. St«-Croix de Quimperlé). — Mention dans un inven- 
taire (Arch. L.-Inf, B 86, f* 28 v^). — Mention {Hist. de l'abbaye de S^^-Croix de Quimperle\ par D. 
Placide Le Duc, édit. par Le Men, p. 314). 

1414, 17 * avril. — Lettres de Jean V vidimant trois lettres datées de septembre 1146, mars 
1271 et octobre 1271, octroyées par ses prédécesseurs Conan III et Jean I»*^ aux moines de l'ab- 
baye de S**-Croix de Quimperlé, et leur confirmant les privilèges contenus dans lesd. lettres *. 

1. V Histoire de D. Le Duc donne la date du 27 avril. 

2. Nous n^avons pas retrouve les lettres de vidimus de Jean V, mais nous en connaissons d'autres, du 24 sept. 1397, 
par lesquelles Jean IV contirme, en les vidimant, les trois mêmes chartes que celles visées dans l'acte du 17 avril 
1414. Les lettres de Jean iV se trouvent en copie dans un ancien recueil (Ar. L.-Inf,, £ 79 ; anc. N. H. 36). 
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I168 

Privilèges pour les habitants de Nantes. 

Orig. scellé en cire verte sur lacs de soie verte du sceau n® 3 (Arch. mua. de Nantes, AA 2). — Copie dans 
un cartulaire du XVP s. (Arch. Loire-Inf., E i58, r* ag-So). — Imprimé (Privilèges de la ville de Nantes, 
par S. de la Nicollière-Teijeiro, t i*^ des Arch. de Bretagne^ S^ des Bibl. Bretons, i883y p. 27-28). 

A Vannes, 1414, 18 mai. — Le duc confirme les privilèges accordés aux habitants de Nantes 
par ses prédécesseurs et par lui ; « et de nouvel, à la joieuse nativité de nostre très cher et très 
amé filz le conte de Montfort, pareilles et semblables grâces, franchises, libertés, prérogatives et 

previleges faisons, donnons encores et octroions à nostred. ville, pour en joir perpetuelment 

à touz temps mais 

Par LE DUC. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement, presens : l'èvesque de Cor- 
nouaille, les archediacres de Nantes et de Rennes, messire Henri de Juch, messire Gilles d'El- 
biest, Tritan de la Lande, Jehan de Polhay et autres. -^ Ivete. » 

1169 
Lettres de grâce au t contrerolle 1 de Morlaix pour irrégularités dans son office. 

Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. < (Ar. Côtes-du-Nord, E familles). 

A Vannes, 1414, 18 mai. — « Jehan... A touz... salut. Comme ainsi soit que nostre bien amé 
et féal Jehan... ', contrerolle en noz offices de receptes ordinaires et extraordinaires de Montrelaix 
et de Lanmeur, par nostre ordonnance et institucion, lequel Jehan nous avoit promis et juré à 
bien [se porter] à Ponneur et prouffit de nous et de noz subgiz, selon la forme de noz lettres sur ce 
données aud. Jehan ; et dempuis, par aucuns rapportz à nous faiz ou à nostre conseil ou q[uelx] 
led. Jehan pareust, par nous ou noz officiers, estre trait et mis en cause de mains suffisance ou 

indeument soy estre porté en nozd. offices, pour avoir prins et exigé et dérogatoires à noz 

droiz et revenues et à noz subgiz, tant en grâces faictes que autrement, en pluseurs manières et 

cas, lesquelx nous tenons pour touz expri^z au declairez en ces présentes ; pour lesquelx cas 

et chascun dessurd. nous pcussions vers lui concIur^,à pluseurs et diversses conclusions. Savoir 
faisons [que, pour les bons] et loyaulx services que led. Jehan nous a faiz en pluseurs manières^ 
et à la prière et contemplacion de nostre bien amée la dame de Moulac, qui de ce nous a très 
[humblement supplié]..., icelui Jehan, ses hoirs et successeurs, avons aujour duy quicté... [de tout] 
ce que nous lui pourrions quérir et demander, à cause de soy estre mains suff[isamment] ou in- 
deument porté esd. offices, etc. 

I. D'un sceau de majesté [Se. n* 4] : les traces de cire ayant encore 60 mill. 

3. Par suite d'une déchirure, il manque environ 5o mill. de texte à la fin de chaque ligne. Cette mutilation a fait 
disparaître le nom de famille du « contrerolle » de Morlaix. Nous savons bien par ailleurs (Ar. L.-Inf., B 2646, 
^* 379-380) que le receveur de Morlaix à cette époque (18 août 1413-14 oct. 1423) s'appelait Jehan Meriadec ; mais 
rien ne prouve, bien que le prénom soit identique, qu'il s'agisse ici de ce personnage. Les fonctions de receveur et de 
c contrerolle » s'excluent même le plus souvent. 

23 
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Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement, presens : Mr Richart, Fevesque de Cor- 
noaille, Famiral, le sire de Molac, messire Jehan de Kermelec et autres. — Iyete. » 

1170 

Commission au sénéchal du Broerech déjuger les causes pendantes depant le conseil dueal 

entre le chapelain de Kermartin et le chapitre de Tréguier. 

Orîg. jad. scellé en cire rouge « sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nordy E familles, 369 ^). 

A Vannes, 1414, 26 mai. ^^ « Jehan... A nostre bien amé et feai conseiller Eon de Kaerozeré, 
nostre seneschal de Broerech, salut. Pour certaines causes qui ad ce nous ont meu et meuvent, 
confians à plain en voz loyauté, prudence et bonne diligence, Nous vous avons commis et en- 
voyé... toutes et chaiscune les causes pendentes par devant nous et nostre conseil, par complainte 
en cas de saisine et de novalité et autrement, entre vénérables hommes le chapitre de l'église de 
Treguer, d'une part, et dom Henri le Fevre, presbtre, chappelain de la chappellanie de S^ Yves 
de Kermartin, d'autre ; et aussi entre led. dom Henri, d'une part, maistres Prigent Chevalier, 
Jehan le Clerc, Roland le Cog, chanoines de lad. église, dom Yvon le Clerc, curé de Trevenec, 
maistre Alain TEscuier et Morice l'Escuier, procureur desd. chapitre et église de Treguer, d'autre, 
en Testât où elles sont et dépendent devant nous ; à en congnoistre, décider, sentencier et déter- 
miner sommerement et de plain, avecques toutes leurs dependences et pertinences, par telz jours 
et termes et en telz lieux que vous verrez estre expédient. Si vous mandons, etc. 

Par le duc, de son commandement, presens : l'arcediacre de Nantes et plusieurs autres. — 
Fsesero. » 

1171 
Orig. jad. scellé sur lacs (Arch. de la paroisse de Runan >)• 

A Guingamp, 1414, 2 juin. — Lettres de concession, en faveur de la chapelle de Notre Dame 
de « Runargan », d'une foire annuelle qui devait être tenue le 8 septembre, fête de Notre Dame. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, présents : le sire de Kermelec et plusieurs 
autres. — Cador. 

1172 
Autorisation aux Cordeliers de Vannes de construire une porte pour clore leur cimetière. 

Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Arch. Morbihan, H, f. des Cordeliers de Vannes). — Copie par- 
chemin, du 23 juillet 1609 {Ibid,), 

A Vannes, 1414, 17 juin. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que, en l'onnour de Dieu 
et de Monseigneur saint Franczoys, nous avons octrié, de nostre don et grâce especial, es frères 

I. D*un sceau de majesté [Se. n* 4], si l'on en juge par les traces de cire, qui ont 55 miU. 

a. Runan, C.-du-N., arr. Guingamp, c** Pontrieux. — Nous n*avons pu nous procurer une copie de ce document 
dont l'original est, nous dit-on, très détérioré. Nous devons le peu que nous en savons à une communication de M. 
Maître, archiviste de la Loire-lnf. 
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minours de nostre ville de Vennes, congé et licence de faire fere et ediffier une porte en la terre 
par laquele l'en entre ou cîmitere du convent desd. frères minours, entre le mur de leur jardin 
d'une part, et la maison Jehan Laurens d'autre, en volant qu'ilz y ediffient lad. porte, o sa closture 
et edificacion de mur y appartenant, afiin que leurd. cimitere puisse estre doux et fermé ainsi qu'il 
appartient, pour obvier à pluseurs inconveniens qui par defTaut de ce pourroient ensuir. Et pour 
ce faire et ediffier, leur transportons tout le droit, raison et action que avons et avoir povons en 
îcelle place et la leur amortissons, y faisant lad. porte et edifficacion d'icelle. Si mandons et com- 
mandons à noz seneschal, alloué et procureur de Broerec, leurs lieuxtenanz... que de nozd. don, 
grâce et octroy, ilz... laissent joir et user... lesd. frères minours, etc. 
Par le duc, de son commandement -^ Des Marrots. » 

Ï173 
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (B. de Nantes, f. Bizeul ; aac. Ar. de Rohan, Actes net. n^ 187) ^. 

A Vannes, 1414, 18 juin. — Mandement au premier sergent d'ajourner au prochain parlement 
général les officiers de la cour de Ploërmel, pour répondre à « noz très chers et bien amez cousin 
et cousine les viconte et vicontesse de Rohan, s«^ et damme de Porhoet, » au sujet d'un appel « sur 
le fait d'une declinatoire, » appel que le vicomte et sa femme « entendent relever, conduire et 
pourseuvre en nostre prouchain gênerai parlement. » 

« Par le duc, presens : Vous et autres. — Eon de la Fosse. 1 

ti74 
Donation aux Cordeliers de Vannes d'un terrain pris sur les douves de la pille ^ 

Copie parchemin, du 23 juillet 1609 (Ar. Morbihan, H, f. des Cordeliers de Vannes). 

Au château de l'Hermine, 1414, 27 juin. — « Jehan... A tous presens et advenir, salut. Sçavoir fai- 
sons comme les biens et largicions faictz aux églises et es ministres d'icelles soient moult à louer 
et commander. Nous, ensuivans noz progeniteurs, doteurs et augmenteurs des églises de nostre 
duché, et ad ce que nous, nostre compaigne la duchesse et noz subcesseurs soyons, ou tempz ad- 
venir, participans à tousjours mais es messes, biens faitz, dévotions et prières des frères mineurs 

de nostre ville de Venues, ausd. mineurs donnons une petite pièce ou portion de terre à nous 

appartenante, syze en nostred. ville de Venues, entre la porte S* Salomon d'un costé, et d'aultre le 
verger esd. frères, et des aultres pars, entre le veill et le neus mur de nostred. ville, où souloint 
estre jadis les douves d'icelle nostre ville ; pour en joir ou tempz advenir lesd. frères et leurs suc- 
cesseurs, et de faire toute leur voulenté plainement comme de leur propre heritaige ; et les y avons 
establiz aucteurs, seigneurs et procureurs comme en leur propre chose, et en leur en transpor- 
tant et transportons droicture, propriété, possession et saezine. Sy donnons en mandement à noz 
seneschal, aloué, procureur de Broerech, leurs lieutenans, etc. Et que ce soit chose ferme et es- 
table à durer à tousjours mais, nous avons faict mettre à ces présentes nostre grand seel en laz de 
^ye et cire vert. 

I. Cet acte a été très détérioré par Thumidité, et nous ne saurions en donner autre chose qu'une analyse succincte. 



iSo 



LETTRES ET MANDEMENTS 



Par le duc. — (Et sur le reply) Par le duc, de son commandement, presens : Vous, les evesques 
de Dol et de Cornouaille, Pierre de Rex, messire Pierre Eder et autres plusieurs. — Cador. » 

1175 

Mandement de laisser le sire de la Su^e vendre en détail, à Nantes j les vins de sa terre 

de Souche. 

Copie dans le cartulaire des sires de Rays, n*^ 94> f io5 (Ar. de M. le duc de la Trémoîlle). — > Analyse [Le 

Cartulaire des sires de Rays, Table analytique, par P. Marchegay, n® 229). 

A Vannes, 1414, 11 juillet. — « Jehan... A noz cappitaine, senneschal, alloué et procureur de 
Nantes, leurs lieuxtenans, salut. Nostre amé et féal cousin le sire de la Suze et de Champtocé, 
nous a de présent fait exposer en suppliant que jà soit que autresfoiz sur ce que de la partie des 
bourgeoys de nostre ville de Nantes ou aucuns d'iceulx, soubz umbre d'aucuns previleges qu'ilz 
disoient et dient avoir obtenu de nous et de noz prédécesseurs, en s'efforcent empescher à nostred. 
cousin la vente à détail des vins de la creue de sa terre de Souche, sise à deux lieues ou environ 
de nostred. ville de Nantes, laquelle terre il tient de nous ligement et prouchement, et en est nostre 
homme et féal, Nous, à la supplicacion de nostred. cousin, eussions volu que doresnavant il peust 
faire vendre et adenerer à détail, en nostred. ville de Nantes, sesd. vins de la creue de ses vignes 
et heritaiges qu'il a et tient de nous en nostre conté dud. lieu de Nantes, si comme par noz lectres 
sur ce faictes, estantes du xxiiip jour de mars derroin passé ^, plus à plainement peut apparoir ; 
ce neantmoins, lesd. bourgeoys et habitans ont depuis obtenu de nous aucunes lectres ', par vertu 
desquelles ilz se sont efforcez et efforcent empescher, indeuement et contre raison, nostred. cou- 
sin et féal sur la vente à détail de sesd. vins en nostred. ville, en son très grant grief, préjudice et 
domage, et du bien de la chose publique de nostred. ville, si comme il dit, supliant en ce par 
nous lui estre pourveu de remède convenable. Pour ce est il que nous, qui n'entendismes oncques 
ne ne voulons que par les previleges que lesd. bourgeoys et habitans de nostred. ville ont sur ce 
de nous ou de noz prédécesseurs, soit au préjudice ne déroge aucunement aud. exposant ne de ses 
droiz et heritaiges voulons et vous mandons que vous faictes, laissez et souffrez led. expo- 
sant faire vendre et adenerer à détail, en nostred. ville de Nantes, ses vins de la creue de sesd. 
heritaiges qu'il tient de nous en nostred. conté Et ce voulons durant nostre plaisir. 

Par le duc, de son commandement, presens : le sire de Chasteaugiron, messire Henry de Juch, 
messire Regnault de Basoges et pluseurs autres. — Fresero. » 

1176 

Lettres d'évocation de la eour du duc à celle de Nantes, d'une cause entre le sire de la 

Su^e et les Cordeliers de Bourgneuf. 

Copie dans le cartulaire des sires de Rays, n® gS, P 104 v^ (Ar. de M. le dac de la Trémoille). — Analyse 

(Le Cartulaire des sires de Rays, Table analytique, par P. Marchegay, n® a3o). 

A Vannes, 1414, 11 juillet. — « Jehan... A noz seneschal et aloué de Nantes, salut. Comme 
certaine cause ou adjournemens soient pendans à noz prouchaines assignances, par davant nous 

I — 2. Voy. n* II 66. — Ci-dessus, n* 11 68. 
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en nostre conseil, en cas de proposîcions et autrement, entre nostre féal cousin le sire de la Suze 
et de Champtocé, d'une part, et les gardien et couvent des frères mineurs de Bourgneuf en Raiz, 
d'autre part, par cause de certains heritaiges et certaine quantité d'ayres de sallinez et de prez, sis 
en risle de Boign, que lesd. frères, gardien et couvent tiennent et s'efforcent tenir, soubz umbre 
d'aucune baillée que Girard de Machecoul, jadis chevalier, et Alienor de Thouars, sa compaigne 
espouse, desquelz led. sire de la Suze, pour representacion de damme Katherine de Machecoul, 
sa mère, est héritier seul et pour le tout, si comme il dit, autresfoiz leur en firent sur certaine 
forme et condicion ; par cause desquelx heritaiges, lesd. parties sont à débat et ont aucunes d'i- 
celles obtenu de nous certainnes lectres, à l'execucion desquelles y a eu opposicion, si comme par 
relacion de noz commissaires en ceste partie plus plainement peut apparoir, et lesd. heritaiges, 
dont contens est, soient situez soubz la juridicion de nostre court de Nantes, laquelle court est 
plus prochaine et à l'aise desd. parties, quelles y pourront trouver de bons et suffisans advocaz 
pour leurs droiz y garder et deffendre, et y estre briefvement expédiez à moins de froiz et de cous- 
taiges, et aussi que nozd. assignances tiennent de loign à loign, par quoy lad. cause pourroit 
prandre long traict et à grans coustz et misions. Nous, ces choses considérées, et à la supplica- 

cion dud. sire de la Suze envolons à noz generaolx pletz de nostred. court de Nantes, lesd. 

causes et adjournemens avecques leurs séquelles et deppendances, en Testât qu'elles sont à présent, 
pour illecques en estre fait raison entre lesd. parties, en deffendant et deffendons à touz autres la 

cognoessance. Si vous mandons que ce vous intimez et faictes savoir ausd. frères, gardien et 

couvent et à leur certain procureur, et que desd. causes et debatz, leurs séquelles et deppendances, 
entre lesd. parties vous cognoessez et déterminez en nozd. generaulx pletz de nostred. court de 

Nantes, en leur faisant sur tout le fait bon droit Et si voulons, parmy ce que vous, nosd. se- 

neschal et aloué, pourveiez ausd. religieux de bon conseil et esgalle distribucion. 

Par le duc, de son commandement et en soti conseil, ouquel : l'evesque de Cornouaille, le sire 
de Chasteaugiron, le président, messire Henry de Juch, messire Regnault de Basoges et autres 
estoient. — Fresero. » 

1177 

Mention dans une lettre du 8 mars 141 3 n. s. * (Bibl. nat., ms. fr. 26040, n*^ 49a5). 

1414, 8 août. — Quittance du duc de Bretagne à Jean le Vavasseur, receveur des aides de 
guerre à Evreux, d'une somme de 20 écus d'or qu'il paiera sur sa recette c à Jehan Lardu, à qui 
mond. sP le duc l'avoit donnée. > 

1178 

Analyse d'après les arch. de l'abbaye de Redon (Bibl. nat, ms« fr. 2233o; inc Bl. M< XLVI, P SBg). 

A Vannes *, 1414, 22 septembre. — Mandement aux alloué et procureur du Broerech, sur la 

1. Par cette lettre, Jean [de Malestrott], év6que de S'-Brieuc, conseiller du roi et chancelier de Bretagne, mande à 
Denis de Villy, successeur de Le Vavasseur à la recette d'Evreux, de payer Jean Lardu, qui n'avait pu l'être encore, 
f pour les grans chaiges qui ont esté sur lad. recepte. » 

2. Sur le ms. on lit à Rennes : date de lieu difficile à concilier avec celle de Vannes qu'on trouve au n* suivant, daté 
da 23 sept. Ce dernier acte étant un original, il n'y a pas lieu d'en suspecter la leçon. Le n* 1178, au contraire, provient 
d'un ma. très défectueux par ailleurs ; et, d'un autre côté, il arrive parfois que les copistes ont confondu Vannes et 
Rennes, à cause de la similitude de ces noms dont le premier s'écrivait Vemtês au moyen âge. 
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requête de frère Olivier Guiomarhou, prieur du prieuré de S^ Gouals ', de fondation ducale, au 
sujet d'un meurtre commis en l'île de Gouals par un étager du prieuré ; celui-ci s'étant enfui et 
ayant pris franchise au cimetière de l'église paroissiale d'Erdeven, avait été poursuivi et mis hors 
par un sergent, puis enfermé dans la prison du prieuré ; mais le jour de l'exécution, les officiers 
du duc et le promoteur de l'évêque de Vannes * s'y opposèrent et firent conduire le meurtrier dans 
les,prisons d'Auray. — Jean V prescrit de rendre le coupable à sa première juridiction. 

Par le duc, en son conseil, présents : Vous, l'évoque de Cornouaille, le sénéchal de Ploërmel et 
autres. — Eon de la Fosse. 

II 79 (Quittance) 
Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., Cabinet des titres : pièces originales, vol. Ses, n^ 4). 

A Vannes, 1414, 23 septembre. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de Jehan le Vavas- 
seur, receveur à Evreux pour M«f le Roy des aides ordonnez pour la guerre, la somme de deux 
cens 1. 1*, en deducion de la somme de cinquante mile frans que mond. se^ nous a ordonné prendre 

et avoir sur lad. recepte pour les causes contenues en ses lettres ; et laquelle somme de ii« 1. 1* 

nous avons fait bailler et délivrer à révérend père en Dieu nostre cher et féal conseiller l'evesquc 
de S^ Brieuc, nostre chancellier, pour les froiz et misions qu'il lui convendra faire et soustenir en 
allant présentement en France où nous l'envoyons. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 
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Copie du temps sur papier (Arch. Côte-d*Or, B 1 1921 ; anc. Chambre des comptes de Dijon). <— D. Morice, 

Pr. II, 894-895. 

A Vannes, 1414, 22 octobre. — « Instruction pour Simon Delhoye, escuier de M. de Bretaigne, 
alant présentement devers M. de Bourgoingne de par led. M. de Bretaigne. » 

Après avoir présenté ses lettres de créance, Simon s'informera auprès du duc de Bourgogne 
« de son estât et de ses nouvelles. » Il exposera que son souverain « a, par trois fois, escrit puis 
nagueres » au duc de Bourgogne, « dont il n'a eu aucune response ; » car on ne peut compter 
pour telle, une lettre apportée par un « varlet », dans laquelle le Bourguignon « escrit nouvelles 
sans faire mention des lettres » du duc de Bretagne. — Sollicité par la reine de France de se 
rendre auprès d'elle, Jean V n'a pu le faire jusqu'à présent ; après la Toussaint, il compte, avec la 
duchesse sa femme, aller trouver la reine à Montargis, mais il a informé celle-ci qu'il n'irait point 
à Paris, « car il ne veut point aller au gouvernement ne en la présence de ceux qui y sont à pré- 
sent. » — L'envoyé fera connaître au duc que son prince, sollicité par le roi « d'aller .devers iuy 
à puissance de gens d'armes contre M. de Bourgoingne, » non seulement il s'y est refusé, mais il 
a fait défense à ses hommes d'armes de quitter le duché. Si les ambassadeurs envoyés au roi par le 
duc de Bretagne pour le « desesmouvoir » contre le Bourguignon, ont échoué dans leur mission, 

I. S'-Goal ou S*-Gutual, prieuré, membre de Redon, Morb., arr. Lorient, c** Belz, c** Locotl-Mendon. 
a. Ici encore le ma. portait Rennes, que nous avons cru devoir corner. Autrement il serait difficile de s'expliquer 
rintervention du promoteur de Rennes en plein év6ché de Vannes. 
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Jean V n'y est pour rien. — En terminant, Deihoye exposera au duc de Bourgogne combien il se- 
rait désirable que son souverain et lui pussent s'aboucher ensemble. — Jehan. — Fresero. 
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Mention dans un compte de Jean Mauléon, garde des joyaux (D. Lob. II, 928, et D. Mor. Pr. II, ii63 ; 

anc. Ch. des comptes de Nantes). 

1414, 23 octobre. — Mandement [de bailler] « à messire Jehan Colleville, qui estoit venu en 
ambassade de par le roy d'Angleterre vers le duc, une couppe d'or avec son couvercle, qui avoit 
esté des biens feu M. Gilles de Bretaigne. » 
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Minute (Arch. du Nord, B 1421 ; anc. Ch. des comptes de Lille). — Imprimé (Bulletin du Comité historique 

des monuments écrits de l'histoire de France^ t. IV, i853, p. 85-87) *. 

A Vannes, 1414, commencement de novembre. — « Jehan, duc de Bretaingne, etc. (sic) A touz, 
etc. Comme nostre très redoubtée dame et mère, ait envoie devers nous, tel^ pour nous dire et 

I. Cette minute et celle qui forme notre n* suivant n*ont point été rédigées à la chancellerie bretonne, mais dans 
des circonstances particulières qu^il est indispensable de faire connaître. Incontestablement ces lettres restèrent à 
l'état de minutes et ne furent jamais expédiées; néanmoins nous n'avons pas cru devoir les omettre, à raison surtout 
des particularités intéressantes relatées dans le Mémoire d'où elles sont extraites, particularités que n'ont point con- 
nues les historiens bretons et dont nous avons déjà tiré parti dans notre Itinéraire de Jean V. 

Au début de l'année 1414, Gontier Col, secrétaire du roi de France, avait été Tun des membres d'une ambassade 
envoyée par Charles VI au roi d'Angleterre Henri V. Jeanne de Navarre, veuve du roi Henri IV qu'elle avait épousé 
après la mort de Jean IV, duc de Bretagne, profita du voyage en Angleterre de l'ambassadeur français pour le charger 
de présenter au duc Jean V, son fils, diverses réclamations relatives à son douaire en Bretagne. 

Au retour, le secrétaire du roi se rendit à Vannes, non sans être passé par la cour de France, où la reine le 
chargea de lettres closes pour le duc et la duchesse, ses enfants. Col consigna le récit de sa mission dans un long do- 
cument (p. 74-90 du Bulletin) qui débute ainsi : « Cy après ensuit ce que je Gontier Col ay dit de par très haulte et 
très excellent princesse la royne d'Angleterre, à hault et puissant prince le duc de Bretaingne, son filz, en sa ville de 
Venues, le xvm* jour d'ottobre mil cccc xiiii, presens à ce son chancellier, l'evesque de Cornouaille, son confesseur et 
aucuns autres. » 

Dans un exorde pompeux où il cite Caton, Pétrarque et Boèce, Gontier déclare que les choses qu'il a à dire au duc 
de la part de sa mère la « tormentent continuelment et blescent cruelment; » puis il produit ses lettres de créance. 
Invité à continuer, le messager fait savoir au souverain que sa mère lui a prescrit d'exposer d'abord en particulier à 
son fils l'objet de sa mission. Alors Jean V « dist qu'il feroit retraire des assisuns ceulz que bon lui sembleroit. Et de 
fidt, s'en allèrent grant nombre, et ne demourerent que son chancelier, l'evesque de Cornouaille et son confesseur, les 
arcediacres de Rennes et de Nantes, Ivecte et Mauleon. » — Poursuivant son discours, intercalé de citations emprun- 
tées à Térence, Horace, Salluste, à l'Ecriture sainte et au roman de la Rose, Col rappelle les lettres du 26 février iSgô, 
par lesquelles Jean IV avait assigné en douaire à sa femme le comté de Nantes et les chfttellenies de Pirmil, Tou£R>u, 
St-Père-en-Rays, Guérande, Batz et la Guerche *, avec toutes prééminences, institutions d'offices, etc. Mais Jean V, 
t par mauvaises suggestions et enhortemens » de quelques-uns de ses conseillers, n'a pas respecté les droits de sa 
m^ : les officiers institués par elle ont été révoqués, des meubles et des joyaux lui appartenant ont été détournés; 
an surplus, tous ces griefs sont spécifiés c en certain quayer en papier », signé de la plaignante et dont Col est por* 
teur. La reine d'Angleterre est persuadée que ce n'est point à son fils qu'incombe la responsabilité de ces actes, « car 
eUe me dist en plourant : Gontier, je suis plus doulente de mon enfent, que je voy ainsi desvoyé et hors de sa bonne 

* Cet lettres sont pobliéet dans D. Morice, Pr. II, 661-664, et il en existe une copie de U fia du TV ». (Ar. L.-Inf., E 16 ; anc. R. D. 
14). C'est i tort qoe, dans le Bulletin du Comité, au lieo de la Guiercbe on a impriné la Ginarcht^ qa'oa identifie avec U Gamadie 
(Veodée). 
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exposer de par elle plusieurs attemptaz^ grîefz et torsfaiz, qu'elle dit et maintient avoir esté commis 
et perpétrez par nous ou par noz officiers, de nostre voulenté et commandement, encontre elle, en 
la troublant et empeschant en maintes manières, en ses justes possessions, saisines, prérogatives et 
seigneuries qu'elle a en la cité, conté, villes, chasteaulx et seigneuries de Nantes et de Piremil et es 
autres terres et seigneuries qu'elle tient en la duché de Bretaingne, à cause de son douaire à lui assis 
par feu nostre très cher sv et père, que Dieu absoille, en venant contre la voulenté et ordonnance 
de nostred. feu s^r et père, et contre la teneur des lettres sur ce faictes, et scellées en laz de soye 
et cire vert de son grant seel et des seaulz des prelaz et barons de lad. duchié de Bretaingne ; en 
quoy elle se sentoit moult troublée, empeschée et dommagée grandement, en nous requérant et 
sommant de par elle que ces choses ainsi faictes et commises encontre elle et ses droiz, en son 
très grant grief, préjudice et dommaige, comme dit est, nous voulsissions reparer et amander, 
ainsi que raison et bonne équité et justice le veuUent et que teneuz y sommes de droit divin, 
naturel, canon et civil, en tele manière que Dieu, elle et le monde en soient contens, et que elle 
n'ait cause de s'en rencurer ne douloîr à personne ne quérir autre remède pour y pourveoîr. 
Savoir faisons que nous, qui désirons de tout nostre cuer et povoir, servir et obéir à nostred. très 
redoubtée dame et mère, et acomplir ses bonne voulenté et plaisir par toutes les voyes et manières 
que nous pourrons, ainsi que raison est et que tenuz y sommes, avons esté et sommes très cour- 
rouciez et doulans du courroux et desplaisir que nostred. dame et mère a prins es choses dessusd., 

inclination naturelle, que je ne suis de tout quanque on m*a fait de griefz ; car je Tay tousjours trouvé vnj, naturel, 
loyal, humble et obéissant filz envers moy, mais [ceux] quHl a entour luy et qui le gouvernent à leur guise, et vivent 
et amandcnt du sien, grandement lui ont fait faire en ce et en autres choses ce quMl a mal fait, et il le cognoistra bien 
au long à Teur. Je m*en doubte mie, et quant il les aura bien cogneuz, il les amera moins et les mectra arrière de 
soyi s'il est saige et bien advisez. » — Col ajouta qu'il était à craindre que si la reine n'obtenait justice, exaspérée, 
elle ne se rcm.iriàt, et que son nouvel époux n*appuyât les réclamations de sa femme c qui se monte plus de cinq 
millions d'or ; et vous meuvroit pour ce guerre, en quoy vous et vostre pais de Bretaingne, que vous gouvernez en 
paix et en tranquillité, auriez un dommaige inestimable, dont Dieux vous vueille garder. » 

Le duc protesta de sa bonne volonté à l'égard de sa mère, et l'envoyé lui remit le cahier de doléances, en le priant de 
le lire seul tout d^abord, c car il y avoit plusieurs choses secrètes et de grant pois. » 

Les jours suivants, Col sollicite le chancelier et Pévéque de Cornouaille pour obtenir une réponse écrite ; ce fut en 
vain, f Et quant je vis que, en xini jours que j'avoîs jà demouréà Vennes, je n'en povoie avoir response, je leur dix: 
Messieurs, je voy bien que vous avez moult à faire et estes moult embesongnez pour Talée de M** et de Madame en 
France ; s*il vous plaist, je feray une minue pour vous abregier et relever de peine de ce qu'il me semble que M*" le 
duc doit faire. Et ilz me respondirent que je disoye très bien et qu^ilz m'en prioient. » — Là-dessus, le secrétaire da 
roi met par écrit les réclamations de la reine d'Angleterre et rédige la minute que nous publions ici sous le n* f 181. 
La forme n'en ayant pas été approuvée par le duc et son conseil. Col rédige « un autre minute en mendre promesse 
et obligation ; » c'est celle qui constitue notre n* 11 83. Gontier réclamait en même temps une prompte solution de 
Taffaire ; mais, après plusieurs c dilations d, on lui répond que le prince n'avait pas à s'obliger plus que ne le portaient 
les lettres de douaire, t Et ceste response me firent de par le duc et par son commandement, comme ilz dient, les 
evesques de St Briou et de Cornouaille, P. Ivecte présent. » 

Le messager s'adresse alors à Jean V lui-même; celui-ci réplique «c qu'il envoyeroit devers sa dame et mère de ses 
gens qui la contenteroient et diroient sa voulenté du tout, quant il seroit à Paris ou en France, là où il et la duchesse 
venoient, ou qu'il me feroit lors tele et si bonne response que j'en seroie bien content. » Nouvelles et inutiles instances 
du secrétaire qui, de guerre lasse, part pour Paris. Dans cette ville, il apprend que le duc et sa femme n'y viendront 
pointf mais qu'ils iront trouver la reine à Montargis. Col s'y rend aussitôt pour attendre le souverain breton. Jean V 
arrive à Montargis le jour de Saint-André (3o novembre) ; il est de nouveau sollicité par le zélé secrétaire. Le duc 
protesta encore de son dévouement pour sa mère ; il entendait qu'elle jouît paisiblement de son douaire, mais il s'y 
réservait la nomination des capitaines, a lesquelz pour riens il ne soufireroit que autre les y meist, mesmement tant 
qu'elle fera demoure en Angleterre, et que nul ne lui devroit conseiller le contraire. — A tant m'en suis venu. » C'est 
sur ces derniers mots que Gontier Col termine sa relation. 

Le texte des minutes que nous publions a été établi sur celui du Bulletin du Comité, 
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bous en desplaist tani et si grandement que plus ne puet; et ne feîsmes oncques ou consen- 
lismes faire aucune chose en eniencion de l'empescher ou troubler en aucune manière en ses 
seigneuries, prérogatives ou revenus de son douaire ne d'aucunes d'icelles ; mais avons esté, 
sommes, voulons esire et serons tousjours, nosire vie durant, vrays et obeissans filz à nostred. 
très redoubtÉc dame et mère, et acompiirons de tout nosire loyal povoir touz ses bons comman- 
demens et plaisirs, comme doit faire vray filz d'obéissance à sa mérc, que nous sommes et serons 
toute nosire vie envers elle. Et pour ce qu'il appere que ainsi soit, nous voulons et commandons 
que tous ceulz à qui elle a donné bénéfices ou offices en lad. conié de Nantes et autres terres 
dessusd. en joissent à piain, et en déboutons des maintenant et à tousjours touz autres que par 
nostre don ou noz lettres en ont joy ; et jurons et promettons en bonne foy à nostred. [dame] et 
mère, sur peine d'encourir son indignation perpétuelle, que doresenavant jour qu'elle vive nous 
ne pranrons en lad. ville et contd de Nantes et de Piremil ne en aucune des autres terres, posses- 
sions et seigneuries qu'elle tient en douaire, comme dit est, denier ne aultres biens ou revenues 
quelzconques, soient meubles ou immeubles, en quelque manière que ce soit, se ce n'est par son 
bon vouloir et plaisir, ou par ses lettres de mandement qu'elle nous envoyé sur ce. Et aussi que 
nous ne donnerons aucuns offices ne bénéfices quelzconques durant sa vie esd. villes, contés et 
autres terres et seigneuries de sond. douaire, mais l'en laisserons plainemcnt joir et ceulz qu'elle 
y vouldra commettre de par elle ; et que se nous avons désir ou affection d'en avoir aucuns pour 
noz officiers ou serviteurs, nous en ferons supplication et requeste à nostred. dame et mère, afin 
que sur ce elle nous vucille octroier ses lettres, s'il lui plaist, et que par icelles et non par les 
nostres, ceulz à qui et à nostre supplication et requeste elle les aura donnez les possident et non 
autrement. Item, promectons et jurons comme dessus, que tout ce que on pourra savoir et trouver 
en vérité que nous aurons prins le temps passé jusques aujourd'huy des deniers, rentes, revenus 
et autres choses es conté, terres, villes et seigneuries dessusd. et es revenus d'icellui, sens le 
congié et licence de nostred. dame et mère, et dont nous n'avons ses lettres de don, et qu'elle 
vouldra recouvrer de nous, nous adviserons en nostre conscience loyaument à quelle somme tout 
se puet monter, et icelle somme lui rendrons, s'il lui ptaist, ou la deschargerons d'autant et de 
pareille somme, ycelle paierons pour elle et en son acquit de ce en quoy elle puet estre tenue à 
l'exécution du testament de feu nostre très redoubté sB' et père, que Dieux absoille. Et en oultre, 
touz les biens meubles que nous avons euz d'elle, ou que nous avons prins en son absence depuis 
qu'elle parti de Bretaingne, contre sa voulenlé, soient joyaulx, vaisselle, chambres, chappelle ou 
autres choses queliconques appartenant à elle, nous lui rendrons et restituerons entièrement, se 
elles sont en nature de chose, et se elles n'y sont, la vraye et juste estimation et valeur d'iceulz, 
ou telle partie et porcion qu'elle en vouldra avoir et recouvrer de nous. Et de toutes ces choses et 
chacune d'icelles, nous soubzmecions du tout à sa bonne voulenté et ordonnance. Et à ce faire, 
fournir et acomplir entièrement, obligons nous et noz biens meubles et hertiaiges, et les soubz- 
mectons, quant à ce, à la juridicion et contrainte de Mv le roy et de sa court de parlement. En 
tesmoing, etc. isic). » 
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Minute (Arch, du Nord, B 14^1 ; anc. Ch. des comptes de Lille), — Imprimé (Bulletin du Comité 

historique des monuments écrits de l'histoire de France, t. IV, p. 88-89). 

A Vannes, 1414, commencement de novembre. — « Jehan, duc de Bretaigne, etc. (sic) A touz, 
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etc. Comme nostre redoublée dame et mère ait envoyé devers nous nostre bien amé maistre 
Gontier Col, conseiller ei secrétaire de Me le roy, pour nous dire et exposer, etc. ', Savoir faisons 
que nous, qui desirons de tout nostre cuer et puissance servir, obéir et complaire en toutes 
manières à nostred. dame et mère et acomplir ses" bonnes voulentez et plarsirs, comme tenuz y 
sommes et que vray filz, naturel et légitime, obéissant à père et à mère doit faire, sommes cour- 
rouciez et douians et nous desplaist de tout nostre cuer du desplaisîr et dommaige que nostred. 
dame et mère dit avoir euz et prins es choses dessusd. et ne feismes oncques à nostre essiem, ne 
cuidasmes faire ne souffrir faire chose où elle eusi desplaisir ne dommaige, ne qui deust en 
aucune manière prejudicier ne empescher le droit de ses seigneuries, prérogatives ou preeminaaces 
desd, villes, contez et chasteaux, ne en la revenue d'iceulx, ne contre la teneur des lettres sur ce 
faictes dont dessus est faicte mencion, mais sommes et serons tousjours prests et appareiller de 
révoquer, rappeller et amander de nostre povoir, à la bonne voulemé et ordonnance de nostred. 
dame et mère, tout ce qui contre droit et raison et la bonne voulenté de nostred. mère, ou la 
teneur desd. lettres a ou auroii esté fait ou attempté, le temps passé, et dès maintenant le revoc- 
quons, rappelions et mectons du tout au néant par la teneur de ces présentes. Et afin qu'il appere 
évidemment à un chascun estre ainsi, nous promectons en bonne foy comme vray filz d'obéissance 
à nostred. dame et mère, que dores en avant nous ne la troublerons ne empescherons, ne ferons 
ne soufrerons à nostre loyal povoir la troubler ne empescher en aucune manière en ses droiz, 
justes possessions et saisines de sond. douaire, ne en aucunes des revenues, preeminances et pré- 
rogatives d'icelles, mais lui maintendrons et garderons, selon la forme et teneur desd. lettres sur 
ce faictes, sens venir en aucune manière au contraire, et de tout ce que nous en aurons eu ou fait 
au contraire, nous soubzmcctons du tout à la bonne voulenté et ordonnance de nostred, dame ei 
mère; laquelle bonne voulemé et ordonnance nous lui promectons en bonne foy tenir, entériner et 
acomplir, sens aucunement venir au contraire par nous ne par aultre, soubz Tobligation de noz 
biens. En tesmoing, etc. (sic). » 
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. q. {Bibl. nai., ms. fr. 20405, n" iS). — Copie partielle [Ibtd., 1 
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Au château de l'Hermine, 1414, 3 novembre. — ■ Jehan Confessons avoir eu et receu de 

Denisot de Villy, receveur pour Mer le Roy sur le fait des aides ordonnées à Evreux, la somme 
de cinq cens fr., à valoir sur la somme de cinquante mille fr. que mond. sk' le Roy nous a 
ordonné avoir et prandre sur lad. rccepte, en ouhre et par dessus la somme de cent cinquante 
mille fr. pour nosire mariage ; laquelle somme de cinq cens fr., Nous avons donnée à nostre très 
chère et très amée seur et compaigne la duchesse. Et voulons ycelle somme valoir aud. receveur 
en descharge de ses recepies des mois de décembre et de janvuier prouchains venans 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. « 



1. A partir d'ici, l'eipoaë de ces lettres est con(u en termes analogues à ceuï àes lettres précédentes. Pour abréger, 
Dous nous conienierons de donner le dispositif du document. Notons toutefois, dans l'eiposi! de ceue seconde minute, 
l'addition du passage suivant, ajouië avant le membre de phrase tn nous rtqaerani (p. 184, ligne 9 de notre recueil) i 
■ Si comme led. m ni sire Gontier disoit, et qu'il le nous monsira parcscript en certain quayer de papier contenant plu- 
Gieura articlei, touz ùgnex du signe manuel de nostred. dame et mère, lequel il nou» bailla pour le veoir ec Tiaitor. ■ 



■ le veoir ec naitor. ■ 1 

J 
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Mention {Catalogue des autographes Je AI. de Courcelles. Paris, 1834, sous la date de 1414). 

1414. — ■ Deux quittances, ensemble de la somme de 8olîv. tourn., de Jehan, ducdeBretaigne, 
à valoir en dedution et rabat de la somme de So.ooo fr. que le Roy nous a ordonné prendre, 
oultre et pardessus notre mariage de i So.ooo fr, » 
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Maintenue de conseiller et maître des requêtes pour S. Periou. 
D. Morice, Pr. II, R94 ; anc. Ch. des comptes de Paris. 

A Nantes, 1415 n. s., 27 janvier. — ■ Jehan... A touz... salut. Comme de pieça, nous acertenez 
des sens, loyautd et bonne diligence de nostre bien amé et féal maistre Salmon Periou, eussions 
led. m* Salmon retenu nostre conseiller et maistre de nos requestes, nous, de cest jour, l'avons 
encores retenu... nostre conseiller et maistre de nos requestes,... parmy ce qu'il nous a promis et 
juré... nos segreis et estât de nosire conseil garder et tenir segret... ; et donnons par ces présentes 
qu'il ait et prejgne par chascun an, durant le temps qu'il exercera lesd. offices, la somme et 
nombre de lxxs 1. monn. de gaiges... par les mains de nos recepveurs de la conté de Monifort. 
Par quoy mandons, etc. 

Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, prcsens : Ricbart Mp, messires 
Henri du Parc, Henri du Juch, le confesseur et autres. — Yvette. » 



Mention dans un inventaire (Ar. Loire-Inf., E 141 ; anc. Tr. des Ch, R. C. 35, P lo^. 

141 5 n. s., 3 février. — « Mandement du duc Jehan, împetrd par l'evesque et chapitre de 
Rennes, pour imfourmer de leur donné entendre, touchant la vexacion que l'on donnoit à leurs 
hommes pour le guet. » 



■Wv 



Annulation d'un contrai onéreux, en fai'eur de Morice Lecod\. 
Copie du 12 mai 1416 {Ar. L.-!nf., B, Baillées à rente : Guérande). 



Vannes, 141 5 n. s., i3 février. — « Jehan.,. A noz senneschal, alloé, procureur et receveur 
de Guerrande... et aultres... salut. Comme aultresfoiz nous eussions commis et deppuié par noz 
lenres nostre bien amé et féal escuier et chambelain Tritan de la Lande, lors gouverneurs de la 
comté de Nantes, pour bailler à tiltre de feage et à rente, certaines baulles frosies à nous apparten- 
nantes en nostre pays et bailliage de Guerrande, es parroysses de Guerrande, Baiz, Escoublac, 
Mesquer et S' Moulff, par vertu de quoy nosired. chambelain bailla, livra et transporta, pour et 
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OU nom de nous, à Morice Lecodz, parroyssien de Guerrande, les baulles qui ensuivent, savoir 
est : une baulle siise en la parroysse de Mesquer, entre Testier qui est près le maroys qui de 
nouvel a esté baillé à Eon Denisot, d'un bout, et près le herbergement au Ganot d'autre, joignant 
d'un costé es terres de Cozquer et es frostz de mond. sv d'autre; item, une aultre petite baulle 
siise en lad. parroysse, joignant d'un costé et d'un bout à l'estier de Quergoarin, qui maint (mènej 
à la meson Caillo, et d'un autre costé es terres du village de Breherein et d'un aultre bout es 
frostz de mond. s?^; quelles montent ensemble cinq cens dix aires; à les tenir de nous, noz hoirs 
et subcesseurs noblement, à ffoy et à rachat, quant le cas y aveinroit, et aveuc ce, à ung franc d'or 
de recognoyssance par chascun an nous estre poyé par les mains de noz receveurs de Guerrande, 
et o conducion qu'il les devoit vaincre etedifficr dedans quatre anz prouchains apprès lad. baillée ; 
lequel Morice, espoir que aucuns quelx lui avoient promis à avoir part o lui et fournir à Pediffi- 
cacion d'icellcs baulles, print et accepta de nostred. chambelain, pour lui, ses hoirs, subcesseurs 
., et cause ayeans de lui, les baulles et frostz dessurd., pour en ycelles ediffier sallines. Et à présent 
il nous a signifié comment ceulx qui ainsi lui avoint promis à avoir part o lui, et à la seurté des- 
quelx il fist lad. prinse, n'y vuelent aucunement fournir ne avoir part en ycelles, par quoy ne 
pourroit ne n'a de quoy les ediffier ne vaincre, et ne les y pourroit bonnement compeller à y 
fournir, pour ce que le gré se fist par entr'elx et n'y avoît nulz tesmoigns presentz, par quoy n'en 
pourroit faire preuve, suppliant qu'il nous plaise l'en quîaer et descharger de la prinse et accep- 
tacion d'icelles. Savoir faisons que nous... avons quicté... led. Morice... de la prinse et acceptacion 
desd. baulles ; ainsi que de sa partie il nous a delessé lesd. baulles, pour en joir et faire comme 
de nostre propre héritage, sans ce que nous, noz hoirs et subcesseurs, ne aultres en nom de nous, 
lui en puissions faire action, question ne demande ou temps futur en aucune manière... Pour quoy 
mandons à nozd. officiers, etc. 

Par le duc, escrîpt de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : le présidant, 
messire Jehan de Kermelec, le confesseur et aultres. — Fresero. » 

1190 

Arrentement à J. Matdéon, P. Ivette et autres de diverses terres et baulles situées dam 

les paroisses de Mesquer et de S'^Molf. 

Copie du 22 mai 1416 (Ar. L.-Inf., B, Baillées à rente: Guérande). 

A Vannes, 141 5 n. s., 22 février. — « Jehan... A tous ceulx... salut. Comme à nous soient et 
nous apparticngncnt pluseurs frostz et terres gastes nommées et vulganment appellées baulles, 
assises es parroysses de Mesquer et de S^ Mool, en nostre terrouer de Guerrande, et entre autres 
les terres, baulles et frostz qui ensuivent, savoir est: les baulles et frostz estantz entre les terres du 
Cozquer d'un costé, et d'autre costé à l'estier qui départ lesd. parroysses de Mesquer et de S* Mool, 
et fièrent (confinent) d'un bout à l'estier qui départ lesd. baulles et frostz et une baulle nommée et 
vulganment appellée Pontmen, quelle est à Eon Denisot, et d'autre bout à la fontaine qui est au 
dessoubz de Kerenrré, auprès de l'ostel Guillo Gieffroyzou, lesd. baulles et frostz contenantes au 
montement et quantité d'environ six vigns dix eilletz de maroys, appartennancez à l'usement et cous- 
tume du pays, si celles baulles estoient ediffiées, vaincues et mises en salines. — Item, unes aultres 
baulles et frostz nommées Croesel, en lad. parroysse de Mesquer, joignant es terres de Breherain, 
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et d^autre cousté à l'estier qui va devers l'ostel Caillou au grant trait de Marrol, et ferant d'un 
bout à certains noz frostz devers Test, et de l'autre bout devers Kerwarin, contenantes au monte- 
ment d'environ vignt et cinq eilletz de maroys, appartennancez à l'usement du pays, si celles baulles 
estoient ediffiées en sallines. — Item, unes aultres baulles et frostz nommez la salline Derian, siise 
en lad. parroysse de Mesquier, ferant d'un costé à l'estier qui deppart les parroysses de Mesquier 
et de S» Mool, et d'autre aux courtilz Sebilou, et d'un bout à l'estier nommé Poulenlestre, et 
d'autre à la vasiere de la salline nommée Beauté, quelle est à la duchesse et joignt à Rue an Sclus, 
contenantes au montement et quantité d'environ cinquante eilletz, etc.* — Item,. unes aultres 
baulles et frostz estans en lad. parroysse de Mesquier, asises es baulles Toul en Broueneuc de 
Camberneuc et entre les grans fossez, ferans d'un costé es baulles es Guens, et d'autre à l'estier 
nommé Fesquit, et d'autre à la terre nommée Poulendiguier, et d'autre es baulles nommées Fain- 
tenigou, contenantes... quatre vigntz dix eilletz, etc. — Item, unes aultres baulles nommées 
Enesigou, en la parroysse de Mesquier, et sont assises entre les vassieres es enffantz Pierres Eudes 
et le grant estier qui deppart les parroysses de Mesquier et de S^ Mool, contenantes... quarante 
eilletz, etc. — Item, unes autres baulles nommées Fentenigou, assises entre les vasieres aux 
Caours et la salline Penmont d'un et autre costé, et fièrent d'un bout à la vassiere d'une des sal- 
îmes Eon Denisot, et d'autre bout à l'estier Fesquit, contenantes... cinquante eilletz, etc. — Ijem, 
unes autres baulles et frostz, assises en la parroysse de S* Mool, entre certaines baulles nommées 
Pontmen, ferantes d'un costé et d'autre es terres qui sont nommées Kerstrawill et Camros, et 
fièrent d'un bout au grant estier qui deppart lesd. parroysses de S* Mool et Mesquier, et d'autre 
bout es prez Jehan du Plexeis, contenantes... quatre vigntz eilletz, etc. — Savoir faisons que 
nous... baillons à jamais par heritaige, pour nous, noz hoirs et cause ayeans de nous, à Jehan Mau- 
leon, à Pierres Ivette, deâ parties de S^ Aubin du Cormier en l'eveschié de Rennes, à Eon Denisot, 
Jehan Guerin, Morice Lecoz, Eon le Régné dit Mauguen, pour eulx, leurs hoirs et cause aiens d'eulx, 
les baulles et frostz dessurd., en fié noble, à les avoir et tenir de nous pour touz devoirs et tiltre 
heritel, à foy et hommage et à devoir de rachat, quant le cas y escherra, selon la coustume du pays, 
et en obéir, pour nous et noz subcesseurs, comme à seigneur de fié ; et voulons que lesd. baulles 
et frostz soient nobles, et pour le temps avenir gouvernées comme fié d'assise, noble et avantageux, 
sans ce que nous, noz hoirs ou subcesseurs puissons prandre et saesir en nostre main lesd. baulles 
et frostz pour non y avoir ediffié, ou par deffault de reparacion, ou pour achoison d'avoir lesd. baulles 
firostiz, ou lessé frostir depuix les avoir ediffiées, vaincues ou labourées, ou pour quelconque 
autre cause que ce soit, se non pour cause de rachat ou deffault de hommage, se le cas y avient, 
ou de forfaiture. Desquelles baulles et frostz nous suymes dessaesiz, et (leur) en avons transporté 
la pocession et saesine, etc. ; et les en avons receuz en foy et hommage, mandons et commandons 
à noz senneschal, alloué, procureur et receveur de Guerrande » les laisser jouir. « Et pour valloir 
à touz jours mais à héritage, avons baillé cestz présentes en laz de saye et cire vert aux dessusd. 

Par le duc, de son commandement et en son conseill, uquel esfpient : Mc^ Richard de Bretaigne, 
le conte de Painthievre, le sire de Combour, l'abbé de S^ Mahé, l'arcediacre de Rennes, le prési- 
dant, messire Regnaud de Basoges, messire Henri du Parc, les senneschaulx de Rennes, de 
Nantes, de Broerec et de Guerrande, les allouez de Rennes et de Ploermel, le procureur genneral 
et le procureur de Nantes et pluseurs aultres. — Fresero. » 

I. Ici et plus loin, à la fin de chaque article, on a répécd la formule : de maroys appartennance:^, etc., comme aux 
paragraphes précédenu 
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Mention dans un mandement du 16 septembre 141 5 (Plus loin, n* 1198). 

141 5, 2 avril. — Lettres du duc relevant de 20 « à 3o« les gages annuels de Jean Mansel, rece- 
veur de Moncontour ; et ce, sur la complainte et supplication de celui-ci, qui alléguait les occu- 
pations de la charge. 

1192 — 1193 — 1194 — 1195 

Analyses (Ar. L.-Inf., B, In vent Tumus Brutus^ n^ 541, 899, 906 et 907)4 

[1415, 14 juin] •. — « Lettre du duc Jan, par laquelle il a agréable tout ce que a donné par son 
testament et ordonné la duchesse Janne, entre autre en ce qu'elle a disposé de sa couronne d'or, 
et le ceret de lad. couronne garny de quatre gros balletz d'or ; en quitte Jan Mauleon et ses héri- 
tiers entièrement, mandant aux gens des comptes ; non dabté et signé, r- Copie [906]. » 

— « Lettre du duc Jan adressante aux gens des comptes à ce qu'ilz ayent à tenir quitte Jan 
Mauleon de la couronne d'or de la duchesse ; ny datte ny signé [899]. » 

— « Mandement du duc Jan à Guillaume Davy, confesseur de la duchesse, à Jan Periou et 

I. U existe encore un testament de la duchesse Jeanne, du 6 tout 1406 (Ar^ L.-Inf., E 24 ; anc. L. G. sa et D. 
Mor. Pr, II, 774-775); mais ce ne peut être à ce document qu'il est fait allusion ici, car dans son texte, qui noua est 
parvenu m extenso, on ne trouve aucune clause relative à la couronne de la duchesse, et les exécuteurs tettamentaires 
mentionnés au n* x 194 ne figurent ni à ce titre ni à aucun autre dans le testament de 1406. 

Outre ce testament, il en fut fait un autre, ainsi anal}'sé sous le n* 741 de Tinv. Tumus Bnrfitf -- ^ Teatamcni dt 
Jehanne, fille de France, duchesse de Bretaigne, par lequel elle fiict plusieurs ordonnances, et entre autres requiert 
le gardien et les frères mineurs de Nantes, pour Tamour de Dieu et de Mi» saint François, comme leur sœur la ▼ouloir 
en leur habit en.scpulturer et enterrer ; plus donne toutes ses houpelandes d'or aux églises cathédrales de Bretaigne ; 
le xiiii* de juin mil nu* xv. Signé, Par le duc; et au dessoubs, Janne; seellé des deux seaulx du duc et de lad. dop- 
chesse. » Dans cette analyse ^ l'acte ne nous est pas autrement connu — il n'est point, il est vrai, fiait mention de la 
couronne de la duchesse; mais, comme les clauses relatives à l'habit religieux sous lequel Jeanne désire être inhuxnée 
et au don de ses houppelandes d*or ne sont qu'une partie des « ordonnances » du testament, rien n'empêche de croirs 
qu'il n'y eût dans cette pièce un article au sujet de la couronne. 

L'inventaire Tumus Bmtus ne donnant pas la date des quatre lettres de Jean V dans lesquelles il est question, d'une 
façon plus ou moins directe, du testament de sa femme, nous nous sommes cru autorisé — bien qu'elles soient, selon 
toute apparence, de dates diverses — à les classer ici. Ces lettres ne sauraient être antérieures au 14 juin 141 5, date 
du testament ; d'autre part, les noms des personnages qui y sont mentionnés ne permettent pas de les reculer ao 
delà de 1425. 

Nous citerons à cette place deux autres pièces n'émanant pas du duc, mais qui ont trait aussi au diadème de U 
duchesse : « Quiunce de Janne, aisnée fille du roy de France, duchesse de Bretaigne, par laquelle elle confesse avoir 
receu de Jehan Periou, garde de ses joyaux, les choses ensuivantes, pour mettre en gaige ou vendre pour son acquit : 
une couronne d*or à huict fleurons, et plusieurs pierreries et autres bagues et joyaulx dont elle quitte led. Periou ; le 
1** jour de juillet l'an mil iiii* xliii [sic). Signé, Janne. » (Inv. Tumus Brutus, n* SSg). — c^Une confession de frère 
Jehan Morel, Jan Periou et GeofTray Coglays d'avoir eu et receu lad. couronne à huict fleurons et deux cercles d'or à 
perles et pierreries, pour engaiger, vendre et exploicter pour la somme de quatre ou cinq mil livres... ; du i** juillet 
mil un* (sic). » {Ibid., n* 540). — Ces deux pièces, du même jour et se suivant sur l'invenuire, sont vraisemblable- 
ment aussi de la même année. La date de la seconde est manifestement incomplète ; celle de la première eat fausse : la 
duchesse Jeanne étant morte en sept. 1433. A-t-on, en l'inventoriant, écrit mil nu' xliix au lieu de mil lui* xviii, par 
suite d'une certaine similitude des chiffres ? En tout cas, la date de 1418 cadre bien avec les noms des personnages 
visés dans les deux documents. 
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mUBtre Geoffray Coglays, exécuteurs de son tesiamem, par lequel il entend que ladite couronne 
et perle soient vendues et engagées [541]. a 

— • Lettres du duc Jan par lesquelles il veult que, lorsque le décès de la duchesse sera advenu, 
que lad. couronne d'or soit baillée à frère Guillaume Davy, l'un des exécuteurs de son testament, 
pour estre employée à l'effect et exécution d'iceluy; non dabté ny signé. — Copie [907]. ■ 

1 196 

Injonction de Jaire payer par J . de Lannion et ses complices les sommes qu'ils devaient 
solder pour infractions à la trêve avec l'Angleterre. 



B^' 



îg. scellé en cire rouge sur s, q. du sceau n" 6 (Ar. L.-!nf., E 196 ; anc. Tr- des Ch. J. D. 35). 

A Vannes, 1415, 25 juin, — « Jehan A nosire bien amé et féal conseiller et secrétaire Jehan 

Mauleon, trésorier de nostre espargne, et à touz salut. Comme par certain appoinlement ', 

autresTois prins et acordé entre noz bien amez et feaulx conseillers Henri du Parc, nostre ch"" et 
chambellan et maisire Jehan de Bruc, noz procureurs et commis, d'une partie, et messire Jehan 
de Colville, ch" et maistre Richart Hais, clerc, procureurs du roy d'Angleterre, d'autre, sur la 
reparacioD de certaines prinses faictes sur les subgiz dud. roy par noz feauli Jehan de Lannuyon, 
ch", Jehan Kaerguiziau et autres noz subgiz, depuis les trêves prinses entre led. roy et nous, lesd. 
de Lannuyon, Kaerguiziau et autres leurs compaignons deussent poier certaine somme de che- 
vance en or, à certain terme jà passé, à celui qui de la part dud. roy d'Englcterre seroît envoie 
par devers nous pour recevoir lad. chcvance, ainsi que plus à plain est contenu Es lettres sur led. 
appointement faictes, recours à icelles. Et combien que aprùs led. terme passe, led. roy ait envolé 
devers nous Jehan Chambrel., son clerc, procureur et depputé en ceste partie, avecqucs povoir de 
recevoir lad. chevance et d'en donner quiciance ; et pour ce ayons donné en mandement auxd. de 
Lannuyon, Kaerguiziau et autres leurs compaignons de poier celle somme de chevance aud. Jehan 
Chambrel-, oud. nom, neantmoins ilz en ont esté et sont deloyanz et reffusans. Pour ce est il que 

nous,'qui voulons led. appoiniemcni estre entériné et acompli de nostre partie, vous mandons que 

vous faictes commandement de par nous auxd. de Lannuyon, Kaerguiziau et leursd. compaignons, 
que promptement et sanz deloy, ilz poyent lad. chevance aud. Jehan Chambrel. ou à vous nostred, 
secrétaire, en escuz d"or à la coronne ou monnoie à la value, au pris de vignt et quatre solz escu ; 
et en cas de reffus ou delay, iceuls de Lannuyon, Kaerguiziau, leurs compaignons et touz autres 
qui à, ce seront à contraindre, contraignez et compellez vigoreuscment et senz depport, à poier lad. 
chevance à vous nostred. secrétaire ou aud. Jehan Chambrel., tant par prinse de leurs corps et 
deiempcion en noz prînsons fermées, en ceuls de noz chasteaulx et forteresses que vous aviserez, 
que par execucion, vente et explectement de leurs biens meubles et héritages, et iceulx prenez et 
vendez tel feur (prix) tel vente, à qui plus en voudra donner deniers comenz, etc. Et en oultre... 
ordenons vous oosired. secrétaire, nostre procureur, avecques plain povoir de recevoir desd. de 
Lannuyon, Kaerguiziau et leurs compaignons, lad. chevance, en or ou en monnoie ou autres 
biens à la valeur, au pris de xxnii solz escu 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Fresero. n 

I, Cci aecorJ, du ijoct. 1414,8 éii publia par D. Mor. (Pr. Il, 890-894), d'après Rymcr, el par M. de la NicoUiire 
{Revue kiil, ie l'Ouest, 1, 134-341), d'après l'orig. des arch. de la Loire-Inf. 



192 LETTRES ET MANDEMENTS 



II97 

Mandement d'etiquérir du fait de la rupture de la chaussée Le Roy au détriment des 

moines de Bu:^qy. 

Orîg. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., H 5o, f. de Tabbaye de Buzay). 

A Vannes, 141 5, 10 août. — « Jehan A nostre seneschal de Nantes, maistre Olivier de 

Chambellan, nostre conseiller et seneschal de Ploermel, et nostre procureur de Nantes, salut. 
Noz bien amcz et feaulx les abbé et convent du moustier de Nostre Dame du Busay, nous ont de 
présent fait exposer que, combien que led. moustier soit de la fundacion de noz predicesseurs ducs 
de Bretaigne, que Dieux absoille, et que elx avecques leurs biens, droiz, possessions et saesines 
feussent et soient en nostre sauvegarde, et aussi que de long temps, par raison de lad. fondacion, 
ilz aient acoustumé avoir et tenir plusieurs terres gaignables et labourables, prez et aultres choses, 
assez près des lieux où est led. moustier assis, et au dessus d'icelx lieux que que soit entre celx 
lieux et un lac ou rivière nommé le Tenu, a une chaucée nommée et vulgaument apelée la chaucée 
le Royy en laquelle avoit certains escours et portes pour essever les eaues de au dessus celle 
chaucée, et avoir leur conduict à la rivière de Loire, ad ce que celles eaues ne submergeassent les 
terres et heritaiges desd. abbé et convent estans de lad. fondacion, et mesmes que icelle chaucée 
feust et soit le grant chemin à aler de Nantes à S^ Père en Rays, et que ainsi ait esté tenu, gardé 
et observé es temps passez, tant et par si long temps qu'il n'est mémoire du contraire ; aucunes 
gens, meuz de mauvais pourpoux et volume, sauf à en bailler les noms par descleracion, sont puis 
nagueres venuz par nuyt et au desceu desd. religieux, à lad. chaucée, et oultre le gré et volunté 
desd. exposans et contre Testât ancien, en commectant infraction de nostre sauvegarde et bris de 
nostre grant chemin, que est ou préjudice du bien de la chose publique, et aussi port d'armes 
oultre noz deffenses, ont rompu et dépecé lad. chaucée en plusieurs endroiz, mesmes ont rompu 
les arceaux et escours estans deparavant en celle chaucée, telement que les terres et heritaiges 
ainsi submergiez d'icelx religieux, esquelles terres ilz souloient et avoient acoustumé prandre et 
avoir grant numbre de fruz et levées, pour la plus grant partie de leur aliement et substantacion, 
en ont esté et uncores sont, et pour le temps advenir seront si grandement submergiez que ilz en 
* sont en voie d'cstre perduz et gastez, et pour le temps advenir ne porteront aucun fruit, dont 
celx religieux puissent avoir aucun profit, se par nous sur ce pourveu ne leur est convenablement ; 
mais si ce demouroit en celui estât, il convendroit envoier et mètre hors dud. moustier partie 
desd. religieux estans en celui moustier, et pour ce seroit le divin office en celui lieu ordenné 
pour nous et nosd. predicesseurs diminué. Et ont dit aucuns que si lesd. religieux vouloient ou 
povoint faire reparer lad. chaucée en ce que en a esté depecié, que aussitost seroit il derompu et 
dilaceré et le parsus d'icelle chaucée ; à quoy se ainsi estoit, ne pourroient fournir lesd. religieux, 
et seroient les choses ainsi leur baillées en lad. fondacion perdues et mises au néant, se en ce par 
nous, à qui il apartient garder et deffendre les voyes de fait, et esd. religieux les choses leur les- 
sées et données de nosd. predicesseurs, et les maintenir et garder en leurs droiz et possessions, 
pourveu ne leur estoit de remède convenable, humblement le requérant affin civile. — Pour ce 
est il que nous, ne voulans telz excès qui sont dempnables et de mal example et dignes de grant 
pugnicion, lesser passer sobz dissimulacion, mais voulans comme nous, de noz droiz royaulx, 
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souverainetés et nobleces, sommes garde et protecteur des églises et ministres d'iceiles en nostre 
duchié et du bien de la chose publique, pugnicion et correpcion en estre faicte et prinse selon 
raison, Vous mandons... que vous vous transportez sur les lieux où lesd. excès ont esté faiz et 
commis, et touz celx qui par deue informacion, faame publique ou véhémente presumpcion en 
seront trouvez chargiez et coupables, ou véhémentement suspecçonnez, adjournez les... à noz 
prouchaines assignences... Et si ce pendant lesd. religieux, pour la salvacion de leursd. heritaiges 
ainsi submergez, vouldroient faire rediffier lad. chaucée, portes et escours d'icelle, en la manière 
d'ancieneté acoustumée, les faictes maintenir, tenir et garder, elx et leurs ouvriers, en paix et 
seurté, de toutes forces, violances, molestacions, inquietacions, novalitez et opressions indeuz, en 
fusant expresses deffenses de par nous à touz... que à lad. redificacion, reparacion et amendement 
de lad. chaucée, ilz ne touchent par malice, le dilacerent, derompent, abatent ne empeschent par 
voye de fait, de jour ne de nuit, en aucune manière indeue, ne soient en conseil, force ne aide 
participans et consentans de le faire, sur certaines et grosses paines, et teles comme vous verrez 
que au cas apartendra ; et se mestier en est, baillez et commectez de par nous un ou plusieurs de 
noz sergens esd. religieux, à estre sur les lieux, en faisant lesd. redifficacions, reparacions et amen-- 
démens, en compeignie, force et aide d'icelx religieux, pour tolir et oster la force et les voyes de 
fait, se aucunes y en entrevenoient. Car ainsi le voulons, etc. 

Par le duc, à la relacion du conseil, ouquel : le vichancelier, maistres Geffroy de Chevegné, 
Pierre de Beauchesne et autres estoient. — Cador. » 

1198 
Relèvement de 20 L à 3o L des gages annuels du receveur de Moncontour. 

Orig. jadis scellé sur s. q. (Arch. Côtes-du-Nord, E 62a, f. de Penthièvre). 

A Rennes, 141 5, 16 septembre. — « Jehan... A noz bien amez et féaux conseillers les gens de 
noz comptes, salut. De la partie de nostre bien amé et féal Jehan Mansel, nostre recevour de 
Moncontour, nous a esté exposé que jasoit ce que les aultres receveurs dud. lieu de Moncontour 
de paravant lui eussent acoustumé à avoir et prandre de gaiges par an, pour led. office, la somme 
de trante 1. mon., et celle somme leur estre aillouée et mise en descharge sur leurs receptes, et 
mesmes à lui, dempuis son institucion juques au traziesme jour de février Tan mil quatre cenz et 
treze, qu'il dit que vous fut apparue sur son compte certaine lettre de nous, estante du vingtiesme 
jour de juillet Tan mil quatre cenz et douze ^, sellon laquelle nous faisions ordennancc des gaiges 
des officiers dud. lieu de Moncontour, et par ycelle estoit dit que le receveur de Moncontour 
auroyt et prandroyt de gaiges par an pour celle office vingt 1. ; laquelle somme de vingt 1. par an 
à cause de gaiges, vous lui allouastes et meistes en descharge depuis son institucion et non plus, 
ainz lui resindastes tout ce que lui en aviez alloué de paravant oultre celles vingt 1. ; quelle office 
il dit estre de grant paine et labour, et par cause de ce avoir et soustenir plusseurs et grans paines, 
charges et mises, et aussi que les receveurs et officiers qui faisaint et excerçaint celle office au temps 
que le sire de Cliczon tenoit celle terre en sa main, avoint et prenoint de gaiges par an plus 
grant somme que celles trente 1. ; Et sur sa complainte et supplicacion eussons nagueres, par noz 

I. Ci-dewus, n* 1 1 37. 

25 
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lettres parantes estantes du segont jour d'apvril derrain passé, voulu et ordenné à nostred. rece» 
veur à avoir et prandre pour celle office la somme de trente 1. de gaiges par an, tant du temps 
depuis son institucion que pour le temps avenir, durant le temps qu'il excercera led. office; et à son 
compte quUl a rendu en la chambre de nozd. comptes, en ce moys de may derrain passé, lui avez 
mis en déport le oultre plus de lad. somme de vingt 1. de gaiges depuis qu'il fut institué en celle 
office, non obstant nozd. lettres, pour ce que autresfois, [par] noz autres lettres dud. vingtiesme 
jour de juillet, l'avions ainssi ordenné à vingt 1. par an, et n'en faisions aucune mencion par noi 
derraines lettres, en actendant declerer sur ce nostre entencion et volume ; et par tant avez fait et 
faictes difficulté de lui passer lesd. trente 1. par an. Savoir faisons que nous... voulions qu'il ait 
et prange de gaiges par an, durant le temps qu'il excercera led. office, lad. somme de trente 1. par 
an, non obstant lad. ordennance faicte aud. pris de vingt 1., quelle en tant nous cassons et anu- 
lons, etc. 

Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement, presens : l'evesque de Cornouaille, le vis- 
chancelier, maistre Pierre de l'Ospital, maistre Guillaume le Mintier et plusieurs autres. — 
Fresero. » 

1199 

Mention dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 923 et D. Mor. Pr. II, 1 163 ; anc. Ch. des c. de Nantes). 

141 5, 16 septembre. — Lettres de décharge pour Jean Mauléon, garde des joyaux, d' « un fre- 
maillet d'or garni de vi grosses perles, qu'il (le duc) donna à M. le comte de Montfort, son fils, à 
sa venue de Montargis. » 

1200 
Analyse diaprés une copie du 7 mai 1417 (Inv. Tumus Brutus^ n® 738) . 

141 5, 27 septembre. — « Quitance générale octroyée par le duc Jan à Robert Sorin, escuyer, son 
maistre d'hostel, de tout ce quoy il pourroit estre trouvé restant, et généralement de tous les notaz 
et deportz mis et aposez sur les comptes renduz en qualité d'argentier et d'escullyer. » 

1201 
Lettres d'abolition pour les habitants de Saint-Malo, 

Copie du XV» s. sur papier « (Ar. L.-Inf., E 241 ; anc. Tr. des Ch. R. C. 35, f 26). — Copie du XVIP s. » 

(Ar. munie, de S^-Malo, AA i, n® a). 

A Rouen, 141 5, 3 novembre. — « Jehan... A touz ceulx... salut. Comme il ait pieu à M^le 
Roy nous faire bailler et délivrer les ville et chastcl de S* Malo, lesquelx il a tenu par long temps, 
et pour ce que les habîtans d'icelle ville, tant gens d'église que de saicle ou les aucuns d'icelx, soy 
doubtoint et pourroint dobter estre en nostre indignacion pour aucunes chouses dictes, faictes et 
procurées par lesd. habitans ou aucuns d'eulx, durant que lad. ville estoit en la main de lAP le 

1. Cette copie nous apprend que l'original était a seellé en cire vert à lazde saie*» 

2. Avec la fausse date du 3 nov. 141 1. 
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Roy, et que pour cause ou occasion de ce, aucuns d'eulx sont traiz en cause et mis en divers ajour- 
nemens et proceix d'office en piuseurs de noz cours, à instance de noz procureurs ou d'aucuns 
d'eulx, comme l'en dit, Savoir faisons que, pour honneur et reverance dud. Mp le Roy, Nous, 
confians que iceulx habitans se porteront bien et loyaument envers nous, iceulx... recevons en noz 
graice et bienvueillance, en leur remectant, quictent et pardonnant... entièrement et de bon cueur, 
et du tout abolissons toutes et chascune les chouses, se aucunes sont ou aont esté, quelles, aucun 
ou aucuns d'elx aont dit, fait ou procuré au déplaisir de Ms^ le duc nostre père, de haulte mémoire, 
que Dieux absolle, ou de nous, ou esquelles choses ou despla^sirs iceulx habitans ou aucuns d'eulx 
aont esté participans ou consantans, en quelque manière que ce ait esté, du tout le temps passé 
jucques au jour duy, et les tenons et repputons, tendrons et reputerons- doresenavant noz bons, 
vraiz, loiaux subgiz et bien vueillans, non obstant les chouses. dessurd., sens ce que pour cause 
ou occasion de ce leur soit jamais, donné par nous ne par noz officiers aucun ennuy, dom«< 
maige ou empeschement, fait ou dit reprouches quelxcomques, amplus que si lesd. chouses 
n'eussent oncques esté, mais voulons que elles soint eues et icelles avons pour non faictes et pour 
non advenues ; et se pour cau^c ou occasion ou haine des chouses dessurd. ou aucunes d'icelles^ 
leurs circonstances ou deppandances, aucun ou aucuns d'iceulx habitans estoint mis en adjourne- 
ment ou en proceix, avoint esté ou estoint traiz en cause par noz cours, ou aucunes ou aucune 
d'icelles, leurs corps ou leurs biens prins, arrestez ou empeschez, nous voulons qu'ilz en soint* 
mis dehors, et dès à présent les en mectons hors et à délivre de tout proceix, sans autres avans ne 
dechié, en ostant tout empeschement mis sur leurs biens ou sur leurs personnes, s'aucun y avoit 
esté mis en haine ou à cause ou pour occasion des chouses dessurd. ; et voulons que doresenavant 
ilz soint et demeurent paisibles des chouses dessurd., et usent et joisscnt paisiblement de leurs 
droîz, libertez et franchises, deuement et raisonablement, sans ce que es temps avenir en aucune 
manière leur y soit mis aucun trouble ou empeschement. Pour quoy donnons en mandement à 
touz et chascun noz féaux subgiz et oboissans, prions et requérons touz autres, que pour noz 
bons, vroiz et loyaulx subgiz, oboissans et bien vueillans, tiennent et repputent lesd. habitans de 
S^ Malo, pour le temps avenir ; mandons et commandons à touz noz seneschalx, baillifs, allouez, 
provostz et procureurs gênerai et particulliers, et à touz autres... que... de nozd. graice et abolu- 
cion... facent joir et user paisiblement iceulx habitans de S' Malo, tant gens d'église que séculiers, 
etc. Et que ce soit ferme chouse et estable à touzjours, nous avons fait mettre nostre seel 
à ces présentes, sautT en autres chouses noz droiz, souverainetez et noblesses, et droit d'aultrui en 
toutes. 

Et sur le plect : Par le duc, de son commandement et en son conseil, uquel estoiçnt : Richart 
Mk', Vous, l'evesque de Cornouaille, le viconte de Donges, le sire de Montauban, missires Henri 
du Parc, Regnault de Basoges, Pierre Eder et autres. — Ivete. » 

1202 

Commission à P. Eder et à P. Ivete pour prendre possession de S'-Malo. 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 4 (Ar. L.-Inf., E 160 ; anc. Tr. des Ch. L. B. 10). — Inclus 

dans un procès-verbal du i5 nov. 1415 {Ibid. ;anc. L. B. 7). 

A Rouen, 141 5, 4 novembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme il ait pieu à Mk' le Roy nous 
£dre délivrer et bailler les ville et chastel de S^ Malo, et ait mandé par ses lettres à nostre chier 
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et féal ch"* messire Olivier de Mauny, son conseillier et chambellan et le nostre, c^>pitaine et 
garde pour lui desd. ville et chastel, icelles à nous délivrer et nous en tMÙller et livrer la posses- 
sion et saesine reaiment et de fait, ou à nostre certain commandement, ainsi que plus i plain peut 
apparoir es lettres sur ce faiaes, Savoir faisons que nous, confians à plain des sens et loyauté de 
noz bien amez et feaulx conseilliers messire Pierres Eder, ch*', nostre chambellan et maistre d^ostel, 
et Pierres Ivete, nostre secrétaire, iceulx et chascun d'eulx avons fait, commis et depputé, et par 
ces présentes faisons, commcaons et depputons noz lieuxtenans en ceste partie, avecques plain 
povair de requérir et demander, accepter, prandre et recevoir, pour et ou nom de nous, la garde, 
possession et saesine desd. ville et chastel de S^ Malo, et d*en donner et bailler relacion, quictance 
et descharge aud. messire Olivier, et lettres sur ce vallables et tielles qu^il appartiendra ; et generau- 
ment de faire es choses dessurd. tout ce que nous mesmes ferions et faire pourrions, si presens 
estions. Et promectons sur Tobligacion de touz noz biens, avoir agréable, ferme et estable lesd. 
reladon et quictance et tout ce que par nozd. commis et depputez ou Tun d^eulx sera fait, pour 
et en nom de nous, en ceste partie ; auxqueulx nozd. commis et depputez, de faire et ezcercer les 
choses dessurd., avecques toutes et chascune les autres choses à ce appartenantes et nécessaires, 
Nous avons donné et donnons plain povair, auaorité de par nous et mandement especial, man- 
dons et commandons à touz noz feaulx et subgiz, en ce àdsent vous estre obeissans et dili- 
geanment [entendenz. Et en tesmoign de ce, nous avons fait meictre nostre seau à ces 
présentes. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : Vous, Tevesque de ComouaiUe, 
le viconte de Donges, le sire de Montauban, meinre Régnant de Basoges et autres. — J. Mauleoh . » 

I203 

Mention dans on procès-verbal da i5 nov. 1415 « (Ar. L.-InL, E 160; anc Très, des Ch. L. B. 7). 

141 5, [novembre]. — Lettres de pouvoirs pour Pierre de Rieux comme garde et capitaine des 
ville et château de S^Malo, au nom du duc de Bretagne *. 

i2o3 tis 
.\nalyse dans on mandsment da i5 mai 1416 (PlnsloÎD, n* 1214). 



A Rouen, 141 5, 8 novembre. — Mandement du duc à ses officiers de £ûre cesser tous les ajour- 
nements, causes et procès pendants à la cour de Ploêrmel contre Tévêqne de S^Malo, le sire de 
Montfort et leurs vassaux, avec remise de toutes amendes et restitution de tous 4>iens saisis. 



I. Ce procès-^rbal constate U remise des défi de S'-Malo par Olivier de Maaaj, capitaiae de cette place pour le 
roi de France, aux coacaiissaires da duc de Bretagne ^C£. n* laoi}^ et leur traosmianoa aa aoureaa capitaine 

a. Le 16 noT. 1415, Pierre de Rieux, puis les bourgeois de S'-Malo prêtaient serment de fidélité ao dac entre les 
mains des commissaires (Ar. L.-Inf., £ 144 ; anc L. B. 6). Dans ce doc n nie n t, k capitaine est appelé c Pierre de 
Rex, » tandis que dans le procès-rerbal du i5. il est nommé « Pierre de Rodiefort, sire dn Chasteaunenf. m Ce per- 
sonnage est plus connu soos le nom de maréchal de Rieux ; c*est à la cour de Fran» qnll exerçait Foffice de ma- 
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1204 (Quittance) 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 4 (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n^ 26). — Copie partielle 

(Ibid.^ ms. fr. 20406, f* 56). 

Au château de PHermine, 141 5, 19 décembre. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de 
Denisot de Wylly, receveur à Evreux pour Mr le Roy, des aydes ordennez pour la guerre, la 
somme de deux cenz escuz d'or, en deducion et rabat de cinquante mil fr. à nous ordennez sur lad. 
recepte, oultre et par dessur la somme de cent cinquante mil fr. pour nostre mariaige... Et laquelle 
somme de ii« escuz nous avons fait bailler et délivrer à nostre bien amé et féal escuier et cham- 
bellan Jehan de Polhoy, tant pour nous quicter de ce que luy povyons devoir du temps passé que 
de nostre don. 

Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

I2o5 

Mention dans un inventaire (Ar. Loire-Inf., E 241 ; anc. Tr. des Ch. R. C. 35, f* i et 25). 

141 5, 26 décembre.—-* Mandement original du duc Jehan, du vendredi xxvi« jour .de décembre 
mil iiii« et XV*, faisant mencîon que, o le consentement de Tevesque de S* Malo, le cappitaine dud. 
lieu auroit la moitié des aides et deniers pour la reparacion, jucques à deux ans. » 

1206 
Mention d'après les arch. du greffe de la sénéchaussée de Rennes ( Bibl. nat., ms. fr. 22325, p. 297). 

141 5. — Lettres de rémission pour Jean d'Yvignac, paroissien d'Yvignac. 

1207 (Quittance) 

Orig. scellé en dre rouge sur s. q. du sceau n® 4 (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n^ 27). — Copie partielle 

{Ibid,, ms. fr. 20406, f» 57). 

A Paris, 1416 n. s., 23 janvier. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de Denisot de Wylly, 
receveur à Evreux pour MfiT le Roy, des aides y ordonnées pour la guerre, la somme de soixante 
escuz d'or, en deducion de la somme de cinquante mille fr. à nous ordonnée par mond. sc^ prandre 

et avoir sur lad. recepte Et ycelle somme avons fait bailler et délivrer à nostre bien amé et 

féal escuier et eschançon Jehan de Kerouzeré, et la lui avons ordonnée de nostre don pour avoir 

un cheval. 

. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Fresero. » 

I. La mention, dans la date, du jour de la semaine est fort insolite ; d'ailleurs, en 1415, le vendredi ne concorde 
pas avec le 26 décembre, mais avec le 27. 
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1208 

Analyse dans un invent, du 18 août 1479 (Ar. L.-Inf., E 242 ; anc. Tr. des Ch. L. H« 7 . 

A Paris, 1416 n. s., 24 janvier. — Mandement aux bailli, gruier et autres officiers du comté de 
Montfort, en faveur du « gouverneur de Taumosnerie de saint Fiacre, en la ville de Saint Legier* ; » 
et, c sUl leur appert des lettres de la fondacion de dix livres p[arisis] de rente et de huit sextiers 
de blé, estre deuz à lad. aumosnerie sur la prevosté dud. lieu de Saint Legier, d'en faire jouyr 
led. gouverneur. » 

« Signé, Par le duc, de son commandement. — Ivete. » 

1209 (Quittance) 
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 36041, n® 5o38). 

A Paris, 1416, 27 janvier. — « Jehan Confessons avoir eu et receu de Denys de Villy, rece- 
veur des aides ordonnez pour la guerre à Evreux, pour Mt^ le Roy, la somme de soixante 1. t» 
comptans, en nostre main, en deducion et rabat de la somme de cinquante mil fr. que mond. ss^le 

Roy nous a ordonnez prendre et avoir sur lad. recepte, oultre et par dessuz nostre mariage Et 

laquelle somme nous avons fait distribuer par Simon Delhoye, pour certaines choses, ainsi que 
lui avons enchargié. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Fresero. » 

1210 
Analyse (Invent. Turnus BrutuSj n® 624). 

141 6, i3 février. — Reconnaissance du duc à Gauvain Trante, marchand bourgeois de Paris, 
de la somme de 1592 francs, 2 sous « pour plusieurs espèces de marchandies données, partie à 
belle sœur de Porhouet ', et [partie] à la dame de Bazoges, gouverneresse de ses enfans ', et deux 
pièces de fort satin cramoisy à son chancelier, pour faire une robe. 

Par le duc. — Busson. » 

121 1 (Quittance) 

Orig. jaçl. scellé en cire rouge sur s. q. (Bibl. nat., ms.fr. 26041, n^ ^04,6). 

A Nantes, 1416, 17 mars. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de Denisot de Wylly, rece- 
veur à Evreux pour Mfi^ le Roy des aides ordonnées pour la guerre, la somme de saexante quinze 
escuz d'or, à valoir deducion et rabat sur la somme de cinquante mil fr. à nous ordonnez par led. 
Mp le Roy, oultre et par dessur la somme de cent cinquante mil fr. pour nostre mariage ; quelle 

1. S^Léger-«n-Yveline8y Seine-et-Oise, arr. et c** de Rambouillet. 

2. Marguerite de Bretagne, sœur de Jean V et femme d'Alain de Rohan, sire de Porhoet. 

3. C.*à-d. des enfants du duc, ainsi que rétablissent d'autres documents. 
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somme de lxxv escuz, nous feismes bailler à nostre bien amé et féal escuier Robert Sorin, nostre 
maistre d^ostel, et icelle somme lui donnasmes pour une robe, quant nous l'envoiasmes en ambas- 
sade devers Mk^ le dauphin 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : Vous et autres. — Ivete. » 

I2I2 

Mention (D. Lob. Il, 911, et D. Mor. Pr. II, 896 ; anc. Ch. des comptes de Nantes). 

A Vannes, 1416 n. s., i**^ avril. — « Ordennances de Thostel de lAv le duc » pour réformer 
celles faites à Manigné au mois de décembre 141 3. 

121 3 (Quittance) 
Orig. jad. scellé (Collection de M. Arthur de La Borderie). 

Au château de l'Hermine, 1416 *, 9 avril. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de Denis 
de Willi, receveur des aides à Evreux pour lAv le Roy, la somme de deux cens 1. 1«, à valpir, etc. 
(comme au no 12 11) ; laquelle somme nous avons fait bailler à nostre bien amé et féal escuier 
Yvon de-Kermelec pour deux chevaulx que autresfoiz et jà pieça nous feismes prandre de lui, et 
pour lesquelx lui paier nous baillasmes autresfoiz descharge à Jehan le Vavasseur, précèdent rece- 
veur desd. aides ; quel aucun paiement ne lui en fist... 

Par le Dyc. — Par le duc, de son commandement. — Ivete. » 

1214 

Mandement de ne point lever de taux et d' amendes sur V évêque de S'-Malo et ses vassaux, 

le duc leur en ayant fait la remise. 

Vidimus du 19 mai 1416 (Ar. munie, de S^-Malo, CC i^n® i). 

A Redon, 1416, i5 mai. — « Jehan A nostre bien amé et féal Guillaume Lescuier, nostre 

receveur de Ploermel, salut. Comme par noz autres lettres données à Rouan le viii« jour de no- 
vembre derrain passé, nous ayons voulu et mandé à noz officiers que touz et chascun les adjour- 
nements, causes et proceix meuz et pendanz en nostre court de Ploermel à l'encontre de révérend 
père en Dieu nostre cher et bien amé féal conseiller l'evesque de S' Malo, ses hommes, gens et 
officiers, à instance de noz procureurs gênerai et particuliers, et tant de nostre féal cousin le sire 
de Montfort et ses procureurs que d'autres, ils faissent cesser du tout et mettre hors, sens aultre 
dechié ne avenz, en remettant et pardonnant à iceluy nostre conseiller, ses hommes, gens et offi- 
ciers touz deffaux et pouaifeiz, taux, multes et amendes, de tout le temps passé, et se, à cause de 
ce, les biens des aucuns d'eulx avoint esté prins et exécutez par noz sergens et officiers, les leur 
faire rendre, restituer et délivrer, comme par noz aultres dictes lectres peut plus à plain appa- 

I. 1415 (sic). En Tabsence de Tindication pascale, on peut hésiter entre 1415 et 1416. Dans Tétat actuel de l'Itinérairs 
de Jean V, la difficulté es loin d*6tre résolue par le n* précédent, qui nous montre le duc k Vannes le i«' ayril 1416. 
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roir ; quant au regard de vous dit receveur et par vostre descharge desd. taux, combien que nozd. 
lettres ne vous adreczassent, nientmoings nous voulons et vous mandons que nous ne levez ne ne 
faictes lever, à cause desd. taux, sur nostred. conseiller, ses officiers, gens et hommes, aucune 
chosse, mais par exprès le vous defifendons sur ce que vous vous povez mesprendre envers nous, 
et s'aucuns de leurs biens ont esté pour ce prins exécutez, les leur rendez ou faictes rendre et res- 
tituer.... Et en cas que noz gens des comptes vous auroint chargé desd. taux,... leur mandons 

qu'ilz les vous alouent et mettent en clere descharge 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : Tevesque de Cornouaille et maistre 
Pierre de TOspital. — Fresero. » 

I2l5 

Analyse d*après les arch. du greffe de la sénéchaussée de Rennes (Bibl. nat., ms. fr. aiSaS, p. 297). 

A Rennes, 1416, 3i mai. — Lettres de Jean V relatant qu'Olivier de S* Pou, autrefois « escuel- 
lier, garde et gouverneur de nostre escuellerie, » étant décédé dans l'exercice de ses fonctions 
sans avoir rendu ses comptes, le duc, en considération des bons services dud. Olivier, tient quittes 
de toutes poursuites intentées contre eux par son procureur, Jean de Langan, ch^ et sa femme, 
mère d'Olivier et son héritière en ligne ascendante quant aux biens meubles. 

Présents : Mv Richard, messire Henry du Juch, maître Jean de Basoges et autres. 

1216 

Ordonnance fixant à S s. l'amende encourue, pour défaut de guet, par divers vassaux de 
la châtellenie de Fougères et les libérant de toutes autres taxes et obligations, 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 4 (Ar. L.-Inf., E iSj ; anc. Tr. des Ch. F. A. 40). 

A Rennes, 1416, 8 juin. — « Jehan... A noz seneschal, alloé et procureur de Rennes et à leurs 
lieutenans, salut. Comme autresfois et dès long temps, lAi^lt duc nostre père, cui Dieux pardoint, 
eust fait et fait faire deffenses en son gênerai parlement, en ses grans conseilz et ailleurs, par 
lettres pattentes et autrement, à ses barons, vassaulx, feaulx, chastellains et autres ayans chasteaulx 
et forteresses en son pays, de non contraindre ne compeller, par elx ne par autres, nulz ne aucuns 
de ses subgiz à faire guet ne garde de nuyt ne aultrement à leursd. forteresses, ne au cause de ce en 
lever ne exiger aucune peccune, fors tant seullement à faire le guet sellond la qualité de la forte- 
resse et le numbre des hommes y habitans. Et depuis le décès de nostred. sp et père, en ensuyvant 
ses bons propous, eussons, en nostre gênerai parlement tenu à Plermel, fait expresses deffenses 
et commendemenz à touz noz barons, feaulx, vassaulx et subgiz qui avoint chasteaulx et forte- 
resses en nostre pals, de non lever, faire prendre ne exiger sur nostre peupple, noz hommes et 
subgiz, nulles ne aucunes novalitez, extorcions indeuz par voye indirecte ne oblig[atoire], ne à 
leur faire poier guet par manière d'assens ne autrement, fors tant seullement à leur faire faire le 
guet, chascun en son ranc, en cas que besoign et neccessité en seroit ; et de ce eassons donné noz 
lettres pattentes de ainsi le faire tenir et garder, à grosses paines contenues et compririses en nozd. 
lettres ; quelles lettres et deffenses eussent esté publiées et faictes assavoir en noz plaiz generaulx de 
Rennes et ailleurs, et commandé ainsi les tenir et garder. Et ycelles nosd. lettres et deffenses, dès 
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long temps a, faictes assavoir au sire de Foulgieres darrain decepdé et à ses officiers, et leur def- 
fendu et fait deffense de non icelles noz lettres et deffenses enfraindre ne faire à i'encontre d'iceiles^ 
à grosses paines contenues es lettres sur ce faictes ; et à rencontre desd. deffenses, eussent esté 
prias par les gens et officiers dud. sires de Foulgeres darrain decepdé, grant nombre de biens sur 
pluseurs noz subgiz de la chastellenie dud. lieu de Foulgieres, et faiz pluseurs delitz et offenses à 
nosd. subgiz, non obstant mesmement que ycelx noz subgiz ou pluseurs d'elx feussent en nostre 
sauvegarde, et que vous nostred. procureur vous feussez plegié, par nostred. court de Rennes, à 
rencontre dud. sire que esd. officiers, de non enfraindre noz lettres et deffenses ; et sur la com- 
plaincte à nous faicte desd. exceps et offenses par nosd. subgiz, eussent ycelx noz subgiz obtenu 
certaines lettres affin de faire reparer et amender lesd. exceps, et de leur faire rendre leursd. biens, 
si comme par lesd. lettres plus plainement peut apparoir ; et sur ce, se fussent et soient ensuyz 
pluseurs exploiz et ajournemens, tant en plegement que autrement. Et dempuis, pour et ou nom 
de nostre très cher et très amé neveu le duc d'Alençon et sire dud. lieu de Foulgieres, aient esté de 
nous obtenues aucunes lettres affin de contraindre nosd. subgiz à aller au guet aud. lieu de Foul- 
gieres, et soient présentement venuz devers nous pluseurs dMcelx noz subgiz des paroaesses de la 
Basouge *, de Landean, de Lovigné *, de Mellé, Montaust, de S* George ', du Ferré, de Poillé, 
de Villaimers ♦, de Parigné, du Chastellier, de S' Germain •, de Montours, Coglès, de S* Brîce •, de 
la Scelle % de S* Estienne en Coglays, de S» Thomas de Baillé •, S» Marc le Blanc, S» Christophe •, 
S* Ouan *•, le Tiercent, S* Hylaire des Landes, S» Saulveur ", la Chappelle S* Aubert, S* Marc sur 
Coenon ", lesquelx nous ont signiffié que, sobz umbre desd. lettres ou autrement, de leur aucto- 
rite absolue, neantmoins ce que dit est, et que pour et ou nom de nostred. neveu et de ses officiers 
dud. lieu de Foulgieres, estans pour ce en ajournement, aient esté obtenues de nous noz lettres de 
remu de leurs causes, termes et affaires sur ce pendentes par nostred. court.de Rennes, les gens 
et officiers dud. sire, savoir est Pierre de Linieres, soy portant lieutenant de Alain de la Vieville, 
cappitaine dud. lieu de Foulgieres, Guillaume Macé, son serviteur, un nommé Villebabeu, un 
nommé Bourdon et Perrot Semery, serviteurs dud. cappitaine, Allain Giquel, filz du portier du 
chastel dud. lieu de Foulgieres, et autres leurs complices et adhérez en mal, sont puis naguieres 
venuz es hostelz et domicilies de pluseurs de nosd. subgiz, et d'illecq ont prins et emportez grant 
numbre de leurs biens, savoir est : poz et paelles d'arrain, draps, linges et langes, fil, vesselle 
d'estain, pluseurs couetes sur quoy nosd. subgiz à qui elles appartenoint couschoint, chevalx, 
beufs, vaches, bieurre, char salée et autres pluseurs biens à grant valleur et estimacion ; et ne ont 
pas laissié souUement à pluseurs d'elx leurs blez qu'ilz avoint de provision, ne leur pain dont ilz 
devoint vivre et avoir leur substantacion, mais en ont vendu partie, et autre partie ont enclox et 
sellée es greniers où ilz estoint, disans le faire pour les deffaulx en quoy nosd. subgiz avoint esté 
dealer aud. guet depuis la Toussains darraine passée, durant lequel temps ilz avoint cessé de y 
aller, pour cause de nosd. deffenses ; aux quelx noz subgiz ou à pluseurs d'elx a convenu, avant 
que ilz aient peu avoir ne recouvrer leursd. biens, poier, les uns d'elx, chascun trante solz, les 
autres saexante, les autres quatre 1., les autres cent s., les autres seix 1. et doze 1. ; et mesmes a 

1. Bazouges-du-Désert, c" Louvigné. — 2. Louvigné-du-Désert. — 3. S'-Georges-de-Reîntembault, «f* Louvigné. 
— 4. Villamée, c- Louvigné. — 5. S*-Germain-en-Cogles, C* S'-Brice. — 6. S*-Brice-cn-Cogle8. — 7. La Sellc-en- 
Coglcs, c- S*-Brice. — 8. Baillé, c" S'-Brice. — 9. S*-Ghrisiophe-de-Valains, c** S'-Aubin-du-Cormier. — 10. S'-Oucn- 
des-AlIcux, c** S*-Aubin-du-G. ~ 11, S'-Sauveur-des-Landes, c** Fougères. — ii. Tous les lieux ici énumérés se 
trouvent dans l'arr. de Fougères. 
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convenu à pluseurs d'elx qui n'avoint de quoy poair acquicter leurs gaiges, bailler obligadons des 
sommes que leursd. biens estoint venduz, affin de les recouvrer ; et en oultre, ont contrains plu- 
seurs d'elx à leur poier chascun la somme de cinq s., pour occasion de leur salaire d'avoir fait lesd. 
prinses. Et sur ce que aucuns de nosd. subgiz ont esté pour ce se complaindre aud. cappitaine, en 
luy requérant leur faire rendre lesd. biens, il en a esté et est en tout reffus et deloy, mais ançois 
leur a dit que ilz feroint Icd. guet, et que il les y contraindroyt à y venir ; sur quoy on leur a fait 
et fait l'en pluseurs et grans ennuyz, inquiectacions, dommaiges, charges et oppressions indeuz, 
si comme ilz dient, suppliant sur ce nostre provision. — Savoir faesons que nous, qui oncques 
depuis nosd. lettres de deffensses, n'eusmes intencion de donner lettres pour ne en faveur de 
nostred. neveu, affin de faire aller aud. guet nosd. subgiz, si non pour et durant les perilz des 
guerres qui ores sont grans et eminens, ainsin que l'on dit pluseurs grosses armées estre mises sus 
ou pays d'Engletcrre et prestes à partir, par quoy est de neccessité pourveoirs à la garde des forte- 
resses de nostre pals, ne mesmement entendismes oncques que ycclx noz subgiz fussent, pour et 
durant led. temps ne autrement, contrains à faire led. guet, fors deuement et raisonnablement, 
sellon la qualité de la forteresse, le numbre des feuz et la distance du lieu, et sanz préjudice d'elz 
et de leurs lettres, effet et deppendences, à quoy voulions que se débat y a, vous nostred. seneschal 
y mectez moderacion ; eu esgart à ce que dit est, avons vouUu et ordenné, voulions et ordennons, 
— actandu les perilz et les guerres qui ont esté ou pays de France, environ et depuis la festc de 
Toussains derraine passée, par quoy a esté de neccessité pourveoir à la garde de lad. forteresse de 
Foulgeres, et eu consideracion à tout le cas, — que lesd. exposans, qui ont esté defTaillans de faire 
led. guet depuis lad. feste de Toussains darraine passée, demeurent quictes, et defiTait les quictons 
pour tout le temps passé depuis lad. feste de Toussains, à cause de leurs defiTaultz dud. guet, en 
poyant chascun d'elx la somme de cinq s., et que leurs biens et gaiges, en ce faesant, leur soint 
renduz ou la finance qu'ilz ont pour ce baillée ; et avecques ce, que si aucunes obligadons avoint 
pour ce passées aux receveurs ou officiers de nostred. neveu pour avoir et recouvrer leursd. biens, 
elles soint abolues et denuliées, poyant chascun des obligez lad. somme de cinq s. et ce que lad. 
obligacion, en seau et en escripture, auroit cousté à faire et expédier ; et mesmes voulions que ils 
soint receuz à mcctre suffisantes personnes pour elx à faire led. guet, en cas que ils ne le pourroint 
faire, et que pour deffault de faire led. guet, chascun défaillant ne poye que la somme de quinze 
deniers. Et au regart de ce que lesd. officiers dud. lieu de Foulgieres demendent cinq s. pour le 
salaire de l'excucion desd. deffaultz de guet. Nous voulions et ordennons, actendu que lesd. offi- 
ciers font lad. excecucion au terrouer dud. lieu de Foulgieres, et que lesd. exposans avoint cessé 
de poier ou faire le guet pour la tenour de noz lettres sur ce par elx obtenues, que ilz en soint 
quictes sanz riens en poier. Si vous mandons... nostre présente ordennance faire tenir et fermement 
garder sanz enfraindre, en contraignant ad ce lesd. cappitaine et officiers... vigoreusement et sanz 
déport par toutes voyes deues, possibles et raisonnables, et tellement que lesd. exposanz n'aint 
cause d'en retourner plaintifs devers nous... 

Par le duc, en son conseil, ouquel : Vous, les seneschalx de Nantes et de Plencoet, Jehan le 
Presbtre et autres estoint. — Cador. » 
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Ordre de relâcher un navire portugais j mais dont le facteur était présumé Anglais, après 
avoir estimé la cargaison au préalable, pour la conservation des droits du vicomte de 
Rohan qui, muni de lettres de marque, avait saisi ce navire en mer. 

Vidimus du i3 juin 1416 (Bibl. de Nantes, f. Bizeul ; anc. Ar. de Rohan). 

A Rennes, 1416, 8 juin. — c Jehan... A nostre bien amé et féal nostre cappitaine de Henbont, 
son lieutenant, à Olivier Frète, nostre sergent d'armes et autres... salut. Comme nagueres, un 
vexeau chargé de sel, vins, merceries et de plusseurs autres danrées appartenantes à un nomé 
Ludolf Strenhorst, marchant des parties d'Alamaigne, résidant presantement en la ville de Bruges, 
et dont estoit gouvernours Jehan Venderherden, comme il dit, et lesquelles danrées avoint esté 
chargées en Flandres en une neff appelée S^ Katherine, dont estoit mestre amprès Dieu, Pierres 

Alfonce, du reaume de Portougal ; et celui vexeau en mareant au large de la mer, en cuidant 

aller au port de la Baie, ait esté encontre en une contrée de la mer appellée Belin, et amené et 
mis en arrest par aucuns des giens de nostre très chier et très amé cousin et féal le viconte de 
Rochan, à nostre port et havre de Blaouez, estant en et soubz nostre terrouer et jurdicion de 
Hennebont ; ouquel led. vexeau, biens et danrées ont esté dempuis détenues et gardées et encores 
sont, faignens lesd. gienz et officers dud. viconte les biens estanz aud. vexeau estre et appartenir 
aud. Jehan Venderhirden ; et que celui Jehan, combien qu'il feignist estre demourant en lad. 
ville de Bruges, que en vérité deffait il estoit Anglois, demourant lui, sa famme et ses enffanz en 
la ville de Londres, et ouffroint les giens et officers dud. viconte ainxin le trouver et s'en char- 
ger de prouve, se il en estoit deucours (désaccord ?j; et parce, et eu regart à la guerre qui présent 
est oupverte entre lAv le Roy et ses amis et allez et le Roy d'Angleterre et ses allez, il devet estre 
prisonner, et tant par ce, que à cause de certaine marque que disoit nostred. cousin avoir im- 
petré sur les Anglois et leurs allez et sur leurs biens et marchandises, en le recompanssant et des- 
domagent de certains biens, danrées et vexeaus que dissoit nostred. cousin avoir esté prins, rapviz 
et pilliez par certains Anglais et giens tenanz le parti d'Angleterre, ceulx biens devoir appartenir 
à nostred. cousin le viconte ; lequel Venderherden ne congnesset aucunement estre Anglais de- 
mourant à Londres, ne y avoir fammc ne enffanz, ains disoit âucunemant n'estre marié, bien 
vuillent ne allié des Anglois, ains disoit que il estoit Aimant, demourant es parties d'Alamaigne, 
et celle danrée avoir esté chargée oud. vexeau en lad. ville de Bruges ; — et sur débat de ce en 
sont tournez davant nous et nostre conseill, sur débat et contrariété et sur plusseurs proceix et 
esplez entr'elx pandans et indiscus, Michel Desprez, procurour generall approuvé de nostred. 
cousin et led. Venderhirden, marchant dessurd. — Savoir faisons que, oyes les raissons des parties 
et que mesmes nous a esté apparu par un nommé Jehan de la Saux, mesagier de lad. ville de 
Bruges, certaines lettres seellées du seau de lad. ville, contenant en effet celle marchandie appar- 
tenir aud. Ludolf Strenhorst, et il et led. Venderhirden, son serviteur et gouvernour desd. mar- 
chandies, estre marchans desd. parties d'Alamaigne, et avoir chargées et fait charger lesd. mar- 
chandies oud. vexeau de Portegall en lad. ville de Bruges ; sur ce, et non obstant aucune appella- 
cion interjetée en la court de nostred. parlement de la panie du procurour de nostred. cousin, 
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avons délibéré en nostre conseill que, au regart que led. vexeau est de Portegall et que nous ne 
avons aucune guerre o le Roy de Portegall ne o ses aliez, ne ceulx de Portegall avec nous, que led. 
mestre et gouvernour dud. vexeau peult avoir [et] recoupvrer son vexeau, biens et appareiz dud. 
vexeau, et auxi que led. Venderhirden, serviteur dud. Ludolf Strenhorst et gouvernour d'icelle 
marchandie, peult avoir et recouvrer la marchandie et biens qui estoint chargez oud. vexeau, 
au temps de la prinsse et arrest que en firent nostred. cousin le viconte et ses gienz, et les mener 
ou faire mener là où lui plera, par ainxin et sur fourme que avent toute eupvre, ceulx biens appar- 
tenant aud. marchant seront prisez et sceuzla valeur, et que led. Venderhirden tendra arrest, ainxin 
qu^il nous a promis et juré faire, en nostre duchié et ou lieu qui lui sera ordrenné, sanz en partir 
ne enffraindre led. arrest senz nostre license, jusques il soit trouvé et imfourmé si ou non celui 
Venderhirden est Anglais, et se il doit comme Anglais demourer prisonner, ne sesd. biens estre 
confisquez ne acquis à nostred. cousin ne à autres de noz subgiz. Si vous mandons... sanz deloy 
vous transporter au lieu où sont lesd. veseau, biens et danrées, et iceulx biens faire prisez et en 
savoir la valour, à la fin que dit est, et ce fait, baillez et livrez led. veiseau, biens et danrées aud. 
mestre et gouverneur dud. vexeau sanz contredit ne difficulté, et non obstant quelconque débat 
ou opposicion y mis ou à mettre par lesd. viconte ou autres, à la cause dessurd., en contregnant 
ad ce led. viconte et touz autres tenans et occupans lesd. biens, par toutes voies et manières 

deues, possibles et resonnables 

Par le duc, à la relacion du conseill, ouquel : Vous, les seneschalx de Rennes, de S^ Aubin et 
de Hedé, le procurour generall et autres estoint. — Alein le Jambu. » 

1218 
Sentence relative à un noptre portugais pris au large par les gens du vicomte de Rohan. 

Original (?) (Bibl. de Nantes, f. Bizcul ; anc. Arch. de Rohan) K 

A Rennes, 141 6, juin. — Guillaume Euzennou, Pierre Légal, Jean de la Haye et autres sujets 
du vicomte de Rohan s'étaient emparés au large du « vessell S^ Katherine, de Licebonne, portant 
le paes de troys centz tonneaulx de vin, » dont la cargaison appartenait à Jean Vandehydie. Les 
marchandises avaient été saisies par les officiers du vicomte et le marchand lui-même arrêté par le 
capitaine d'Hennebont. Vandehydie prétendait qu'il était marchand de Lubeck en Allemagne, 
qu'ayant pris des lettres de brief du duc de Bretagne, il était sous sa sauvegarde, et que d'ailleurs 
la connaissance et la punition des méfaits des Allemands et des Flamands n'appartenaient point au 
vicomte. — Celui-ci alléguait au contraire que Vandehydie était un Anglais, demeurant à Londres 
avec sa femme et ses enfants ; qu'il devait, au dire des marins de la S^«-Catherine, conduire et 
vendre son chargement dans cette ville ; que « quant ilz furent rancontrez sur la mer, ilz avoint et 
portoint les armes et enseignes de Aingleterre, tant en banieres, penonczeaulx, escuczons et 

I. Nous regrettons de ne pouvoir donner le texte môme de cette pièce, mais elle a subi de graves mutilations. 
Tout un cdté de la charte — presque la moitié — a disparu et, dans la partie subsistante, plusieurs trous ont encoie 
causé de notables lacunes. La publication de ce qui reste d*un document ainsi tronqué nous a semblé impossible. Les 
dates de lieu et d*année sont intactes; celle du mois ne paraît pas contestable, étant donnée la conservation des lettres 
gn, finales du mot juing^ et d'ailleurs, cette attribution concorde avec Titinéraire du prince. 

Nous avons tâché de résumer de notre mieux ce document qui renferme d'intéressants détails. 
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enseignes de vesseaulx ; » qu'ils se mirent alors « et armèrent en ordrenance de defFence, en cui- 
dant résister aux gens dou vesseau doud. vicomte de Rohan, s'y faire le peussent ; » que du reste 
ils n'avaient pas pris les briefs du duc de Bretagne, et que « par leur châtre partie est contenu 
[que] se ilz trouvoint aucunes aventures, tant en mer comme en esve doulcze, le tiers en seroit au 
marchant, » clause qui indiquait assez « qu'ilz se pensoint entremettre de guerre. » Dans ces con- 
ditions, vu l'état de « guerre mortalle oupverte entre le roy de France, ses pays et alliez de leur 
part, et le roy de Aingleterre, ses pays et alliez d'autre, » et qu'il est « chouse notaere et magni- 
feste que puixle temps d'un an, le roy de Aingleterre est venu à très grande puissance... et par 
guerre a prins une des notables villes dou roy de France, nommée Herflou *, la tient et garde... ; 
mesmes celi roi de Aingleterre, ses subgitz et alliez ont donné journée ' es subgitz et alliez dou roy 
de France..., et pluseurs en estre mors et autres prinsonniers et detenuz en Aingleterre ; et auxi 
que, par une autre journée • puix le temps de Noël derroîn,... à l'encontre des Ainglays y eut 
pluseurs et grant numbre de gentz tenanz le parti dou roy de France mors et tuez ; » dans ces con- 
ditions, disait le vicomte de Rohan, attendu qu'il est le féal du roi de France pour les terres qu'il 
tient de lui hors de Bretagne, et qu'un de ses vaisseaux, naviguant paisiblement sur la foi des 
trêves, a été saisi par les Anglais, il était parfaitement dans son droit en s'emparant du navire de 
Vandehydie, d'autant plus que, n'ayant pu obtenir restitution de son vaisseau, il s'était muni 
de lettres de marque « sur les gens, biens et derrées de Aingleterre. » — Vandehydie protestant 
encore qu'il était natif de Lubeck, facteur d'un certain Luquestenor, bourgeois et marchand 
de cette ville, que ce fait était établi par enquêtes des châtelains de Bouin et de Bourgneuf en Rais, 
où il était allé plusieurs fois faire des chargements de sel, que d'ailleurs il n'y avait pas c guerre 
oupverte » entre l'Angleterre et la Bretagne, qu'il n'existait aucune dissension entre ce dernier 
pays et l'Allemagne ou la Flandre, et qu'enfin le préjudice à lui causé était d'environ « deiz mill 
livres ; » — le duc ordonne de faire restituer sa cargaison à Vandehydie, qui en pourra disposer à 
son gré, sous caution, mais ne devra pas quitter la Bretagne jusqu'à « diffinicion de la cause ; et 
ce pendant, seront faictes informacions des chouses propousées de chascune partie, pour en faire 
raison entre panies. » 

1219 
Prorogation pour 5 ans, en faveur des habitants de Rennes, de l'impôt appelé cloison. 

Original (Ar. mua. de Rennes, liasse 64). — Copie du i3 février 1719 (Ibid.). 

A Nantes, 1416, 7 juillet. — « Jehan... A touz salut. Comme aultresfoiz, à la supplicacion 

de noz bien amez et feaulx les bourgeois, mananz et habitens de noz ville et fourbours de Rennes, 
nous eussions voulu et ottrié à nozd. bourgeois et habitens qu'ils, par leurs commis et députez, 
peussent lever et recevoir jucques au temps de cinq anz finissanz à la saint Jehan derrain passée, 
les subcides et impostz appeliez cloaeson^ autresfoiz ordrenez pour convertir et emploier es edif- 
fices et reparacions de nostred. ville et revenues, et autres mises neccessaires pour la garde et 

I. La prise d*Harfleur est du 20 sept. 141 5 {Chronique normande de P. Cochon, éd. V. de ViriWUe, p. 482). 
a. Allusion k la bataille d*Âzincourt qui fut livrée le 23 oct. 141 5. 

3. Nous ne voyons guère que la bataille de Valmont, que certains chroniqueurs placent en janvier 1416, à laquelle 
on puisse appliquer cette allusion. 
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deffense de nostred. ville, de et sur les draps et autres denrées et marchandies y vendues, comme 
plus à plain est fait mencion en noz autres lectres, données en dabte du zxii* jour de février Tan 
mil iiii<' et diz, avecques lesquelles ces présentes sont annexées ; et nous ont encores supplié iesd. 
bourgeois et habitens que pour Tacomplissement desd. euvres et reparacions, il nous pieutt 
encores leur donner congé de faire lever Iesd. devoirs et impostz, pour convertir et emploier csd. 
reparacions ; Savoir faisons que nous, à la supplicacion de nozd. bourgeois et habitens, nous avons 
voulu et ottrié à icelx bourgeois et habitens de lever ou faire lever Iesd. devoirs et impostz de 
clouaison pour les reparacions de nozd. ville et ruevenue, jucques à cinq ans prouchainz venanz, 
commanssanz à lad. feste de sainct Jehan derraine passée. Pour quoy mandons à noz cappitaine, 
seneschal, alloué et procureur de Rennes et autres à qui de ce appartendra, faire, laisser et seuffirir 
à nozd. bourgeois et habitens lever Iesd. impostz par leurs commis et députez, jucques aud. 
temps de cinq ans prouchains venans, pour parfaire et acomplir lad. fortifficacion et repara- 
cion dessusd., et tout par forme et manière que est contenu en nozd. lectres, etc. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : Richard M«t, Fevesque de Cor- 
noailie, messires Rcgnaud et Jehan de Basoges, Pierre Eder et autres. — Ivete. » 

I220 

Mentions dans un rentier de Nantes, dressé en 1426 (Ar. L.-Inf., B 45, f** i5 et 41). 

1416, i5 août. ~ Lettres du duc par lesquelles il baille à Jehannot Allaire, sa vie durant, dans 
la ville de Nantes, moyennant 10 sous de rente, payables 5 s. à la saint Jean Baptiste et 5 s. i 
Noël, « une place près la rivière d'Erde en la clousture des greniers d'Erde, ferante d'un bout 
à la place que tient à présent Perrot de Carantoir, que tint aultresfoiz Guillote de Loheac, et 
d'autre bout à une ruelle habitante à lad. rivière d'Erde, et des costés es murs desd. greniers. » 

1221 — 1222 
Mention (Ar. L.-Inf., E 289, T 20). — Mentions {Ibid., E 240 ; anc. T. A. i, 9* cahier, f* i) «. 

1416, i5 septembre. — Pouvoirs de maître Pierre Piedru « au regart de la trésorerie des lettres 
de Mgr le duc. » 

— [1416, i5 septembre]. — « Mandement de M»' le duc adreçant à maistre Hervé le Grantde 
bailler les lettres et Chartres à maistre Pierres Pedru. > 

1223 

Arrentement à B. Daniellou, apothicaire du duc, d'une vieille place de maison à Vannes. 

Copie du 24 sept. 1416 (Ar, L.-Inf., B, Baillées à rente : Vannes). 

A Vannes, 1416, 23 septembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal Jehan Labbé, nostre re- 
ceveur de Venues, et à touz autres..., salut. Comme puis nagueres de temps aient esté prinses et 

I. Ces cotes se rapportent à d'anciens invcnuires du Tr&or des Chartes, rédigés en 1430 et en 1450. Le n» laai 
figure sur les deux registres, le n* 1222 ne paraît que sur le second. L'inventoirc de 1460 ayant ici, comme le plus 
souvent, omis la date, on ne saurait affirmer si le n* 1222 est exactement du i5 sept. 1416 ainsi que le n* 1211. 
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saesies en nostre main pluseurs places frostes, par deffault d'en poier les rentes à nous deues, et 
entre aultres une vielle place de maison estante en nostre ville de Vennes, nommée la tenue 
Olivier Ernaud, quelle fut autresfois au besaeul de nostre bien amé et féal Bonnabes Daniellou, 
nostre apotiquaire, et dempuix aux hoirs dud. Ernaud, quelx ont esté en deffault, comme on dit, 
de nous en poier noz rentes ; et ainsi soit, comme dit led. Bonnabes, que sur celle place lui soit 
deu certain nombre de rente, dont ne fut pieça poyé par cause que lad. place de maison est froste, 
et que vous et noz autres officiers vous efforcez de bailler lad. place à rente sanz faire mencion de 
la rente deue aud. Bonnabes, ainz la lui vouliez faire perdre, quelle chose seroit en son grant 
grieff ;.... suppliant humblement lui pourveoir de nostre grâce, supposé que de lad. place soyons 
aproprié par bans et bannies, et led. Bonnabes est prest de nous en poier noz rentes et arreages 
du temps passé, et le nous continuer pour le temps avenir et faire ou faire faire édifice suffisante 
en lad. place, Nous, eue consideracion es bons et agréables services que led. Bonnabes nous a 
fait es temps passez et fait un chascun jour continuelment, avons relevé led. Bonnabes desd. ban- 
nies et apropriences de lad. place, et avons voulu et octrié aud. Bonnabes que il et sa femme et 
cause ayanz de lui joissent de lad. place, o ses appartenances, pour le temps advenir, heritelment, 
non obstant lesd. bannies et apropriances, et deffait en faisons de nouvel baillée ausd. Bon- 
nabes et sa femme, par heritaige, à la rente nous en deue anciennement, pourveu qu'il est tenu 
faire ou faire faire, pour et ou nom de lui, ediffice suffisante en lad. place, et nous en poier les 
rentes deues du temps passé, et le nous continuer pour le temps avenir. Par quoy vous man- 
dons, etc. 

Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : Vous, Pe* 
vesque de Cornouaille et pluseurs autres. — Freserou. » 

1224 

Arrentement pour y tenir boutique à R. Jouces, brodeur de bourses, d'une place attenante 

à la cohue, en face l'église S'-Pierre de Vannes. 

Copie du 27 février 1417 (Ar. L.-Inf., B, Baillées à rente : Vannes). — Copie du temps, non datée (IbidJ). 

A Vannes, 1416, 23 septembre. — « Jehan... A touz presens et advenir, salut. Comme pour et 
selon Fabilité et suffisance de l'ouvre, l'ouvrier soit digne d'estre toursjours recogneu et recom- 
mandé, et Robin Jouces, natifif du pays de S* Brîeuc, qui est bien suffisant bourcier ouvrant en 
fait de broderie de bources, soit venu demourer en nostre ville de Vennes, et nous ait supplié 
qu'il puisse de nous avoir place en lieu convenable où il puisse tenir ouvrouer ou boutique pour 
son mestier. Savoir faisons que nous, actendu sur ce la bonne suffisance dud. Robin, et oy par le 
rapport d'aucuns noz officiers ad ce commis, que certain ouvrouer qu'il a advisé tenir et préparer 
en certaine place près et aujaczant de nostre cohue de nostred. ville de Vennes, du costé devers 
l'iglese de S* Père, ne porteroit aucun préjudice à nous ne au bien de chose publique, en la ma- 
nière et selon le divis et la qualité de la grandeur dont il est encommencié, avons, de nostre certaine 
science, baillié et baillons par heritaige, pour nous et noz successeurs, aud. Robin Jouces, pour 
lui et ses hoirs, lad. place o son fons et appartenances, siise entre l'oustel Guillemot Guiomar 
d'un costé, et d'aultre entre la barre ' et huys de nostred. cohue devers Figlese de S* Père d'aultre 

I. Var. ie bout. 



2o8 LETTRES ET MANDEMENTS 

cousté, contenante en long entre celx coustez, six pîez de long, et habitante d'un bout au mur de 
nostred. cohue, et d'aultre au pavé du grant chemin estant davant la grant porte de lad. église, 
contenante entre celx bouz cinq piez de travers ; à faire et tenir led. Robin en lad. place, laquelle 
il a de nous prinse pour lui et ses hoirs, à titre heritel, un ouvrouer ou manière de boutique pour 
faire led. mestier, parmy ce que led. Robin et lesd. hoirs, chascun en son temps, seront tenuz nous 
en poier et servir par chascun an et à noz successeurs, à chascun premier jour d'aougst en Tan ou 
temps advenir, une peyrez * de jez et longes à espervier, ou en cas que nous serions absens de 
nostred. ville, à nostre receveur des lieux qui en rcspondra ; à en jouir led. Robin et sesd. hoirs, 
par led. titre et selon la fourme que dit est, à tousjoursmais ou temps advenir, et faire toute sa 
voulunté plainere comme de sa propre chouse, et lui en avons transporté droiture, propriété, pos- 
session et saesine par la teneur de ces présentes. Si donnons en mandement à noz seneschal, alloué 
et procureur de Broerech, etc. ; et icelle faire registrer en noz rentiers dud. lieu de Vennes, affin 
qu'il en soit perpétuel mémoire... En tesmoign de ce, nous avons fait mètre à ces présentes nostre 
seel, saufiF et réservé en toutes chouses noz droiz, souverainetés et noblesces et droiz d'autruy. 

Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens: Vous, 
l'evesque de Cornouaille, messire Pierres Eder et aultres. — Ivette. » 

1225 (Quittance) 
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 26041, n^ 5 121). 

A Vannes, 1416, 25 septembre. — « Jehan Confessons avoir eu et receu de Denisot de 

Willy, receveur pour Ms^ le Roy à Evreux des aides y ordonnez pour la guerre, la somme de 
cinq cens 1. t% à valoir en deducion et rabat de la somme de cinquante mille fr. que mond. sr le 
Roy nous a ordonnez prandre et avoir sur lad. recepte, oultre et par dessus nostre mariage ; la- 
quelle somme de v^ 1. t«, nous avons donnée à révérend père en Dieu et nostre bien amé et féal 
conseiller et compère l'evesque de S* Brieuc, nostre chancellier, pour partie de remuneracion de 
certains services, travaulx et diligences que a prins et fait pour nous et noz faiz, ou derrain voyage 
où l'avions envoie en France, et autrement 

Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement, presens : messires Regnaud de Basoges, 
Pierre Eder, Robert Sorin, Chauvin et autres. — Ivete. » 

1226 
Mention fBibl. nat., ms. fr. 2233 1 ; anc. Bl. Mx XLVII, f^ 7, n® 26). 

1416, 6 octobre. — Lettres du duc instituant son bien aimé écuyer Alain de Keraliou * en qua- 
lité de pourvoyeur général de son hôtel. 

I. Vnr. paire, 

a. La copie porte A. de Kersaliou. Un Alain de Keraliou figurant entre 1418 et 1423, avec les titres de pourvoyeur, 
puis de maître d*hdtel, dans trois comptes édités par les Bénédictins (D. Lob. II, 913, 919, 963 et D. Mor., Pr. II, 
898, 1084, 1195), nous avons cru devoir faire ici une correction. 11 est probable que, dans tous ces textes, il s'agit du 
même personnage et qu'une des leçons est fautive. 
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Mention (Invent. Tumus BrutuSy n^ 62S), 

1416, i3 novembre, — « Quîtance de quatre vîngtz dix escuz d'or, du duc Jan à Denys de 
Vîlly, receveur des aydes à Evereux. — En l'absence des seaux. 
Signé, Par le duc, de son commandement. — Fresero. » 

1228 

Lettre de recommandation pour Vévêché de Quimper efi faveur de J. le Dan t eue ^ confesseur 

du duc. 

Copie dans un recueil du XV' s. (Ar. L.-Inf., E jZ ; anc. Tr. des Ch. T. E. 55). 

A Paris, [1416] *, 17 novembre. — « A noz bien amez et feaulx les gens du chapitre de Cornouaîlle *. 
— Noz bien amés et feaulx, Vous savez comment nous vous avons paravant cestes heures, escript 
et fait savoier par noz bien amez et feaulx escuier et conseiller Jehan de Kaerouzeré et maistre 
Guillaume Yaes et autres, la bonne voulenté et affection que avons à la personne de nostre cher 
bien'amé et féal conseiller maistre Jehan le Danteuc, maistre en théologie, nostre confesseur, en 
vous priant et requérant très acertes que, tant pour amour et contemplacion de nous que pour 
bien et deuement pourveoir à Tevesché de Cornouaille, vacant de présent, vous vouseissez uni- 
ment et d'une mesme voulenté postuler ou cslire à evesque dud. eveschié. Et pour vous exposer et 
monstrer plus parfaictement la très grant affection que avons à la personne dud. nostre confesseur 
et à sa promocion, et la grant plaisir que en ce faisent nous ferez, nous envoyons prescntemei;it 
par delà| pour ceste cause et non autre, nostre bien amé et féal ch^, conseiller et chambellan Pierre 
Edier, maistre de nostre hostel, auquel vucillez croire et adjouster pleniere foy en ce qu'il vous 
dira et exposera de par nous, touchant ceste matière et autrement, ainsi que feriez à nostre mesmes 
personne. Si vous prions très acertes, et sur tout le plaisir que jamais faire nous voulez, que 
vous vueillez postuler ou eslire nostred. confesseur à estre evesque dud. evesché ; et en ce faisant, 
vous nous ferez le plus grant plaisir que vous nous pourriez de présent faire en auchune manière ; 
et tenons que vous aurez très bien et deuement pourveu de sa personne à lad. église. Et pour 
amour de luy, aurons les faiz de lad. église et voz faiz particuliers et de voz personnes pour plus 
especialement recommandez. Noz bien amez et feaulx, nous vous prions de rechicff de ce ne nous 

I. Comme toutes les leures missives, celle-ci ne porte pas la date d'année; toutefois 1416 ne nous semble pas con- 
testable. Jean le Danteuc, il est vrai, ne figure point sur la liste des évoques de Quimper, mais cela prouve uniquement 
que la lettre du duc n'obtint pas Tefiet qu'il en attendait. Il n'y eut sous Jean Vque deux vacances du siège quimpé- 
rois. La première eut lieu en 1408 par la mort de Thébaut de Malestroit, arrivée le 2 mai ; mais dès le 3o de ce mots, 
Thébaut avait un successeur en la personne de Gacicn de Monceaux ; notre document étant de novembre, ne saurait 
le rapporter à cette vacance, qui se produisit et prit fin en mai. L'autre vacance arriva le i3 oct. 1416 par le décès de 
Gacien de Monceaux. 1408 étant écarté, il faut nécessairement rapporter notre missive à 1416; cette dernière date se 
trouve d'ailleurs corroborée par ce fait que Jean V était certainement à Paris en nov. 1416, ainsi qu'il ressort d'autres 
documents, et par le peu d'écart entre le i3 oct., époque initiale de la vacance, et le 17 nov., date de la présente. 

a. Cette première adresse devait se trouver au dos des lettres. Cf. Introd., p. lxx* 

27 
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faillir, ainsi que nostre fiance y est, comme nous tenons fermement que non ferez vous. Le Saim 
Esperit vous ait en sa garde. Escript à Paris, le zwi* jour de novembre. 
Par le duc, de sa main *. Jehan. — S. Periou. » 

1229 (Quittance) 

Orig. scellé d'un signet en cire rouge (Se. n^ 12) sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 20405, n* 32). » Copie par- 
tielle (Ibid.y ms. fr. 20406, f 27). 

A Paris, 141 6, 22 novembre. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de Denis de Wylli, re- 
ceveur à Evreuz pour M^ le Roy des aides ordonnez pour la guerre, la somme de quarente es- 
eus d^or, en deducion, etc (comme au n» 1225} ; laquelle somme de zl escus nous avons prinse 
et retenue devers nous pour en faire nostre volenté.... En tesmoign de ce, nous avons fait mectre 
nostre signet à ces présentes, en absence de noz seaulx. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Fresero. » 

i23o — i23i — 1232 (Quittances) 
Originaux jadis scellés sur s. q. (Bibl. nat., mss. fr. 26086, n® 7433, et 26041, n^ 5146 et 5147). 

141 6, II décembre. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de Denis de VUli, receveur sur 
le fait des aides ordonnés pour la guerre à Evreux, en deducion et rabat de la somme de lk ffir. 
que M^ le Roy nous ordonna prendre et avoir sur lad. receste, oultre et pardessus la somme de 
csJ^ ffr. pour nostre mariage, la somme de huit vins dix sept 1., deux soulz, vi d. t« qui ont esté 
baillés, c'est assavoir: à Michault du Coudray, drapier demourant à Paris, pour drap prins de 
lui en ce présent mois de décembre, xiiii 1. xii s. vi d. t*, et à Guillaume de Bonneval, pelletier 
demourant aud. lieu de Paris, pour pannes de costés de mattres et gris, prins de lui oud. mois, 
Yiixz IX 1. t% et en argent contant dud. receveur, pour faire nostre plaisir, xiii 1. dix s. t«. De la- 
quelle somme de vin» xvii 1. 11 s. vi d. t*, nous nous tenons pour content, et en quiaons mond. 
sv le Roy, sond. receveur et tous aultres. Tesmoing nostre signet et signe manuel mis en ces pré- 
sentes, lexi« jour de décembre mil iiii« et soyze. 

Par le duc. — Par le duc^ de son commandement, présent messire Henri du Parc et autres. — 

IVETE. » 

— A Paris, 1416, i3 décembre. — « Jehan Confessons avoir eu et receu de Denisot de 

Willi, receveur pour M^le Roy à Evreux des aides ordonnez pour la guerre, la somme desaexante 
dix ouyct 1. mon. t', en deducion et rabat de la somme de cinquante mil fr. que mond scr nous a 
ordenné avoir et prandre sur lad. recepte, oultre et par dessur nostre mariage ; laquelle somme 
de Lxxviii 1. t« a esté baillée à Guillaume de Bonneval, peletier de Paris, pour certaines peleteries 
prinses de lui, oultre et par dessur la somme de vii« ix 1. t» dont led. receveur a respondu, et 
uc xxxvii 1. 1* que nostre chancelier a poyé aud. de Bonneval, par nostre ordennance, pour cer- 
taines autres peleteries prinses de lui 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, présent Vous et autres. — Ivetb. » 

I. La fonnule: Par le duc, de sa tnain, doit être considérée comme une addidon du copiste. Cela résulte de nos 
remarques sur Tensemble des lettres miislTes de Jean V. 
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— A Paris, 14161 14 décembre. — « Jehan... Ck>nfes$ons avoir eu et receu de Denisot de Wylli, 
receveur pour Mr le Roy à Evreux des aides ordonnées pour la 'guerre, la somme de cinquante 
fr«, sept s., six d. t*,. en dedudon et rabat de la somme de cinquante mil fr. que mond. sf nous a 
drdenné avoir et prendre sur lad. recepte, oultre et par dessur nostre mariage ; laquelle somme de 
L f. VII s. VI d. a esté baillée à Hense Roquise, sellier, pour certaines selles et hamoys à chevaulx 
qu'il a fait pour nous, puis nostre arrivée à Paris. 

Par le duc* — Par le duc, de. son commandement. — J. Mauleon. » 

1233 (Quittance) 
Orig. jad. scellé surs. q. (Bibl. nat., ms. fr. 30405, n« 29). — Copie partielle {Ibid., ms^ fr. 20406, f^ Sj). 

A Paris, 1416, 14 décembre. — « Jehan Confessons avoir eu et receu de Denisot de Willî, 

receveur pour Mp le Roy à Evreux, des aides ordonnées pour la guerre, la somme de quatre cens 
deux fir., quinze s. tourn., en deducion et rabat de la somme de cinquante mil fr. que mond. ssr nous 
a ordenné avoir et prandre sur lad. recepte, oultre et par dessur nostre mariage ; laquelle somme 
de iiii^ II fr. XV s. t* nous avons fait bailler à Tevesque de S* Brieuc, nostre chancelier, pour une 
couppe d'or pesant deux marcs, une once, deux pintes et six tasses d'argent dorées, pesant xxiiiix, 
vii^, xiiie, que nous avons eu de lui et données à certainz ambassadeurs de lAv le dauphin venuz 
devers nous 

Par le duc — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1234 
Mention {Catalogue des chartes du cabinet de M. de M., n" 94 '«r. Paris, J. Charavay, 1867). 

141 7 n. s. *, 16 février. — Quittance de Jean V à Denis de Willy, receveur des aides de guerre 
à Evreux, de 70 écus, à valoir sur les So.ooo fr. que le roi lui a ordonnés en sus de l'assignation 
qu'il lui a faite à l'occasion de son mariage. 

1235 
Traité d'alliance entre les ducs de Bretagne et 4e Bourgogne. 

Orig. jad. scellé sur d. q. (Arch. de M. le duc de la TrémoîUe). — Inclus dans une ratification du présent 

traité, du 18 sept. 1418 (Plus loin, n^ i3i6). 

1417 n. s., 18 février. — « Jehan... A tous ceulx... salut. Savoir faisons que nous, considerans 
la proximité de lignaige qui est entre nostre très chier et très amé frère • le duc de Bourgoingne, 
conte de Flandres, d'Artois et de Bourgoingne, et nous, et mesmement la bonne amour qui fut 
entre feuz noz très redoubtez sp^ et pères, dont Dieu ait les âmes, et noz autres prédécesseurs 
eurent ensemble en leurs vies. Nous, en continuant la bonne amour qui a esté tous temps entre 
eulxet nous, avons fait et fermé avec nostred. frère de Bourgoingne les alliances et confederacions 

K Noos ioppoaons qu'il a^agtt de 1417 en nouveau style; le catalogue donne la date de 1416. 
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qui ensuiveùt : C'est assavoir que nous jurons et promettons estre bon, vray et loyal à nostred. 
frère de Bourgoingne, et le secourrons et aiderons, à toute puissance, envers tous et contre tous 
qui puent vivre et mourir, excepté Ms^ le Roy, madame la Royne et monsieur le daulphin, son 
ainsné filz, à la tuicion, garde et deffense de ses terres et seigneuries, libertez, franchises et préro- 
gatives ; et s'il avenoit, que Dieu ne vueille, que nous feussions, par maladie ou autrement, telle- 
ment empeschiez que nous ne nous peussions armer, en ce cas, nous ferons servir, secourrons et 
aiderons nostred. frère de Bourgoingne par autres noz plus prouchains à toute puissance, comme 
dit est. — Item, promettons et jurons de non entreprendre fait de guerre ou deffense aucune ou 
royaulme de France, sanz le faire savoir à nostred. frère ; ainçois serons doresenavant et demour- 
rons frères tant en armes, en honneurs, en prérogatives comme en prouffiz ; et se nous nous trou- 
vons, ou toutesfoiz que nous serons' devers mond. ss' le Roy ou mond. s»* le daulphin, nostred. 
frère de Bourgoingne absent, Nous ferons nostre povoir de le faire mander, et tendrons son lieu 
comme bon et loyal frère doit faire. — Item, promettons et jurons à ne prendre alliances avecques 
personne quelconque à rencontre dud. beau frère de Bourgoingne, excepté les dessusd., ainçois 
porterons, aiderons et soustiendrons ly uns l'autre, et entretendrons en bonne amour noz pais et sub- 
giez de toutes noz puissances, tant en absence comme en présence. — Item, promettons de as- 
sembler avec nostred. frère de Bourgoingne au plus tost que nous pourrons bonnement, pour 
personnelment conserver les choses cy dessus escriptes ; lesquelles et chascune d'icelles nous 
promettons loyaulment, en bonne foy et en paroUe de prince, tenir, fournir et acomplir de point 
en point, sanz jamais venir à rencontre et sanz fraude ne mal engin y penser. En tesmoing de ce, 
avons fait mettre nostre seel à ces présentes, le xviii® jour de février Tan mil quatre cens et seze. 
Jehan. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement. — Mauleon. » 

1236 (Quittance) 
Orig. jad. scellé (Collection de M. Arthur de La Borderie). 

A Paris, 141 7 n. s., 20 février. — « Jehan... Confessons avoir eu et receu de Denis de Villi, 
receveur des aides de la guerre à Evreux, la somme de trente escuz d'or, valant xxxiii L, xv s. t*, 
en deducion et rabat de la somme de cinquante mil fr. à nous ordonné par Mb^ le Roy avoir et 
prandre des deniers de lad. recepte d'Evreux, oultre et par dessus la somme de clm fr. de nostre 
mariage ; laquelle somme de xxxiii 1., xv s. t* nous avons fait paier et délivrer à nostre amé et féal 
secrétaire Jehan de Rosnays, qui les nous a prestez comptant pour paier ung diamant que nous 
avon3 achetté led. pris de xxx escuz de nostre amé et féal ch«r et chambellen et nostre grant fau- 
connier Rollant, s?f de S^ Pou, pour donner à madamme du Boissay aux noces d'elle et de Alain 
Lelay, escuier... 

Par le duc — Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1237 — 1238 — 1239 — 1240 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. aaSSi, r« 5o, 62, 48 ; n^* 284, 35o, 352, 275). 

141 7, i3 mars. — Mandement du duc à Raoulet Eder, son trésorier, lui notifiant qu'Olivier le 
Vayer, son valet de chambre et de garde robe, par quelque accident, n'ayant point été mis sur l'état 
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[de l'hôtel], parce qu'il était allé en France *, led. Olivier n'a point été payé de ses gages durant 
une demie année ; et enjoignant à Eder de lui verser la somme de six 1. mon. <- Mauléon. 

— 141 7) 16 mars. — Lettres du duc à Raoulet Eder, son trésorier, par lesquelles il déclare que 
ses officiers qui servent à gages, seront payés au désir des relations de ses maîtres d'hôtel, et que 
son amé écuyer Raoulet de Lorme* n'étant, pour son absence, contenu auxd. relations, n'ayant eu 
aucun paiement de ses gages de demi an, et que feue notre aimée nourrice Aliette du Gravot, sa 
compagne, détenue malade est morte, avons octroyé nonobstant [que] led. Raoulet soit payé. — 
Par le duc. — Mauléon. 

— 141 7, 16 mars. — Lettres du duc à Raoulet Eder, son trésorier, par lesquelles considérant 
que Henry le Jeune, son armurier et valet de chambre, étant demeuré malade, n'avait pas été 
payé de ses gages, le duc étant allé en France, ordonne qu'il le soit. — Par le duc. — Ivette. 

— I4[i7] •, 23 mai. — Mandement du duc à Jean Periou, son garde robier, de délivrer à Jean 
de Hiliguyt et à Guillaume de la Brunetière, écuyers de son très amé fils le comte de Montfort, à 
chacun huit aunes de drap pour leurs robes. — Par le duc. — Fresero. 



1241 
Mention dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 923 et D. Mor. Pr. II. ii63 ; anc. Ch. des c. de Nantes). 

141 7, 29 mai. — Lettres de décharge pour Jean Mauléon, garde des joyaux, d' « une esguierre 
d'or donnée par le duc à Jel^an le Perlent, qui estoit venu devers luy de par le roy et la royne 
d'Angleterre ; — un tableau d'une Nostre Dame, donné par le duc à l'evesque de Laon, venu 
vers luy en ambassade de par le roy [de France] ; — une couppe d'or donnée par le duc à 
maistre Jehan de Wailli, président de parlement, qui estoit venu en la compagnie de l'evesque de 
Laon. » 



1242 
Analyse (Bibl. nat,, ms. fr. 2233 1, f> 3o, n° 167). 

141 7, 3o mai. — Mandement à Jean Periou, garde robier, de bailler à Jean de Cynes, trompille 
et ménétrier du duc, cinq aunes de bon drap et cinq aunes d'autre drap pour doublure ; et ce, pour 
une robe. — Par le duc. — Fresero. 



1. Il faut probablement sous-cnteadre : à la suite du duc. Pour rintelligence de ce mandement et des deux suivants, 
nous rappellerons que Jean V revenait de Paris, où il avait passé 5 mois (oct. 1416 — février 141 7). Ces trois pièces 
lont relatives au paiement des gages de serviteurs qui en avaient été privés par suite de circonstances particulières. 

2. Le ms. porte R. de Loir, mais la correction n*est pas douteuse. Cf. Actes, n* 473 et D. Mon, Pr. II, 746. 

3. 23 mai 1400 sur le ms.: date manifestement incomplète. Nous classons sous Tannée 141 7, mais le présent man- 
dement peut tout aussi bien être de 1418 ou de 1419. les actes de la série à laquelle il appartient se trouvant compris 
entre 141 7 et 1419. 
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1243 

Traité de paix entre le duc de Bretagne, au nom de son frère le comte de Richemont, 

et le dauphin Charles [P7/]* 

Inclus dans un mandement du 4 juillet 1417, adressé par le dauphin au sire de Poozauges, le chargeant de 
faire exécuter, même à main armée, le présent traité (Copies modernes, d'après l*orig. du mandement exé- 
cutoire des arch. de Thouars, Bibl. de Poitiers, coll. D. Fonteneau, t. xxvi, p. 339 ^^ suiv.; — Bîbl. nat, 
ms. lat. 18401, p. 339 et suiv.). 

A Angers, 1417, 2 juillet. — « Charles, fils du roi de France..., et Jehan, duc de Bretaigne..... 
A tous qui ces présentes lettres verront, salut. Comme pour Tappaisement des^ dirisions estons ou 
pays de Poitou entre nostre très chier et très amé cousin et frère le comte de Ricfaemont et aucom 
barons et autres estans oud. pays de Poitou, dont plusieurs maux et inconveniens irréparables ont 
esté commis et perpétrés, et sont encore de jour en jour, ayons esté ensemble en ceste ville 
d'Angiers, pour y adviser et donner la meilleure provision que faire se pourroit, Sçavoir faisons 
que Nous, ayans regard à Dieu et au bien du pays, et pitié et compassion du povre peuple, avons 
sur ce, par Padvis et délibération de plusieurs seigneurs et autres prudhommes du conseil de 
mond. se^ et de nous, délibéré, conclud et accordé, seloa le contenu en une cedule signée de nos 
mains et scellée de nos sceaux de secret, de laquelle cedule la teneur s'ensuit: 

Appointé est sur le débat des terres de Partenay entre Mff^ le daulphin, lieutenant gênerai du 
roi et le conseil estant à Angiers, d'une part, et Mons. le duc de Bretaigne, estant en personne aud. 
lieu et son conseil, pour et au nom de Mons. de Richemont, son frère, d'autre, par et en la ma- 
nière qui s'ensuit : — Mond. s«^ de Bretaigne fera bailler et délivrer dès à présent, reaiment et 
de fait, les forteresses de Vouvant et de Secondigné, et autres forteresses et places fortes estans 
oud. pays de Poitou, tenues par mond. si^ de Richemont, en la main de mond. sp de Pouzauges, 
sauf et excepté les places et forteresses de Mervant et du Couldray Salebart, desquelles en ce pré- 
sent appointement n'est faite aulcune convention, mais demeurent en Testât qu'elles sont sans 
aucune novation faire. — Item, mond. sfsr le daulphin par cest appointement promet bailler, et 
baille reaiment et de fait le chastel, chastellenie, terres, appartenances et appendances quelconques, 
où qu'elles soient situées, de Chasteaulaillon, es mains de Mons. de Bretaigne, dedans deux mois, 
pour estre l'eritage de mond. sv de Richemont et de ses successeurs et ayans cause, et sera garanti 
de toutes charges et obligations nouvelles, quelles qu'elles soient, sauf des devoirs et charges 
anciennes, et aussi en fera garantise vers tous ceulx qui demande en pourroient faire. — Item, et 
pour ce que led. chastel de Chasteaulaillon est de présent es mains de messire Hugue de Challon, 
et convient trait de tems pour le délivrer reaiment et de fait es mains de mond. sc^ de Bretaigne, 
mond. sv de Pousauges est et sera tenu et obligé, sur l'obligation de tous ses biens meubles 
et héritages, et en especial sur l'obligation et hypoteque de toutes et chacune les terres qu'il a, 
tant ou duché de Bretaigne comme en la Marche, de faire délivrer et bailler led. chastel, chastel- 
lenie et appartenances de Chasteaulaillon à mond. ss^ de Bretaigne ou à ses gens et commis. Et 
outre qu'il auroit baillé led. chastel dedans Icsd. deux mois, mond. sf** de Bretaigne pourra 
prendre et lever, ou nom de mond. ser de Richemont, son frère, les fruits et revenus desd. terres 
dud. s^ de Pouzauges, de sa propre autorité et jusqu'à la valeur de la revenue de lad. chastellenie 
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et de sesd. appartenances, sans y appeller led. ss' de Pouzauges ne autre de par lui, sauf à le faire 
savoir à ses officiers, pour savoir la certaineté de ce qui s'en pourra lever. •— Item, et de ce que 
dit est seront faites lettres, et données seurtées bonnes et valables de mond. ss^ le daulphin et ^on 
conseil, qui seront autorisées et décrétées par ie Roi et son grand conseil, en la meilleure forme et 
manière que fidre se pourra, pour le bien et seureté de la besongne. — Item, mond. s^f de Pouzauges, 
en tant que touche le fait où il est obligé, baillera obligations bonnes et vallables par les cours de 
Poitou et de Nantes, et sous les passemens des contrats d'icelles,de faire et fournir toutes les choses 
dessusd. et chacunes d'icelles, en tant que touche les points en quoy il s'obligera par ce présent 
appointement. — Item et sortira cest présent appointêment son plain et entier effet, ou cas qu'il 
-pUdra à mond. ss^ de Richemont l'avoir agréable, et ou cas qu'il ne lui plairoit, led. ss^ de Pousauges 
sera tenu dedans deux ans, ou plus tost se mond. ss^ de Richemont estoit venu et délivré, de rendre, 
bailler et délivrer lesd. forteresses de Vouvant et de Secondigné à mond. sf de Richemont ou à 
tesd. commis et députés, réaniment et de fait, franchement et plainement, sans fraude ne mal engin, 
et tellement que se mond. ss^ de Richemont advisoit qu'il fut expédient, qu'il puisse garnir lesd. 
forteresses de gens d'armes, vivres et autres choses nécessaires à la garde, tuition et deffense desd. 
forteresses ; et parmi ce, mond. s^ de Bretaigne rendra aussi aud. si^ de Pouzauges, pour ou nom 
de mond. ss^ le daulphin, le chastel de Chasteaulaillon ; et de ce led. sf de Pousauges obligera soy 
et sesd. héritages, en baillant sur ce bonnes et valables lettres, comme dessus est dit. Et en ce cas, 
mond. ss^ de Richemont demourra en ses droits tout ainsi et par la manière qu'il estoit par avant 
ce présent appointement. — Item, et avecques ce, le ss' de la Suze obligera en oultre ses terres et 
héritages qu'il a oud. pays de Bretaigne, jusques au nombre de cinq cens livres t«, ou cas dessusd., 
c'est à sçavoir que cest présent appointement ne plairoit à mond. s^ de Richemont, que lesd. for- 
teresses lui seroient rendues dedans led. temps, ainsin que dessus est dit. — Item, et ou cas que 
mond. sxr de Richemont aura ce présent appointement agréable, par la manière que dessus est 
exprimé, il renoncera à tout droit et action qu'il a et peut airoir es terres de mond. s^ de Panenay, 
et rendra toutes les lettres et titres au Roi et à Mv le daulphin ou à leurs gens et commis, sauf et 
réservé à lui de joir entièrement dud. chasteau de Chasteaulaillon et de sesd. appanenances, 
comme dit est ; et led. ss^ de Pouzauges sera tenu de rendre lesd. forteresses de Vouvant et de 
Secondigné au Roi ou à mond. s^ le daulphin, ou à celui ou ceulx qui pour eulx ou l'un d'eulx 
sera à ce commis et ordonné, et par ainsi led. ss^ de Pousauges demourra quitte, franc, paisible et 
déchargé, tant envers le Roi et mond. ss' le daulphin, comme mesd. ss» de Bretaigne et de Riche- 
mont et autres quelconques, de toutes lettres et obligations qu'il auroit faites et passées à cause 
de ce présent traitié, et pareillement aussi led. s^ de la Suze. — Item, aucunes églises et menues 
forteresses qui ont esté et sont emparées, seront dès maintenant desemparées, et aura povoir led. 
sF de Pousauges de ce faire, ainsi qu'il verra au cas appartenir pour le bien du pays. — Item et 
sera faite abolidon générale de toutes injures, maléfices, exploits torsionners, crimes et autres 
deliz quelconques, tant au regard de ceulx qui ont tenu le paru de Msr de Richemont et de 
Richart M«t son frère, comme de tous ceulx dud. pals de Poitou, soit le sp de Bersoere (Bressuire) 
ou autre quelconque qui auroit fait aucune chose à l'encontre desd. Bretons, sauf et réservé au 
Roy et à mond. sv le daulphin à faire la poursuite de leur droit et action vers et à l'encontre dud, 
sP de Partenai et ses complices, telle qu'il appartiendra par raison ; et aussi à Jehan de Polehay 
qui aura, de l'argent dud. pays de Poitou, la somme de trois cens livres t«, et au surplus lui est 
réservé à faire sa poursuite par voye de justice contre ceulx qui furent à piller sa maison de la 
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Ruffeliere. — Item et seront délivrez tous gens d'église, marchands et laboureurs, franchement et 
sans rien paier, s'aucuns estoient détenus prisonniers. 

En tesmoing des choses dessusd., Nous, Charles, daulphin de Viennois, duc de Touraine et 
de Berri et comte de Poitou, et lieutenant gênerai de mond. sr, et Jehan, duc de Bretaigne, comte 
de Montfort et de Richemont, dessus nommés, avons signé et mis nos propres noms d dessous, 
et fait sceller de nos sceaulx de secret, et icelle promettons par la foy et serment de nos corps. 
Nous Charles, en parole de prince, avoir ferme et agréable à toujours, et la tenir et faire tenir, 
garder et accomplir de point en point, comme dessus est dit. Donné au chastiel d'Angiers, le 
second jour de juillet Tan 141 7. — Ainsi signé, Charles et Jehan. 

(Et soubz estoit escrit ce qui s'ensuit) : Par messeigneurs le daulphin de Viennois, duc et lieu^- 
tenant, et le duc de Bretaigne dessusdiz, presens à ce messeigneurs les ducs d'Anjou et d'Alençon. 
Et pour la partie de mond. ss^ le daulphin : les gens du conseil du roi et de lui, c'est assavoir 
l'archevesque de Rains, les evesques de Laon et de Clermont, le chancelier de mond. sv le 
daulphin,^e vicomte de Thouars et d'Aunoy, les sk" de Leeven et de Pousauges, de Torsay, de 
Maillé, de Gillebourt, de Mortemer, le chancelier de la royne, messire Guillaume d'Argenton, le 
commandeur de Champguillon, le juge d'Anjou, Guillaume d'Avaugour, Hugue de Noer, Guil- 
laume Orry, maistres Robert de Rouvres, Jehan de Vitry et Guillaume de Lucé, avecques plusieurs 
autres. — Et pour la partie de mond, ssr de Bretaigne : Richart Mv son frère, les comtes de 
Painthievre et de Porrohet, le mareschal de Bretaigne, les ss'* de Donges, de Derval, de Mon- 
tauban, de MontaRllant, de la Suze, le chancelier de mond. s«f de Bretaigne, l'abbé de S^ Mahé, 
messires Henri du Parc et Jehan de la Chappelle, ch'^'^*, le sv d'Oudon, Tristan de la Lande, 
l'archidiacre de Nantes, m* OUivier de Champballon, Pierre de l'Ospital, Guillaume Pressac, pro- 
cureur gênerai de mond. s^'^ de Bretaigne par tout son duchié, Jehan le Brun, Jehan de Cbasteau- 
giron, Jamet Lamoureux et plusieurs autres. — J. Campion et Frezero. 

Lesquelles choses convenues en lad. cedule et tous et chacuns les points et articles, ainsi que 
declerez y sont, nous avons eu et avons, d'un commun consentement, fermes, estables et agréables, 
et promenons chacun endroit soy, es noms que dessus, tenir et faire tenir, garder et accomplir 
sans enfraindre, en la fourme et manière que convenu est en icelle cedule. En tesmoing de ce, 
nous avons fait mettre nos sceaulx à ces présentes. 

Ainsi signé. Par M«' le daulphin, duc et lieutenant, presens les deissus nommés. — Faverot. — 
Par le duc de Bretaigne, de son commandement. — Frezero. » 

1244 
Contrat de mariage entre Louis, duc d'Anjou, et Isabelle de Bretagne, JiUe de Jean V. 

Orig. scellé en cire verte sur lacs de soie verte du sceau n® 4 * (Ar. L.-Inf., E 10; anc. Tr. des Ch. H. C. 
23). — Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. nat., P i334**, n» 69)». — D. Morice, Pr. II, 947-95o. 

Au château d'Angers, 141 7, 3 juillet. — « Ou nom de Nostre Seigneur Jésus Crist, en l'an de son 
Incarnacion mil quatre cens dix sept, le iii« jour du mois de juillet, Nous Yoland, par la grâce de 

I. Outre le sceau de Jean V, placé au milieu, cet orig. porte encore les sceaux d^ la duchesse d'Anjou et de son 
'fils; ceux-ci sont également en cire verte sur lacs de soie verte. 

a. A cette cote correspond un volume factice formé- de pièces, la plupart originaiqsy provenant des archives des ducs 
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de Dieu royne de Jérusalem et de Sicile, duchesse d'Anjou, contesse... ; Jeharty duc de Bretaigne, 
conte de Montfort et de Richemont^ et Loys, duc d'Anjou, filz ainsné et héritier universal de feu 
mon très redoubté sv^ prince de noble mémoire Loys..., convenans ensemble et assemblez en 
cestuy chastel d'Angiers... avons traictîé, accordé et promis, appeliez et presens à ce pluseurs de 
noz parens et conseilliers, le mariage de nous Loys, duc d'Anjou, et de nostre très chiere et très 
amée fille et cousine Ysabel, ainsnée fille de nous Jehan, duc de Bretaigne. » Par ce contrat, 
Jean V s'engage à donner « la somme de cent mille fr., dont il paiera à mond. ^ d'Anjou la 
moitié à la solempnizacion dud. mariage, qui se fera au plus tart après l'acomplissement du xii« 
an de lad. dame, » et le surplus en cinq années. Cette somme sera affectée : 70.000 fr. à l'acquêt 
de « terre qui sera héritage de lad. dame, » 20.000 fr. au « meuble desd. s^ et dame, » et 10.000 fr.. 
en pur « gaaing » pour le futur. Si Isabelle meurt pendant la première année du mariage, son 
mari devra restituer la dot, sauf les 10.000 fr. de gain; si elle décède sans enfants après cette pre- 
mière année, il n'aura à remettre que les 70.000 fr. destinés à l'acquisition de terres. — « Ou cas 
qu'il yroit de vie à trespassement sans hoir masle procréé de son corps, ou que sa ligne masle 
defauldroit, b Jean V veut que sa fille ait : i^ la châtellenie de Moncontour, en faisant « recompen- 
sacion aux enfans de }Av de Chasteaubrient, se aucune leur en est deu ; » cependant, celui qui 
deviendra duc de Bretagne pourra se ressaisir de Moncontour, en baillant à Isabelle 2000 liv. de 
rente, assises en Anjou, Maine, Poitou ou Touraine ; 2^ les « terres et chasteaulx de Courtenay 
et de Plencouet, tant pour aider à faire lad. recompensacion, si faicte n'avoit esté, que autrement ; » 
30 « la conté de Montfort et deux mil cinq cens 1. de rente que le roy (de France] luy fait et est 
tenu de faire en attendant qu'ils luy soient assises. » Le roi de France ayant promis 40.000 fr. en 
faveur du présent mariage, les parties contractantes s'engagent à eh poursuivre le recouvrement.— 
Moyennant quoy, Isabelle renonce à tout droit ou titre sur le duché. Quand le duc d'Anjou aura 
atteint l'ftge de 14 ans, il jurera de nouveau, comme il le fait aujourd'hui, d'accomplir toutes les 
obligations du contrat. « En tesmoing de ce, nous avons fait mectre noz seaulx à ces présentes, et 
icelles signer par noz secrétaires, l'an, jour et au lieu dessurd. Et à ce furent presens noz très chiers 
cousins, frère et conseilliers, Richart de Bretaigne, frère de nous Jehan duc de Bretaigne, Olivier, 
conte de Painthevre et Charles, son frère, reverens pères en Dieu les evesques d'Angiers et de 
S^ Briouc, les sires de Porhouet, de la Suze, de Montafilant, Guy de Laval, Guillaume de Menillon, 
Henry du Parc, Régnant et Jehan de Bazoges, ch^", Jehan de Malestroit, escuier, s^ de Oudon, 
maistres Jehan Belart, doyen du Mans, Jehan le Brus, doyen de Nantes, Estienne Fillastre, juge 
ordinaire d'Anjou et du Maine, Pierre de l'Ospital, Olivier de Chambalon, Jehan du Puy et plu- 
seurs autres noz conseilliers. 
Jehan. — (Sur le repli) Par la royne. — Perrigaut. — Par le duc. — Fresero. — Par le duc, — 

BONIN. » 

1245 

Mention d'après les arch. du greffe de la sénéchaussée de Rennes (Bibl. nat., ms. fr. 223a5»p. 296). 
141 7, 3 juillet. — Lettres de répit pour Raoul de Bintin qui, par le congé du duc, était en 

d'Anjou. L*orig. qui figure dans ce recueil, jadis scellé de 3 sceaux sur lacs, — les trous de suspension en font foi, — 
est celui dont s'est servi D. Morice, qui s'en réfère aux arch. de la Ch. des comptes de Paris. Seul, le document dea 
arch. nat. porte les signatures autographes de Jean V et de son secrétaire Fresero. Les secrétaires angevins ont contre- 
signé les deux exemplaires, mais aucun d'eux n'est signé du duc d'Anjou et de sa mère. 

28 
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France dans la compagnie de Charles de Montfort; led. répit valable jusqu'à quios^ }Ouri apràf U 
retour de RaouL 

1245 bi^ 

Analyse (Ar. L.-Inf., B 1234, 20* liv. des mandements, ^ i54ro). 

141 7, 22 juillet. — Lettres du duc Jean V par lesquelles il « donne à son amé et féal cham- 
bellan Pierre de la Marzeliere, commission et pouvoir de clorre et fortifier de fossez et douves 
son hostel du Fretay, et d'y faire forteresse et guet par ses hommes dud. lieu du Fffetay et de la 
Marzeliere, par suffizant intervalle de temps, ainsy qu'il est faict aux autres places fortes dud. pals. 
Et en cette considération, veult et mande à ses officiers des comptes de tenir quittes lesd. honmes 
et subjectz de tous fouaiges et tailles. » 

1246 
Anoblissement de terres pour Pierre Ivette. 

D. Morice, Pr. II, gSo-gSi, d'après les Mém. de Molac Analyse (Inv. Tumus Brutus^ n* 755) «. 

A Rennes, 1417, 23 juillet. — « Jehan... A tous... salut. Comme bien amé et féal escuier Pierre 
Ivette, sfiT de la Garaine et du Boishamon, ait nagueres acquis des héritiers de feu Jehan Hubert, 
les prés nommez la Grande Rivière, etc. " ; item, des héritiers Raoulet le Megnen acquis une 
pièce de terre, nommée le Champ du Rocher, et avec ce, a nostred. escuyer acquis des héritiers de 
feu Jehan Louyer le lieu, terre et métairie de la Motaye ; quelles terres, prez et héritages sont sis 
en nostre chastellainie de S^ Aubin, en la paroisse mesme dud. lieu, en noz prouches fiez et sei- 
gneuries... Sçavoir faisons que, pour considération des bons et agréables services que nostred. 
escuyer et ses prédécesseurs ont fait à nostre très redouté sfir et père... et à nous..., luy annoblissons 
lesd. héritages,.. . et que desoresenavant ils soient traitiez et gouvernez noblement avantageusement, 
selon fiez d'assise, etc. 

Par le duc, de son commandement en son conseil, presens : MfiT Richard de Bretagne, le comte 
de Porhoet, les sires de Montauban, de Penhoet, du Chastellier, de Molac, de Coetquen et de 
Lesnen, Tristan de la Lande, messire Pierre Eder, le seneschal [et r]alloué de Rennes et autres. 
— J. Maulson *. » 

1247 — 124C 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. a233i, f* 48, 53 ; n^ 273, 3oi). 

141 7, 23 juillet. — Mandement du duc à Jean Periou, son garde robier, de délivrer à Margue- 
rite de la Fauconnière, damoiselle de la duchesse, cinq aunes de drap et un millier de gris pour 
une robe. — Par le duc. — Fresero. 

1. L^invent. ne donne pas d^autre date que celle du 18 mai 1462, qui est celle d*uae copie. 

2. Voy. dans D. Mor. la nomenclature des autres lieux dits. 

3. c Et scellé de cire verte sur las de soie. 1 
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— 14 17, 14 août. — Mandement du duc à Jean Periou de donner à Jean le Cog et à Alain Guil- 
lemet, ses secrétaires, à chacun huit aunes de drap pour leurs robes. — Par le duc. — Seneschal. 

1249 
Anoblissement de Charles Even. 

Vidimus du i6 mai 1452 (Ar. L.-Inf., B, Anoblissements). 

Au château de Succinio, 141 7, 24 août. — « Jehan... A touz... saîut. Comme à nous, de noz 
droitz, sourerainettés et noblesses, royaulx et duché aulx, appartiengne et povons anoblir touz et 
chàscun de noz feaulx et subgez que bon nous semblera et leurs terres et héritages, Nous, de 
oestre grâce especial et à la requeste d'aucuns de noz feaulx et serviteurs, avons ennobly et enno- 
blissons par ces présentes Charles Eveuen, et voulions que doresnavant il joysse des droitz, 
noblesses, franchises, libertés et prérogatives à noble personne appartenans* et ausi avons ennobli 
et ennoblissons touz et chascun les héritages qui luy puent appartenir en temps advenir, comme 
hoir presumptiff et attentiff de son père, toutes les foiz qu'ilz luy escherront, nous en poyant le 
rachat quant il eschoyrra, et les rentes à nous y deues et à aultres quelxconques ; et avons octroyé 
^aud. Charles qu'il puisse faire et avoir garaine deffènsable en son principal demaine, noz droitz, 
souverainetés et noblesses en toutes choses gardées, » avec mandement aux officiers de Rennes, 
Tréguier, Léon, Cornouaille et Broerech d'y tenir la main. 

t Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, pres'ens : Richard 
M«r^ le comte de Porhouet, messires Jehan de Basoges, Polhay et aultres. — J. le Cog. » 

i25o — I25l 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, f^ 47, 64 ; n®" 268, 366). 

141 7, 26 août. — Mandement à Jean Periou, garde robier, de délivrer à frère Jean Moreau^ con- 
fesseur de la duchesse, dix aunes de drap. — Par le duc. — Ivette. 

— 141 7, 26 août. — Mandement du duc à Jean Periou de bailler à Bonnabbes Danielou, son 
apothicaire, cinq aunes de bon drap et 5oo de bons escureux, de notre don. — Par le duc. — 

IVBTTE. 

1252 

Analyse dans un inventaire (Ar. L.-Inf., E 241 ; anc. Tr. des Ch. R. G. 35, f* 1 et 23). 

141 7, 4 septembre. — « Lettre de Jehan, duc de Bretaigne, par laquelle led. duc donna et con- 
céda aux doien et chappitre de S^ Malo deux foires, à estre tenues en la ville et cité de S^ Malo, et 
l'autre ou villaige de Bonaisence, près lad. ville ; et que les marchans, en allant et en venant 
avecques leurs biens et marchandises, soint en la seurté, protection et sauvegarde du duc. » 

1253 
Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, P40, n» 226). 

141 7, i3 septembre. — Mandement du duc à Jean Periou de donner à Guillaume le Flou, son 
aumônier, cinq aunes de bon drap et un millier [de gris] à dix tires pour se faire une robe. — • 
LbCog. 
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1254 

Mandement de rechercher quels fiefs doivent la foi et le rachat aux chapelains d^Aurajr. 

Copies papier des XVPet XVIP s. (Ar. Morbihan, H, f. de la Chartreuse d'Auray), 

A Brelevenez, 141 7, 21 septembre. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseillers 
noz seneschal, alloué et procureur de Broerec et à nostre recepveur d'Auray... salut. Nous 
avons entendu la complaincte de nostre bien amé et féal secrétaire le dean de nostre chappelle 
de S^ Michel du Champ près Auray et des chanoines dud. lieu, contenant que comme assez 
test après la bataille dud. lieu d' Auray, en laquelle, la mercy Dieu, nostre très redoubté sr et 
père le duc, dont Dieu ayt Tame, eust victoire sur ses ennemis, il eust fondé et doté 
icelle chappelle de saint Michel ou lieu où fut icelle bataille, pour le salut et rédemption des âmes 
de nostred. ssretpère, ses prédécesseurs et successeurs et de ceulx qui en celle bataille décédèrent, 
et affin que le divin office y fust plus notablement faictret se puisse mieulx perpétuer, Teust doté 
de la somme de seix cents 1. de rente valantes et levantes en assiepte d'heritaige, et en deschargeant 
de celle rente, leur en eust baillé et assise la chastellenie de la Forest de Lanvaulx, tant en rentes 
par deniers, avoines, gelines, corvées, fours, foaires, marchez, moulins avecques leurs destroictz, 
hommaiges, jurisdictions, seigneuries et oboissances, sans rien en retenir fors seulement la souve- 
raineté et ressort, le parc et la pesche de Testang dud. lieu, qui est une chastellenie distincte et 
séparée et à noz prédécesseurs confisquée, et non mye de nostre patrimoine de Bretaigne, pour la 
somme de troys cents 1. de rente, en laquelle a pluseurs nobles personnes qui tiennent à foy et 
rachapt ; laquelle jurisdition et oboissance fut comptée et prisée en faisant Tassiepte esd. supplians ; 
et comme iceluy dean, voulant user de son droict, eust fait convenir pluseurs nobles dUcelle chas- 
tellenie de la Forest de Lanvaulx, refusantz de luy faire foy et hommaige à cause des terres et he- 
ritaiges qu'ilz tennoint et tiennent en icelle chastellenie, soient décédez et allez de vie à trépasse- 
ment sans luy en faire lesd. foy et hommaige à luy appartenans à cause de ce, disant les rachatz des 
terres et heritaiges d'iceulx estans en ses fiez, ce nonobstant luy apartenir ; à la poursuilte de quoy 
lesd. dean et chanoines ont mis, froyé et despendu, et encore leur conviendroit moult froyer et des- 
pendre du leur, en faict de plaldoyerie, desqueulx ilz eussent bien mestier avoir pour leur susten- 
tation, de lad. chappelle et maisons, supplians sur ce leur pourveoir de remède convenable. Pour- 
quoy nous, inclinez à leurd. supplication et qui ne voulons aulcunement diminuer les revenues de 
nostred. chappelle, ains les voulons croistre et augmenter à nostre povoir, en acquiesczant aux 
bons propos et voluntez de nostred. sfiT et père, eu esgard à ce que icelle chappelle est de nostre 
propre dotation et fondation, mesmes que les rachaptz des nobles et subjectz d'icelle chastellenie, 
quant le cas adviendroit de leur deceix, pourrolnt moult valoir ausd. supplians, et que en tant 
qu'ilz seroint decreuz de leur assiepte, nous serions tenuz par aultant les en recompenser. Vous 
mandons » d^enquerir quels sont les fiefs dont les teneurs doivent foi, hommage et rachat aux 
chapelains d' Auray. 
« Ainsi signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Mauleon *. » 

I. « Et seellé de cire rouge sur simple queue. » 
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1255 

Main-mise sur les temporels de Varchidiacre de Dinatij de P. de la Cadouyère * et de la 

prieure de Pleubian. 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. lUe-et-Vil., H, f. de St-Georgesde Rennes, liasse 65). 

A Vannes, 1417, i^ octobre. — « Jehan... Savoir faisons que au jour de huy, par davant nous en 
nostre conseill, en noz generalles assignances, à la requeste de nostre procureur gênerai, avons 
deuement et suffisanment fait appeller et audiencer Guillaume de Montfort, archediacre de Dinan, 
dom Pierres de la Cadouyere, presbtre, dame Jehanne de la Chapelle, priouresse de Plubihan et 
Pierres Toquelin; à quoy s'est comparu et représenté *dom Pierres des Bochaux, presbtre, disant 
que led. Guillaume de Montfort lui avoit enchargé son exoine de sa maladie, en Tajournement 
qu'il avoit à nosd. assignances, ad instance de nostred. procureur, et en fist foy, et lesd. de la 
Cadouyere, Jehanne de la Chapelle et Toquelin ne comparurent aucunement ne autre pour eulx, 
pour quoy les avons jugez et jugeons defTaillens, et led. de Montfort, sur lad. exoine, venir et 
comparoir en personne à noz prochaines assignances, sur et en ce que nostred. procureur disoit 
et esperoit dire contre eulx et contre chascun d'eulx que comme à nous, de noz droiz royaulx et 
duchaux, souverainetez et noblesces, appartienne et non à autre en nostre duchié, avoir la cognois- 
sance des bénéfices debatiffs et*litigieux à cause du possessoire, et en cognoistre, juger et déter- 
miner. Et ainsi fust que pour ce que l'abbaye et moustier de S^ Georges, de l'ordre de S^ Benoist, 
située près nostre ville de Rennes, fondée de nous et de noz predicessours, estoit debative et liti- 
gieuse par davant nous et nostre conseill, et mesmes par nostre court et barre de Rennes, à cause 
du possessoire d'icelle abbaye, entre dame Ysaboau Turpin, d'une part, et lad. dame Jehanne de la 
Chaf elle d'autre, chascune d'elles disante y avoir droit et en estre possessoure, dont s'estoint 
ensuiz et pendant pluseurs proceis, arremenz et pledaeries entre lesd. parties, par davant nous et 
nostred. conseill et par nostred. court de Rennes. » Bien que la cause, ainsi qu'il vient d'être dit, 
ne pût être appelée que devant le duc, son conseil et la cour de Rennes, cependant Jeanne de la 
Chapelle avait cité sa concurrente devant d'autres tribunaux. Jean V avoit alors cassé le jugement 
et fait défense, à Isabeau d'y obéir et à Jeanne de poursuivre le procès. Néanmoins, malgré la 
menace d'une amende de « diz mille 1. mon. », Jeanne avait continué à procéder contre I. Turpin, 
« en contempnant et mesprisant nous et nosd. mandemenz et deffensses, et follement entrepre- 
nant contre noz droiz, souverainetez et nobleces... ; et en avoit celle dame Jehanne et led. Toquelin, 
son solliciteur, retroit exécutoire, soy adreczant auxd. Guillaume de Montfort et Cadouyere, les- 
quelx et chascun d'elx disoint et se ventoint en avoir fait aucune excucion, et de fait l'avoint fait. » 
En conséquence, « considéré lours folles entreprises et maies voluntez de faire, qui tendent à la 
diminucion de nostre seigneurie, souveraineté et des droiz de nostre principauté, ingraz envers 
nous de pluseurs biens que lours avons faiz. Avons prins et mis, prenons, sesissons en nostre 
main touz lours temporelx, en lours deffendent et dépendons et à touz autres de non main y 
mectre ne faire aucun esplect, fors soubz nostred. main mise et de par nous, et si ilz ne aucun 

. X. Un Pierre de la Cadouère était en 1405 officiai de Tarchidiacre de Dinan (plus haut n* 63 et cf. n* 888). Il y a 
tout lieu de croire qu'il s'agit ici du même personnage. 
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d'elx font à l'encontre de ce, mandons à nostred. procureur gênerai et à noz autres officiers, à 
chascun pour ce que lui touche, les en traire à amende et faire tenir estât à nozd. mandemenz, 
deffenses et main mise par toutes voyes et manières deues, possibles et raesonnables. Et oultre 
mandons à noz sergenz et à chascun à qui cestes apparestront, adjourner lad. dame Jehanne de la 
Chapelle, Cadouyere et Toquelin à respondre à nostred. procureur personnalment sur les chouses 
davant dictes, et à tout ce qu'il lour vouldra quérir et demander, à noz prochaines assignances, 
ce que droit sera, et desd. adjournemenz y certiffier et faire relacion deuement. Donné à noz géné- 
rales assignances tenues en nostre ville de Venues, le i^^ octobre l'an mil quatre cenz dix sept 
Par le duc, à la relacion du conseill tenant les generalles assignances. — J. Estienne. » 

1256 
Nouveau renvoi des causes pendantes entre le duc et le vicomte de Rohan. 

Inclus dans une adhésion du 8 oct. 141 7, faite par le vicomte au mandement ducal (Ar. L.-Inf., E i63 ; an6. 

Tr. des Ch. L. F. 19). 

A Vannes, 141 7, 2 octobre. — « Jehan... A noz seneschaulx, allouez, baillififz et procureurs de 
Rennes, de Nantes, de Ploermel, de Broerech, de Cornouaile, de Léon et de Treguer, et à touz... 
salut. Comme autresfoiz, des chosses dont noz bien amez et feaulx cousin et cousine les viconte et 
vicontesse de Rohan nous demandoint reparacion, nous eussions voulu que la cause en fust remuée 
et remuasmes en Testât, du jour de lundi premier lundi de Karesme l'an mil iiii<^ et quatorze, au- 
quel jour elle depandoit, par autre renlu du jour de lundi prochain après la feste S^ Michiel en 
Monte Tumbe prochain d'ilecques passée...., juquesau lundi prochain après la my aoust d'ilecqu«s 
passée ; et dempuis par pluseurs foiz, de terme en terme, jusqùes au lundi prochain emprès la 
feste S^ Michiel en Monte Gargane nagueres passée; et aux! eussions vouUu que fusent remuea 
et eusions remué juques à celui temps les causes dont lesd. viconte et vicontesse et leurs officiers, 
à cause d'iceulx viconte et vicontesse, estoint pourseuz, aud. terme doud. jour de lundi prochain 
emprès lad. feste de S^ Michiel première dessurd., et dont adjournement lors despendoit d'office à 
instance de noz procureurs, parmy ce que délivrance qu'ilz faissent ce pendant lour portast pre« 
judice tel que aud. temps doud. lundi prochain emprès lad. festè de S* Michiel nagueres passée, ils 
ne puissent demander resson et reparacion desd. chosses, einxin et en l'estat qu'ilz le pensent faire 
à celui terme dud. jour de lundi premier lundi de Karesme davant dit ; item, que les enquestes 
autresfoiz appointées estre faictes entre nous et lesd. viconte et vicontesse par lesd. commissaires 
ad ce députez, et selont certains appointementz sur ce faitz, seroint parfaictes et acomplies dedans 
celui temps, sur et selont les articles baillés et que bailleront noz procureurs et lesd. viconte et 
• vicontaisse, s'ilz voient l'avoir affaire, et seroint raportées par devers nostre consoil aud. terme, 
pour les bupvrir et en faife resson, einxin qu'il apartendra, si comme de ce est faicte plus à plain 
mencion en noz lettres sur ce dohnées, auxquelles nous raportons. Savoir faisons que au jour de 
hui, comparu par davant nous maistre Jehan le Maczon, en nom et comme procureur desd. viconte 
et vicontaisse, et eu Consideracion à pluseurs grans occupacions que avons au temps de présent^ 
par quoy ne pourions avoir aceix de vaquer et entendre aux chouses dessurd., nous avons voulu 
et ordrenné, en présence doud. procureur, que des chousses dont lesd. viconte et viconteisse nous 
avoint demandé et demandoint reparacion, la cause en soit remuée... en estât, dud. jour de lundi 
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pjppchftia emprès 1% fçste ^e S< ^ichiçl nagueres passée... jusques au lundi prochain emprès le pire* 
mier jour de Tan prochain venant. » Egalement, l'exécution des taux dont le vicomte et sa femqi^, 
f Sv^ Foiicaut, i^gppitainç 4ç Joc^lin, maistre Jeh^n le M^zon, Thebaut le Coing, vallet dud. 
c^ppi$ainp, Jeb^nicp, GiutiU^mU} Marçzaç, Jpuban Ççnen, Allain Fezrol, varletz et serviteurs 4f 
nosd. cousin leç cousi9p, » <>ïu ii^ \sç^és par la cour de Ploërmel, sera suspendue jusqu'au tertfip 
9t^s4itt « 3y youç ^pandons, etp, 

Ainsig sign^, Par le d^ç, dp son comendement et en son conseil, à la relacion du vichancelier. 
— J, Càdor. » 

1257 
Concession d'une foire annuelle dans la pille de Pontivy. 

Orig* jad. scellé sur lacs (Ar. du château de Kerguéhennec). —Copie partielle d'après les arch. de Blain 

(Bibl. natrxns. fr. 2a332, P 58). 

A Vannes, 141 7, 2 octobre. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous, de noz droiz royaulx 
et ducheaux, souverainetés et noblesces, appartienne en nostre pays et duchié Tinstitucion, ordren 
nance, donnaison et octroy de foires, pour le bien, proffit et utilité de nous et de nostre pays. 
Savoir faisons que, à la prière et contemplacion de nostre très cher et très bien amé frère le conte 
de Porhoet, nous... octroipns à nostre très cher et très amé cousin et féal le viconte de Rohan.... 
à jamès au temps à venir, une foire solempne, à estre tenue en sa ville de Pontivi et es apparte^ 
nances, c'est assavoir une foiz en Tan, au jour sainte Anne ; pour en joir nostred. cousin et ses 
successeurs ou temps à venir des devoirs, proffiz, revenues et esmolumenz de cohuage, estalage, 
jurisdicion, et autres droiz et revenues à droit de foire deuz, appartenantz et accoustumez, et 
ainsin que noz aultres feaulx et subgiz, qui ont eu de nous et de noz predicesseurs telle ou sem-p 
blable donnaison, peuvent, doivent et ont acoustumé faire et joir. Si donnons en mandement à 
noz seneschaulx et allouez de Broerech et à touz aultres... lad. foire faire savoir et publier en noz 
plez generaulx et ailleurs publiquement, es lieux acoustumez, à estre tenue doresenavant aud. lieu 
de Pontivi, aud. jour sainte Anne, etc. En tesmoingn desquelles choses, et que ce soit ferme et 
estable à touzjoursmèS| nous en avons donné à nostred. cousin ces présentes lettres en laz de saye 
et cire ven. 

Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, à Vostre relacion. — J. Bongent. » 

1258 — 1259 — 1260 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2a33i, f^ 63, 3 1, 29 ; Qot 36o, 174, 166}. 

1417, 3 oaobre. — Mandement du duc à Jean Periou, son garde robier, de bailler à Gillçtte de 
Nanches *, autrefois nourrice des fils et filles [de Jean V, savoir] : le comte de Montfort, la du- 

I. Sic. On cencontre dans divers comptes (1416-1427) publiés par les Bénédictins, une Gillette Davanches, aliia 
((PAvanches, damoiselle, aliàs a gou?enieresse » des enfants. C'est sans doute la mtmt personne que celle ici men- 
tionnée. Gillette fut-elle effectivement la nourrice des enfants en question ? En tout cas, elle en partagea le titre ou les 
inactions avec d'autres femmes, car on trouve également dans les comptes en cette qualité : Jeanne, femme d'Alain 
Eveno pour François, comte de Montfort, Olive le Moel pour Isabelle, alors fiancée au duc d'Anjou, et Guillemette 
Thomas pour Marguerite, 
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chesse d'Anjou et Marguerite, et aux deux femmes de chambre de sesd. enfants, à chacune du 
drap désigné pour plusieurs *. — Par le duc. — Fresero. 

— 14 17, 12 octobre. — Mandement du duc aux gens des comptes de décharger Jean Periou 
de cent 1. mon. a pour une houpelande d'un morquin fourré de martres que le duc prît de luy, 
[et donnée] à messire Lanceiot d'Auray pour plusieurs choses prises de luy. » — MAULéoN. 

— 141 7, 3i octobre. — Mandement à Jean Periou de donner à frère Jean le Danteuc, confesseur 
du duc, et à frère Jean Morguin, son compagnon, à chacun d'eux six aunes de drap blanc et six 
aunes de noir, pour leur habit. — Par le duc. — Mauléon. 

1261 (Mandat de paiement) 

Vidimus du ler juillet 1418 (Ar. L.-Inf., E 210 ; anc. Ar. lUe-et-Vil. ; plus anc. Ch. des comptes de Nantes). 

— Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 2233 i»f* 16, no 84). 

A Rennes, 141 7, i" novembre. — o Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan Periou, 
trésorier de nostre très chiere et très amée compaignela duchesse..., salut. Comme nostred. com- 
paigne ait présentement donné et octroyé par ses lettres, à Margarite et Katerine de la Faucon- 
nlere et à Jehanne Dauvel, ses damoiselles, qui nagueres sont alées, de nostre bon gré et du sien, 
demourer à leurs maisons, à chascune d'icelles la somme de quatre vings livres de pension par 
chascun an, durant le cours de leur vie, en partie de remuneracion des bons et agréables services 
que ycelles ses damoiselles lui ont fait es temps passez. Nous, aians lesd. pensions ainsi ordonnées 
par nostred. compaigne à icelles ses damoiselles, agréables, pour les causes dessurd., en confer- 
mant et approuvant les lettres et donnaison de nostred. compaigne, vous mandons... que depuis 
que ycelles Margarite, Katerine et Jehanne, ses damoiselles partirent de nostre maison, vous les 
paiez et contentez, etc. 

Ainsi signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — G. Coglays. » 

1262 — 1263 — 1264 — 1265 — 126$ 
Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2233i, f»»64, 63, 65, 3o, 65 ; n<* 36i, 359, 368, 171, 367). 

141 7, 9 novembre. — Mandement du duc à Jean Periou, son garde robier, de bailler à son amé 
conseiller Salmon Periou, son argentier, une robe fourrée de côtés de martres jusqu'à la valeur de 
60 *, « pour recompansation d'une robbe que avions prins de luy pour le veuffage dé feu Mf le 
daulphin dernièrement deceddé, que Dieux pardonne '. » — Par le duc. — Yvette. 

141 7, 6 décembre. — Mandement du duc à Jean Periou de bailler à Jeanne, femme Ehon 

Benoit, cinq aunes de fin drap et cinq pannes de gros vert (sic). — Par le duc. — Fresero. 

— 141 7, 20 décembre. — Mandement du duc à Jean Periou de délivrer à ses serviteurs Perrinet 
Dues *, Denisot Merlin, Thevenin de la Chapelle et Annes de ThionvUle, nos menestriers, et 

f. Sic. Cela veut dire, croyons-nous, que la quantité et la nature du drap donné à chacune de ces femmes étaient 
spécifiées sur le mandement original. 

a. Il s*agit de Jean, fils de Charles VI, dont la mort arrivée le 5 avril 141 7 fit passer le titre de dauphin à son frère 
Charies, depuis Charles VII. 

3. Le ms. porte Perrinet Yves. Yves doit être une foute de lecture, car nous avons rencontré 3 fois ailleurs, notam« 
ment 2 fois sur des originaux, le nom de ce ménétrier avec les variantes Perrinet Dues, Duez, Ducs. En fait, par suite 
de la similitude de Vu et du v, l'altération ne porterait que sur la première lettre. 
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Jehan de Sinez *, notre trompille, à chacun cinq aunes de bon drap. — Par le duc. — 
Hannin *. 

— A Nantes, 141 7, 27 décembre. — Mandement du duc à Jean Periou de donner à son féal ser- 
viteur' Jean Keramenou, quatre aunes de bon drap du prix de trente sols, et quatre aunes du prix 
de vingt sols, pour une robe. — Par le duc. — Ivette. 

— 1417, 28 décembre. — Mandement du duc à Jean Periou de délivrer à Olivier de l'Espi- 
nasse, son apothicaire, huit aunes de drap pour une robe. 

1267 
Missive au roi d* Angleterre pour obtenir la restitution du navire la Catherine. 

Copie (Bibl. nat., f. Moreau, n° 708 : coll. Bréquigny, v. 79, f** a85-286, d'après Bibl. Cotton. Julius B. VI). 

A Nantes, [141 7] *, 3o décembre. — « A très hault et très puissant prince mon très redoubté sv 
le roy d'Engleterre *. — Très hault et puissant prince et mon redoubté sfir, Comme puis les trêves 
prinses entre vous et moy, vos subgiz et pals et les miens, Nicolas Vaillobe, mon subgit de mon 
pa!s de Bretaigne, feust allé marchandement ou pals d'Aunix en un vessel appelle le vessel de la 
Katherine^ de Lantreguier, dont il estoit maistre, et eust chargé en sond. vessel quarante et trois 
ton. de vin dud. pais d'Aunix, avec cinq cens de fer, pour l'amener en mond. pals de Bretaigne ; 
et en y venant, sans s'entrémeitre d'aucun fait de guerre, fut prins es costieres de mon pals, le 
XXVII* jour de novembre darrain passé, par certains vos subgiz d'Angleterre des parties de Favyt, 
estans en deux baliniers d'armée dud. lieu de Favyt, et icelx vessel, vins et fer, avec le maistre et 
mariniers d'icelui, ont emmenez en Angleterre, et encores y sont detenuz, et veullent mettre mesd* 
subgiz à renczon, et à eulx attribuer lesd. vessel, vins, fer et biens estans dedens, quelx povaient 
bien valoir la somme de deiz et huit cens escus d'or ; quelle prinse ainsi fête est en attemptant 
contre lesd. trêves. Si vous pri, très hault et puissant prince et mon redoubté sfir, que vous facez 
faire restitucion et reparacion de ce, et dedommaigier mesd. subgiz ainsi qu'il appartient, et que 
vouldriez que feisse en cas pareil, et tousdis me mander et facez savoir voz bons plesirs, pour 
icelx faire et acomplir à mon poair. Très hault et puissant prince et mon redoubté sp^, je pri le 
Saint Esprit qu'il vous ait en sa saincte garde. Escript en mon chastel de la Tour Neufve de 
Nantes, le penultiesme jour de décembre. 

Vostre frère le duc de Bretaigne, conte de Montfort et de Richemont, — Jehan. » » 

I. On trouvp sur des rôles de paiement originaux, de 1419 et de 1423, les variantes Cignes et Cynes. Cf. n** 1242 
et x333. — a. Nom de secrétaire qu'on ne retrouve point ailleurs. Il faut peut-être lire Hamon. 

3. Bréquignj et le catalogue imprimé des mss. de la Bibl. Cottonienne donnent à ce document et aux deux suivants 
la date de 1416 ; mais, d'une note de Bréquîgny, il résulte que c*est une main moderne qui a ajouté sur les originaux 
la date d*4itfiée 14x61 date qui n'y figurait point dans le principe, suivant un usage constant pour les missives. Cette 
attribution ne nous paraît pas acceptable pour des lettres données à Nantes le 3o et le 3 x décembre.*En effet, d'après 
ritinéraire de Jean V, celui-ci se trouvait à Paris et dans l'Ile-de-France en déc. 1416 et en janvier 1417. L'itinéiâire 
nous apprenant que le duc était à Nantes à la fin de déc 14x7 et au commencement de janvier 14x8, nous avons 
adopté 141 7 pour date de nos missives ; non que cette deraièrc année soit absolument'ceruine, mais du moins rien 
n'y contredit. 

4. Cette adresse se trouvait au dos des lettres (note de Bréquigny). Même observation pour les deux n*' suivants. 

5. On a tenté, sur la copie, de reproduire cette ligne en fac-similé ; sans doute parce que le scribe l'a jugée auto- 
graphe. Même remarque pour les deux n*' suivants et pour le n' x3x5. 

29 
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1268 

Missive au roi d'Angleterre pour obtenir la restitution du navire le Christophe, 

Copie (Bibl. nat.» f. Moreau,ii^ 708 ; coll. Bréquigny, vol. 79, f^ 289-290^ d'après Bibl. Cotton. Jalius B. VI). 

A Nantes, [141 7], 3i décembre. — a A très hault et puissant prince et mon redoubté sp le roy 
d'Engleterre. — Très hault et puissant prince et mon redoubté sa;*^, Comme puix nagueres Hervé 
Quille et Prigent le Merscen, mes subgiz de mon pays de Bretaigne, fussent allez marchandement 
ou paîs d'Aunix en un vessel appelé la Christofle^ de Lennuyon (Lannion), dont estoit maistre un 
nommé Alain Quyniou, et en celuy vessel eussent chargiez dix huyt ton. de vin dud. paix d'Aunix 
pour amener en mond. pa!s de Bretaigne ; et en eulx en retournant, sanz s'entremeitre d'aucun fait 
de guerre, furent prins es costieres de mon païs, le xxvii* jour de novembre derroin passé, par 
certains vos subgiz d'Angleterre des parties de Favyt, estans en deux baliniers d'armée dud. lieu 
de Favyt, et icelx ont enmenez en Angleterre et encores y sont detenuz, et veulent mectre mesd. 
subgiz à ranczon, et à eulx atribuer led. vessel, vins et biens estans dedans, quelx povoint bien 
valoir la somme de huyt cens escuz d'or et plus ; quelle chose ainsi fête est en atentent contre les 
trêves et astinances de guerre prinses entre vous et moy, vos subgiz et pals et les miens. Si vous 
pry, très hault et puissant prince et mon redoubté sfi^, que vous faictes faire restitucion et repara- 
cion de ce, et desdommager mesd. subgiz ainsi qu'il appartient, et que vouldriez que feisse en cas 
pareill ; et tousdis vous plaise me mander et faire savoir vos bons plesirs, pour icelx faire et 
acomplir à mon povoir. Très hault et puissant prince et mon redoubté sK', je pri le Saint Esprit 
qu'il vous ait en sa sainte garde. Escript en mon chastel de la Tour Neufve de Nantes, le derroin 
jour de décembre. 

Vostre frère le duc de Bretaigne, conte de Montfort et de Richemont, — Jehan. — Ivete. » 

1269 

Missive au roi d'Angleterre pour la délivrance de pèlerins bretons arrêtés en revenant 

par mer de St^Jacques en Galice. 

Copie (Bibl. nat., f. Moreau, n* 708 : coUect. Bréquigny, vol. 79, f«* 287-288, d'après Bibl. Cotton. Vespasian. 

F. III, ^ 26, V*»). 

A Nantes, [141 7], 3i décembre.—^» A très hault et très puissant prince mon très redoubté sf le 
roy d'Engleterre. — Très hault et puissant prince et mon redoubté ssr, Jehan Moysen, mon subget 
de mon pays de Bretaigne, est venu devers moy, disant que comme il fust allé un peu avant la Tous- 
sains derraine au saint veage de Saint Jacques en Galice en un sien vessel, nommé le vessel de Notre 
Datne^ de Lentriguer, duquel estoit led. Jehan maistre, et en s'en retournant dud. saint veage sans 
s'entremectre de nul fait de guerre, furent prins par de vos subgiz de Plemuz*, savoir est par 
Jehan de Quimhutelay, Jehan Croques et pluseurs autres estans en une neff d'arme, quelle estoit 
à Guillaume Budelay, dud. lieu de Plemuz, et icely vessel et pèlerins ont et uncores détiennent 

I. Sans doute Plymouth, sur les côtes d* Angleterre. 
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aud. lîeu de Plemuz, et ont mis et s'eflForzent mettre lesd. pèlerins à ranzon, tant femmes, 
prcstres que autres, et aterbuer à eulx led. vessel, qui bien vault mil et cinq cens escuz et plus. 
Très hault et puissant prince et mon redoubté sfiT, je vous supplie que pour amour de Dieu et dud. 
saint veage où estoient lesd. pèlerins, et pour amour de moy et que sont mes subgiz, qu'il vous 
plaise faire mectre à plaine délivrance lesd. pèlerins et led. vessel, et sanz souffrir que lesd. pèle- 
rins soint mis à ranzon ne detenuz prinsonniers ; Et ce faisant, je m'en tendroy à vous moult 
à tenu, et tousdis me mander et commander voz bons plaisirs, pour iceulx faire et acomplir à mon 
povaîr. Très hault et puissant prince et mon redoubté sr, je prie le Saint Esprit qu'il vous ait en 
sa sainte garde. Escript en mon chastel de la Tour Neufve de Nantes, le derain jour de décembre. 
Vostre frère le duc de Bretaigne, conte de Montfon et de Richemont, — J^han. — Ivete. » 

1270 

Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, f* 46, o? 260). 

141 7, 3i décembre. »- Mandement du duc à Jean Periou, son garde robier, de donner à ses 
fiéaux serviteurs Guillaume Alexandre, Etienne le Bourguignon, Pierre Maubeq Lorens Brod, ses 
varlets de chambre, à chacun six aunes de drap pour avoir robes. — Par le duc. — Ivette. 

1271 

Mention d'après les arch. de Penthièvre (Bibl. nat., ras. fr. 2233i, p. 677). 

141 7. — Lettres par lesquelles le duc donne à son bien aimé et féal écuyer Simon Delhoye la 
somme de 600 ^. 

1272 — 1273 — 1274 

"NLenûon {Vie de saint Vincent Ferrier, par Tabbé Mouillard, i856, p. iSg). 

[1417], — Trois lettres missives adressées par le duc de Bretagne à saint Vincent Ferrier, « par 
lesquelles il le priait de daigner venir en Bretagne pour l'instruire, lui et le peuple de sa patrie, 
dans la foi catholique ; » lettres à lui remises, « une première fois dans la ville du Puy-en-Velay, 
une seconde fois à Bourges, et enfin dans la ville de Tours *. » 

I. Les 3 lettres ici visées, et dont on peut à bon droit regretter la perte, nous sont connues uniquement p«r la men- 
tion succincte qu'en a faite Jean Bernier, lors de Tenquôte de canonisation du saint, en 1453. Bernier avait été le mes- 
sager chargé de porter successivement les missives ducales. 

En nous en tenant aux anciens biographes du célèbre frère prêcheur (Albert Le Grand, Lobineau, etc.), qui font 
arriver Vincent en Bretagne en février 141 7 n. s., c'est à Tannée 1416 que nous aurions dû rapporter les lettres de 
Jean V qui précédèrent la venue du religieux. Mais nous avons établi ailleurs (Durée de Vapostolat de S* Vincent 
Ferrier en Bretagne, par R, Blanchard, dans /^uei/e Bret,et Vendée, mai 1887, p. 38o-388), que maître Vincent n'avait 
pu entrer dans notre province avant février 1418 n. s. Dès lors, c'est à 1417 qu'il convient d'attribuer les lettres en 
question. Dans le travail précité et auquel nous renvoyons, nous avons cru — en nous basant sur divers points de l'iti- 
néraire de Vincent Ferrier fournis par des pièces d*archivcs — pouvoir dater très approximativement les 3 lettres de 
Jean V, remises par Bernier au Puy, à Bourges et à Tours. Sans doute, nous ne pouvons citer aucun autre texte pré- 
cisant l'époque du passage du saint dans ces trois villes; mais il nous a été donné de constater sa présence, à des 
dates connues, sur des points très voisins de ceux auxquels il est fiiit allusion ici. 

Nous nous contenterons de reproduire à cette place les conclusions de notre travail. — Janvier 141 7 n. s., date de 
la missive envoyée au Puy : Vincent s'étant trouvé à La Chaise-Dieu et à Moulins en février 1417 n. s. — Nov. 1417, 
date de la lettre reçue à Bourges au début de déc. 141 7 : le religieux ayant séjourné à Nevers du 20 au 3o nov. 1417. 
— Fin déc 1417, date de la missive portée à Tours : le saint résidant à Angers au commencement de janvier 1418 n. s* 
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1275 — 1276 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2233i, t^ 3i, 4$ ; n** 178, aSg). 

141 8 n. s., 6 janvier. — Mandement du duc à Jean Periou, son garde robîer, de donner à 
Sanches, sa commère, dix aunes de drap pour une robe. Présents : le sire de Montafilant, messire 
Henri du Juch, m» Olivier de Chambaland. — Par le duc. — Ivette. 

— 141 8 n. s., 6 janvier. — Mandement du duc à Jean Periou d^ donner à son féal écuycr 
Meriadec de Guicanou, son pannetier, cinq aunes de bon drap et sept pannes de gros vert pour 
une robe à sa femme. — Par le duc — Ivette. 

1277 
Analyse (Bibl. nat., mss. ; coll. Dom Housseau, xiii», n« io5i 5, d'après les arch.de l'hôtel de ville de Tours). 

141 8 n. s., 8 janvier. — Lettre de Jean, duc de Bretagne aux bourgeois de Tours, par laquelle 
il leur promet de donner ordre aux insultes qui leur ont été faites par les Angevins, et les prie de 
ne point user de représailles envers eux, parce que sa fille a épousé le beau fils d'Anjou *. 

1278 
Mention (Ar. L.-Inf., E 289, f» 20). — Mention (Ibid.y E 240; anc. T. A. i, 9« cahier, f» i) >. 

141 8 n. s., 8 janvier. » Lettres de pouvoirs à maître Guillaume Yaes (var. Hyays) « au regart 
de la trésorerie des lettres de Mi^ le duc. » 

1279 
Analyse (Bibl. nat, ms. fr. 2233i, f* 39, n® 222^. 

1418, 12 janvier. — Mandement du duc à Jean Periou de donner à Guillaume Rouxel, clerc de 
son épicerie, huit aunes de drap pour une robe. — Par le duc. — Màuléon. 

1280 

Mandement d'enquérir des affaires de la succession de Tiphaine du Guesclin, au profit 

de P. de S^-Denoual. 

D. Morice, Pr. II, 957-958^ d'après les Mém. de Molac. 

A S^-Brieuc, 1418, 2 février. — a Jehan... A nos sénéchaux, allouez et procureurs de Rennes 
et de Dinan, et à nostre procureur gênerai, salut. Receu avons Pumble supplication de Pierre de 

1. Un contrat de mariage avait en eft'et été conclu le 3 juillet précédent (n* 1244) entre Louis, duc d'Anjou, et 
Isabelle de Bretagne, fille de Jean V. — La présente lettre fut écrite à la suite des réclamations faites (fin déc. 141 7) 
par les habitants de Tours, qui s^étaient adressés au duc de Bretagne pour demander raison c des maux et inconve* 
niens » que les gens d'armes du pays d'Anjou leur avaient causés. (D*après un registre des comptes et un registre des 
délibérations de la ville de Tours, La domination bourguignonne à Tours et le siège de cette ville^ par Delaville Le 
Roulx, dans Cabinet historique, 1877, p. i65.) 

2. Pour ces cotes, cf. n* laai, et pour la nature des fonctions de G. Yaes, voy. Introd., p. xci. 
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S^ Dénouai, mineur, hoir principal, en la ligne et terre de S^ Dénouai, de feue dame Thephaine 
du Guesclin, dame du Plessis Bertran et de S' Dénouai, nagueres decedée, » disant que cette dame 
avait contraaé une obligation de 12.400 fr. envers le sv de la Hunaudaie, auquel, pour se libérer, 
elle avait abandonné pour six ans la jouissance de sa terre de S^-Denoual. Comme le sp de 
Beaufort. était co-héritier de Tiphaine avec Pierre de S*-Denoual, et passait pour avoir frustré ce 
dernier dans la succession, — le duc, attendu que les mineurs sont sous sa garde, ordonne d^en- 
quérir des affaires de lad. succession, et au besoin de vendre les meubles pour payer la dette du 
sfr de la Hunaudaie et libérer l'héritage. 
« Par le duc, à Vostre relation. — Boujut *. » 

1281 

Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, ^ 45, n'^ 256). 

141 8, II février. — Mandement du duc à Jean Periou de donner à frère Jean de S* Léon, com- 
pagnon de son confesseur, douze aunes de bon drap, six blancs et six de noir pour un habit de 
son ordre. — Par le duc. — Fresero. 

1282 

Sauf-répit et souffrance d'hommage pour Isabelle de Vivonne. 

m 

Orig. jad. scellé en cire rouge surs. q. (Ar. L.-Inf., E 149 ; anc. Tr. des Ch. K. C. 10). 

A Nantes, 141 8, 19 février. — o Jehan... A noz seneschal, aloué, procureur et receveur de 
Plormel, leurs lieuxtenans..., salut. Pour ce que nostre bien amée cousine Ysabel de Vivonne, 
dame de Thors et de Regnac, ne peut ores venir devers nous, pour la saison du temps d'iver et 
pour autres plusieurs causes que elle nous a fait exposer. Nous, ces choses considérées, avons de 
nostre grâce especial, prins et mis... jusques à Noël prouchain venant, commamçant au dabte de 
cestes, nostred. cousine en noz sauf respit et souffrance des fay et hommaige que elle est tenue et 
nous doit faire, à cause des terres et heritaiges dud. lieu de Regnac, lui escheuz et advenuz par le 
décès de Regnault de Vivonne, son frère, sfiT en son vivant desd. lieux de Thors et de Regnac. Si 
vous mandons, etc. 

Par le duc. — » Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

1283 
Analyse dans un invent. (Ar. L.-Inf., E 246 ; anc. Tr. des Gh. V. B. 2). 

141 8, 20 février. — Mandement au sénéchal de Nantes de procéder à une information sur la 
requête des manants et habitants de Bourgneuf, qui se plaignaient de ce qu'on les voulait con- 
traindre à faire le guet au château de Machecoul contrairement à l'usage ; et si leur dire est trouvé 
véritable, ordre de les décharger de ce devoir. — Cador. 

I. Nom de secrétaire qu'on ne rencontre point ailleun^ et qu'il faut peut-être identifier avec celui de Songent, 
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1284 

Mention dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 923 et D. Mor. Pr. II, 1 163 ; anc. Ch. des c. de Nantes). 

141 8, 21 février. — Lettres de décharge pour Jean Mauléon, garde des joyaux, d' « une couppe 
d'or [remise] au duc pour donner au roy d'Angleterre, quant il fut devers luy à Alenczon, ou moys 
d'octobre mccccxvii ; — un gobelet de cristal [remis] au duc pour donner au duc de Clarence, frère 
dud. roy d'Angleterre. » 

1285 (Mandat de paiement) 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., E 204 ; anc. Ar. Ille-et-Vil. ; plus anc. Ch. des comptes de Nantes). — 

Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 2233i, f 33, n" 186). 

A Nantes, 1418, 22 février. — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan Periou, nostre 
garde robier, salut. Nous vous mandons et commandons que, incontinent ces lettres veues, vous 
baillez et délivrez à Henry le Jeune, nostre armeurier, quatre aulnes de bon drap et quatre aulnes 
d'autre drap pour doubleure, que nous lui avons présentement donné de nostre don pour une robe. 
Et rapportant ces présentes avec quictance de nostred. armeurier, etc. 

Parle duc. — Par le duc, de son commandement, présent lAv Richard de Bretaigne, messires 
Jehan de Basoges, Henri du Juch, l'archediacre de Rennes et autres. — J. Le Cog, » 

1286 

Ordonnance de police réglant les droits réciproques du duc et de Vévêque de Nantes dans la 

ville de Guérande. 

Copie du XV* s. sur papier (Ar. L.-Inf., E 74; anc. Tr. des Ch. F. C. i). 

A Nantes, 141 8, 23 février. — « Jehan... A touz... salut. Comme révérend père en Dieu l'evesque 
de Nantes se feust complaint à nous d'aucunes entreprinses et novalitez, qu'il disoit aucun de noz 
officiers en nostre terrouer de Guerrande avoir fait contre ses droitz et libertez oud. lieu, en préju- 
dice de lui et de son église, et mesmement sur les choses dont est faicte cy dessoubz mencion ; 
sur quoy, à sa requeste, nous ordonnasmes certains commissaires quant affin d'enquerre du gou- 
vernement ancien desd. choses, sur les articles qui seroient baillés de la partie dud. evesque et de 
nostre procureur dud. lieu. A laquelle enqueste, tant de nostre part que de la part dud. evesque, 
ont vacqué les commissaires par nous ad ce députez et commis, et icelle enqueste a esté veue et 
visitée en nostre conseill, et aussi, veuz et considéré la tenour d'aucunes lettres et d'un livre 
ancien baillez et monstrez par led. evesque à nostre conseill, a esté par nous et nostred. conseil 
avisé et appointé, en la présence dud. evesque, sur lesd. choses en la manière qui ensuit. — Et 
premier, au regard de la mesure du sel appellée moyat^ eu esgard à la tenour de lad. enqueste par 
laquelle a esté trouvé que paravant le temps du débat que y mîst Monde Redowelle, nostre officier, 
l'estellon dud. moyat souloit estre merchié de nostre merche et de celle dud. evesque, et les moyatz 
ajustez et merchez selon icelui estellon par ung commis de par nous et de par led. evesque, et 
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baillez à ceulx qui en avoient à faire en tout nostre terrouer de Guerrande ; et estoit led. estellon 
gardé en la ville ou es fourbourgs de Guerrande ; et eu aussi égard à une clause contenue esd. 
lettres, contenant la fourme qui ensuit : Item sur ce que disoit led. evesque que les gens dud. 
conte avoient osté l'estelon à signer et mercher les moyatz pour la mesure du sel de la terre aud. 
evesque où il estoit acoustumé à garder anciennement, laquelle chose faire ne povoient, est 
ordonné que communaument et de Tassentement des gens desd. conte et evesque, doit led. conte 
establir ung homme juré pour lui, et led. evesque ung aultre pour soy, pour estelonner et mercher 
lesd. moyatz, des merches desd. conte et evesque ; et sera gardé Testelon desd. moyatz en la com- 
munaulté, si comme il est acoustumé ; et si les gens aud. conte en ont aucuns merchez sans les 
gens dud. evesque, ou levé pour estelonner, il est tenu pour non fait, ne ne portera préjudice aud. 
evesque ou temps avenir ; — et à une aultre clause contenue oud. livre, contenant la fourme qui 
ensuit: Item, mensura salis débet tradi et assignari communiter per sennescallum domini episcopi 
vel ejus allocatum, et sennescallum seu allocatum dicti Johannis, et si unus sine alio tradat 
aliquam mensuram salis per totum territorium Guerrandie, injuria sit illi sine cujus licentia tra- 
ditur, et prêter exigere propter emendam ab illo qui taliter capit mensuram ; et idem est judicium 
de mensura bladi in tota parrochia Guerrandie, a esté appointé que led. moyat sera ajusté, merché, 
baillé et gardé doresenavant, en la fourme que dit est, par ung commis de par nous et de par led. 
evesque, ou par deux, Pun y commis de jpar nous et l'autre de par led. evesque, et sera le prouffilt 
d'ajuster et bailler lesd. moyatz commun à nous et aud. evesque ; et au regard des amendes sur celx qui 
en malverseront, nous en aurons les amendes et corrections sur noz hommes, et led. evesque sur les 
siens. — Item, au regard des mesures de blé et de vin en la parroysse de Guerrande, elles seront 
baillées, ajustées et visitées en la manière anciennement acoustumée. — Item, au regard de la 
foaire de Guerrande, tenue le jour de la S^ Michiel, les ordonnances d'icelle foaire seront bannies 
le jour précédant de lad. feste de S* Michiel, de par nous et de par l'evesque ensemble, et par ung 
mesme bannier, et noz officiers et ceulx de l'evesque estellonneront et bailleront les mesures du 
vin en chascune taverne, et aussi les aulnes aux drapiers et marchans, et celles mesures ajusteront 
et visiteront ensemble ; et de là où l'en y trouvera aucun deffault, en rapporteront lesd. officiers 
les amendes à commun prouffit de nous et dud. evesque ; et touz les cas qui survendront en lad. 
foaire, quant débat sourdra entre parties, en sera la congnoessance commune, et fait justice en com- 
munaulté par noz juges et celx de l'evesque ensemble, ainsi que estoit acoustumé deparavant le 
débat qui y fut mis par noz officiers, et en seront les amendes communes entre nous et led, 
evesque, pour ce que a esté trouvé ce estre l'usement et gouvernement ancien. — Item, au regard 
de l'assignacion des vandanges, la bannie en sera faicte par noz officiers et celx dud. evesque assem- 
bleement, pour ce que a esté trouvé par lad. enqueste que ainsi souloit anciennement estre. — 
Item, la juridicion et congnoessance de touz les cas, deliz et excès qui seront faiz et perpétrez en la 
ville de Guerrande et es forbourgs d'icelle au jour du sabmadi, qui est le jour de marché esd. ville 
et fourbourgs, sera commune et sera exercée par noz juges et celx de l'evesque ensembleement, et 
en sera fait la délivrance par le juge de celui dont le sergent aura premier ataché le cas, sauf à y 
appeller l'autre juge pour y estre présent ; et de ce que en sera eligé, en seront les amendes com- 
munes, pour ce que par l'enqueste a esté trouvé ce estre l'usement et gouvernement anciens ; et 
seront les choses traictées esd. cas, ainsi que avoit esté acoustumé par avant l'empeschement y mis» 
'- Item, au regardfdes mauvaises danrées, comme char et poisson infectz, qui seront venduz en 
lad. ville et fourbourgs [de Guerrande, la juridicion, congnoessance, correction et amende en 
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seront communes, et en cognoistront nez juges et ceuli de l'evesque assembleement, pour ce qu'il 
a esté trouvé par lad. enqucstc que ainsi soutoit estre. — Item, au regard des desmes des terres 
acquises ou qui nous seront eschcues par desherance, de quoy led, evesque pourra trouver avoir 
eu possession, lui ou ses prédécesseurs, ii en jouira, et pareillement des acquesis que nous ferons 
ou qui nous escherront par desherance ou autrement ou temps avenir, pour ce que par lad. 
enquesie a esté trouvé que ainsi souloii estre, et que noz receveurs et officiers en comptoient en la 
chambre de noz comptes, — Item, au regard d'une maison que tint Perrot Rouxeau, slise es four- 
bourgs de Guerrande, et en laquelle demeure à présent ung nommé Guillaume Jarnou, laquelle 
maison avenanta mon très redoublé ss' et pÈre, que Dieu absoUe, cuidant que elle feusi en son 
fié, sur ung appelle Ghuygnart, qui avoît esté son officier en office de recepte, et n'avoit peu 
fournir au poiesmeni de ce qu'il lui debvoit, et baîUa mond. se' aud, Rouseau lad. maison, à une 
paire d'esperons de rente, pour ce qu'il a esté trouvé et appert par lad. enqueste que celle maison 
est ou fié dud. evesque, et que lui est deu dessus certaines rentes et devoirs, la baillée qui en fut 
faicte aud. Rouxeau ne portera préjudice aud. evesque ne à son église, sauff à nous estre poiez 
desd. espérons sur icelle. — Item, au regard de la maison qui fut à Michiel Boudi, stîse en lad. 
ville de Guerrande, que tient à présent Guillaume Fiegnet, laquelle fut prinse en nostre main 
pour ce que celui Michiel avoit esté nostre receveur et estoit decedé incomptabje. pour ce que sem- 
blablement a esté trouvé par lad, enquesie que celle maison est ou fié dud. evesque et tenue de 
lui, et lui en est deu rentes et devoir, la baillée par nous faicte ne nuyra ne ne portera préjudice 
aud. evesque, sa seignourJe, droiz et devoirs. — item, et au regard de la maison de quoy l'abbé de 
Pornid avoit desavoué led. evesque, et nous en avoit avoué, en laquelle maison souloit demourer 
ung nommé Petesson, pour ce que a este trouvé par enqueste que lad. maison est tenue dud. 
evesque, et que s'est son fié et seignourie et qu'il en a eu possession du justicement, led. evesque 
en jouira comme de son fié, et en avons mis hors l'empeschement que noz officiers y avoini mis. 
— Quelles choses et chascune avons ainsi ordennées et appointées, o l'advîsement de nostre con- 
seill, sauff à faire raison aud. evesque en autres choses si l'en lui mect aucun trouble ou empes- 
chement sur ses droitz et possessions. Si mandons et commandons à noz seneschal, alloué et 

procureur dud. lieu que lesd. choses ainsi facent traicter, reigler et gouverner Et a esté dit 

que les enquestes qui touchant les chosses dessusd. ont esté faictes, seront baillées au trésorier de 
noz lettres, ainsi que led. evesque en aura le double signé et passé par les commissaires qui les ont 
faictes, auquel double sera adjousté planiere foy comme aux originalles. El ainsi l'avons descleré 
et ordonné. 

Par le duc, en son grant conseill, presens: Vous, les archidiacres de Rennes et de Nantes, les 
seneschak de Rennes, de Nantes, de Plermel et de Guerrande, m< Pierre de l'Ospital, m« James 
Lebel, nostre seneschal du Gavre et autres. — Grimaut. » 



1287 

Ordre de payer une rente de joo I. au sire de Beaumanoir. 

Inclus dans des contre-lettres du 26 février 1418 (Ar, L.-lnf., E i63 ; anc. Tr. ilesCh. F. A. 3o). 

A Nantes, 1418, 23 février. — « Jehan... Savoir faisons comme par certains moiens, troictez et 
acors faiz el acordez entre nous et nostre cousin et féal le aire de Beaumenoir, touchant les terres, 
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chastel et chastelenie de Monconteur ou autrement, nous serions ou pourrions estre tenuz en 
aucunes sactisfecions, reconpassacions et desdomage à nostred. cousin ; et desquelles choses ne 
avons mie à présent aceis d'en povair conclure, Nous, pour descharger nostre conscience, et à 
nous valoir acquit et descharge sur ce que nous lui serions ou pourrions estre tenuz, ou seroit 
trové que lui devrions, avons voulu et octrié à nostre amé cousin et féal Robert de Dinam, sire 
de Montafillant, ou nom et comme curateur de nostred. cousin le sire de Beaumenoir, qu'il ait 
et lui soit paie par chascun an, sur noz levées, rentes et revenues de nostre terre et chastelenie de 
Plencouet, par la main de nostre recepveurs dud. lieu, sept cens 1. mon. en chascun an, durant 
nostre plesir, et jusques ad ce que autrement en ayons ordrené et discuté des choses d'entre nous 

r 

et nostred. cousin de Beaumenoir ; à estre prinses et levées lesd. sept cens 1. m. et poiées à nostred. 
cousin, sur et des premeres levées de nostred. terre et chastellenie, sanz aucune chose en estre 
paie ne baillé à personne quelconque, excepté à nostred. cousin, jusques à tant qu'il soit poié desd. 
sept cens 1. Et en oultre, lui avons octrié et octrions qu'il nous nomme et declere teUe personne 
suffisante et ydonne qu'il lui semblera estre utille et nécessaire pour la recepte de nostred. terre et 
chastelenie ; et ycelui qu'il nous nommera et declerera, nous li mectrons et institurons nostre 
recepveurs dud. lieu ; et si il avenoit que led. recepveurs en seroit mis hors, nous y mectrons telle 
autre personne ydonne et suffisant que nostred. cousin nous vouldra nommer et choisir. Si man- 
dons... à nostre recepveurs desd. lieux, etc. Sauff à nous à lui faire assiete en autres lieux, et lui 
muer lad. assignacion de poiement, selon la teneur des lettres et apotntement sur ce faictes depa- 
ravant ces heures en nostre derroin parlement de Ploermel ', et mesmes des contre lettres que 
nous en a baillé nostred. cousin. 

Ainssin signé, Par le duc. Par le duc, à la relacion du conseill, auquel : Vous, l'archidiacre de 
Rennes, les seneschalx de Rennes,de Nantes et de Plermel, m« Pierres de FOpital et autres estoint. 
— Grduut. » 

1288 

Mandement d'enquérir lequel, du sire de Belleville ou du sire de Thors^ est le véritable 

possesseur de la terre de Rcgnac. 

Inclus dans une procédure du 3 juin 1419 ' (Ar. L.-Inf., E 218 ; anc. Tr. des Ch. O. C. 21). 

A Nantes, 141 8, 24 février. — « Jehan... A noz seneschal, alloué et procureur de Plermel et 
à leurs lieuxtenans, salut. De la partie de nostre bien amé cousin et féal Jehan Herpedenne, ch«, 
sr de Belleville, nous a esté humblement expousé comme autresfoiz, à bon et juste tiltre, il fust 
saesy et pocesseur de la terre de Regnac, et en euM jouy par longe temps en paix et sens débat, 
aÎAssi que vroy, juste et canonique pocesseur doibt faire, et en eust esté comme vroy héritier et 
îur de lad. terre, es foy et homage de nostre très redoublé ssr et père, que Dieu abseuUe, et 
feust depuiz en nozd. foy et homage ; ce neantmoins, à la pourssuilte du sire de Thors 
derroinement decebdé, led. suppliant estant hors de nostre duché, et sens l'appeller à droit, furent 

!• En février 141 1. Cf. n* 1 1 1 1. 

2« Cette procédure nous apprend que les parties étaient < nobles et puissans Charles de Bretaigne, s"* d'Avaugour, et 
Yitbeau de Vivonne, sa femme, sires et dame de Thors, du Perouz et des Essirs », d'une paît, et < mitsire Jehan 
Harpedenne, s^ de Belleville et de Montagu «. d'autre part. <>- 

3o 
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ses gens et (aciers, qui ou nom de luy et de par luy estoint en la pocession de lad. terre de 
Regnacy en mis hors et dejectez, comme dit led. suppliant^ par aucuns de noz gens et officiers qui 
en baillèrent la detencion et pocession^ si pour teille doibt estre dicte ^aud. sires de Thors et à ses 
gens, non obstant que certain procureur dud. suppliant se opposast à rencontre ; quelle cbouse 
est en très grant grieff, préjudice et domage dud. suppliant, et plus seroit, se par nous pourveu sur 
ce ne li estoit convenablement, humblement requérant 'sur ce nostre provision et convenable 
remède, ainssi qu'il puisse estre mis et réintégré en la pocession de lad. terre, en la manière qtfil 
estoit de paravant qu'il en fut mis hors et desappointé par nosd. gens et officiers ; offrant led. sup«> 
pliant, s'aucun li vouleit faire demande sur ce, s'en délivrer, fournir et obbeir à droit, à l'esgard de 
nous et de nostre conseill. Pour quoy vous mandons... que sommairement et de plain vous vous 
enquerez et imfourmez deuement de la pocession que led. supliant dit avoir eu de lad. terre de 
Regnac, » et d'y faire droit selon la justice. 
« Ainssi signé, Par le duc, de sa main. Par le duc, de son commandement — Grimaitd. » 

1289 — 1290 — 1291 — 1292 — 1293 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2233i, f»» 63, 47, 64; n«» 358, 267, 355, 357, ^6*)- 

141 8, i3 mars. — Mandement du duc à Jean Periou, son garde robier, de délivrer à Jean de 
Mondeville, son trompille, dix aunes de bon drap pour une robe. — Par le duc. — Fresero. 

— 141 8, i5 mars. — Mandement du duc aux gens des comptes de mettre en décharge son féal 
écuyer Jean Periou de la somme de 8 1., donnée à son bien aimé écuyer Robin de POurme. 

— 14T8, 16 mars. — Mandement du duc à Jean Periou de bailler à son chapelain dom Guil- 
laume le Long *, huit aunes de drap pour une robe. — Guillemet. 

— 141 8, 16 mars. — Mandement du duc aux gens des comptes de mettre en décharge Jean Periou 
de la somme de 4 1. to s., qu'il a payée de drap gris en soie, pour aumôner à l'abbaye de S^ Gildas 
de Rhuys. — Mauléon. 

— 14 18, 26 mars. — Mandement du duc à Jean Periou de livrer à son féal conseiller Jehan le 
Breton, archidiacre de Rennes, cinq aunes d'écarlate bonne, et 1106 dos de bon gris à dix tires, 
ordonné pour venir avec nous à un certain voyage en France pour le traité de paix. — Par le duc. 
— Mauléon. 

1294 — 1295 
Analyses (Invent. Tumus Bruius, n<»* 609 et 434). 

1418, 29 mars, « après Pasques. » — Lettres de grâce et d'abolition octroyées par le duc « à 
tous ceux qui avoient suivy, sans son congé et contre ses deffances, le conte de Painthevre et 
Charles son frère, en France, remettant plaînement et franchement sans jamais en estre tMtar- 
suivis, reprins et achoisonnés (inquiétés) en corps ne en biens ; mandant aux gens tenans s&s atsi- 
gnances de ne les rechercher. 

Signé, Par le duc, de son commandement et en son conseil. — Busson. » 

I. Guillaume le Long (original, Bibl. nat., ms. fr.2a33a, f' 65) tt non Guillaume le Louet, comm/B on Ta imprimé 
à tort (D. Lob. II, 928 et D. Mor., Pr. Il, 980), fit avec Jean V le voyage de Rouen, en mars 1419. 



OB JEAN y, DUC DB BRETAGNE 235 

— 1418, 29 mars *. — Lettres d*état et de surséance de causes concédées par le duc, qui déclare 
que devant s'absenter « de son pays et duché de Bretaigne, pour ayder à faire la paix universelle 
du royaume de France, [il] proroge, supercede et continue les causes, procès et instances de sa 
cousine la contesse de Painthevre, et semblablement de ses serviteurs et gentilzhommes domes- 
tiques, sans toutesfoiz prejudicier à ses droicts de noblesses et souverainetez. 

Signé, Par le doc, de son commandement, -h*- Bussok. » 

1296 — 1297 

Analyses <Bibl. nat., ms. fr. 2a33f » f» 41, 33; n!^ a3o, 184). 

141 8 ^j 3o mars. — Mandement du duc à Jean Pertou de délivrer à ses féaux écuyers Meriadec 
Guicaznou, son panetier, et à Jehannot * Alaire, son écuyer de cuisine, à chacun huit aunes de 
drap pour leurs robes* — Par le duc. -^ Fuesbeo. 

— 141 8, 7 mai. — Mandement du duc à écuyer Jean Pefiou, son garde robîer, de délivrer à 
Guillaume Babouin, Michellet Oarnier et Pierre Maubec, ses varlets de chambre, à chacun quatre 
aunes de bon drap et quatre d'autre pour doublure, pour chacun sa robe de la livrée du duc. '^ 
Par le duc. — Pbriou« 

1298 

Décharge de 32 pi /. payées par l^ argentier du duc. 

Copie (Bibl., nat., ms. fr. 22329, p. i62-i63).^D. Lobineau, II, 926. — D. Morice, Pr. II, 968. 

A Nantes, 1418, 8 mai. — a Jehan... A nos bien amez et féaux conseillers les gens de nos 
comptes, salut. Nous vous mandons que... vous allouez et mettiez en descharge à nostre bien 
amé et féal conseiller maistre Salomon Periou, nostre argentier, sur la chevance qu'il a receu ou 
recevra pour le fait de nostre présent voyage que avons encommancé faire en France, la somme de 
MMMCGxci 1. que, de nostre commandement et ordonnance, il a baillé et distribuée aux ss^*, ch^, 
escuyers, capitaines de gens d'armes et autres contenuz en ce présent roUe ^ pour leurs gages d'un 
moys commencé le x« d'avril, pour venir avec nous aud. voyage... 

Par le duc, de son commandement. — Maulson» » 



1. Bien que l'invent. n'ait pas donoé ici, comme au n* précédent* Tindication pascale poor préciser la date, nous 
n'hésitons pas à rejeter 1419 et à adopter 1418. En efifet les deux actes ont une certaine connexité; de plus, Tallusion 
à Tabsence du duc concorde bien avec son Itinéraire, puisqii'en avril 1418 Jean V se rendit à Angers, Saumur et 
Tours. 

2. Ou bien 141 9, la mention pescale faisant dé£iut. *^ 3. EUemot sur le ms. ; leçon fautif, car Jehannot Alaire 
figure ailleurs comme atuché à la cuisine du duc (D. Mor. II, 98a). 

4. Les Bénédictins ont Clément imprimé les noms des personnages qui figuraient sur le rdle au bas duquel était 
transcrit le présent mandement. 
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Défense à N. Estienne de lever les revenus d'un canonicat de Viglise de Tréguier contentieux 

entre lui et B. de Menbier. 

Inclus dans un exploit du 19 mai 1418 (Ar. Côtes-du-Nord, G, f. du chap. de Tréguier). 

A Vannes, 141 8, 14 mai. — « Jehan... A noz seneschal, baillif, et procureurs de Treguer et de 
Moncontour, leurs lieuxtenans, et à nostre bien amé et féal Olivier de Quenchriou, nostre senes- 
chal du temporel de Pevesque de Treguer, à presant vacant et en nostre main, et à son lieutenant, 
et au premier nostre sergent sur ce requis. De la partie et à la supplicacion de nostre bien amé et 
féal conseiller maistre Bertram de Menbier dissant que, jassoit ce que sur le plait et débat meu et 
qui depant entre lui et maistre Nicholas Etienne, par cause du possessoire de la chandoinie et 
prébende que soulet tenir feu maistre Alain Resson en Tégleisse de Treguer, et sur les possessions 
contremovés, nous eussons assis nostre main sur les fruiz, revenuez et esmolumentz de lad. pré- 
bende, et deffandu à chascun çl'eulx de non y abiter ne aucune chosse en lever durant nostre main 
mise, attempter aucunement à rencontre ; ce neantmains, led. maistre Nicholas vèult et s'efforce 
deffait prandre et lever les rentes, fruiz, revenues et esmolumentz de lad. prébende, contre Pestât 
de nostred. main mise et en l'enfraingnant ; Nous, voulans icelle nostre main mise estre gardée, 
voulons et vous mandons... faire deffanse et commandement de par nous, par ban et autrement, 
tant au chappitre de lad. église de Treguer que autres à qui appartendra, qu'ilz ne baillent ne 
facent bailler aud. maistre Nicholas, et à luy mesmes de non prandre ne lever par luy ne par 
autres, nulz ne aucuns desd. fruiz, reniez, desmes, distribucions, revenues, et esmolumentz 
quelconques de lad. prébende, à la paine de dous mille livres, à aplicquer à nous et aud. Bertram 
par moitié, etc. 

Ainxin signé, Par le duc, à la relacion du conseill, présent le vichancellier et autres. — Eon de 
LA Fosse. » 

i3oo 
. Analyse (BibU nat., ms. fr. 2233 1, f"* 36, n* 204). 

141 8, 21 mai. — Mandement du duc à son amé écuyer Jean Periou, son garde robîer, de bailler 
à sa bien amée Thiefaine Millon, femme de chambre de la duchesse, cinq aunes de bon drap et 
cinq pannes de croppes * de bon gris pour une houpelande. — Parle duc. — Ivette. 

i3oi 

Analyse dans une procédure du 9 sept. 1427 (Ar. L.-Inf., B. Baillées à rente : Toufifou). 

1418, 27 mai. — Lettre du duc * par laquelle il baille et transporte à Thébaud Goheau, pour lui 
et ses héritiers « un herbregement o ses fons et appartenances, nommé le Boais Benalst ', avec 

1. Croupes ; le ms. porte : 5 pAnnt&popes de boa gris, mais uq peu plus loin on y trouve une quittance de la même 
T. Millon, du 6 janvier 1420, pour du drap et < cinq pennes de croppes. s 

2. « Estante en laz de soye et sire vert. » 

3. Le Boi8*Benoît, auj. le Bois-Guignardais, L.-Inf., ar. Nantes, c*" Bouaye, c** S**L^er. 
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une loayerée de boais o ses appaneDances, estante des appandances de la foresi de Touttou, pr^s 
et adjacent dud. herbregement ; > à condition de le tenir « noblement et avanta^euscmcni à fov et 
homaigede mond. sr, et à rachat quant le cas y avendroit, pour en paier la somme de deiz L de 
rente pour toutes rentes et debvoirs, es termes de S^ Michel et de Pasquc:^ par moitit^, et pour 
mettre reparacion et amendement esd. chouses jucques à la somme de dous cens L mon. » 
Passé par le conseil. — Eon de ul Fosse. 

i3oa 
Arreniement à J. Petit, cordonnier du duc, d'une maison devant le Pilori de Nantes. 

Vidimus du a nov. 141 8 (An L.-Inf., B, Anoblissements et franchises). 

A Nantes, '4^8, 5 juin. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que, pour les bons et 
aggreables services que nous a faiz... nostre bien amé serv'iteur Jehan Petit, nostro chausseur et 
corduannier,... aud. Jehan Petit avons aujourduy donné et octrié... le droit qui nous appartient 
ou peut appartenir en une maison, o son fons et appartenances, sise en la rue de la Chauss<5c de 
nostre ville de Nantes, devant le Pilory d'icelle, entre Tostel de Guillaume A-grant-haste d'une 
part, et l'ostel qui fut Geffroy Ogier, autrement nommé Petit Geffroy, corduannier, qui à présent 
est à Guillaume Dupont barbier, d'autre part, aboutissant par derrière ù un hostel qui fut Nycolas 
du Porche, qui à présent est à Jehan de Coeteveneuc, nostre escuier, et par devant A lad. rue de 
la Chaussée ; en laquelle maison demeure à présent Icd. Jehan Petit, quelle fut paravant Nycolas 
LecerflF, decedé senz hoir de son corps ne autrement qui se soyent apparuz ne infourmez estre 
hoirs de lui, et quelle maison et appartenances estoit à nous et nous appartenoit par deshcrance et 
comme héritage vacquant ; à en joir celui Jehan Petit, pour luy et ses hoirs et qui cause aura de 
lui heritelment, et en faire comme de son propre héritage^ parmy ce que led. Jehan Petit et ses 
hoirs et cause ayanz de lui nous poyeront... à jamais perpetuelment pour le temps avenir, par 
chascun an, au jour de saint Jehan Baptiste, la somme de cinq soulz monnoye, pour recognoes- 
sance et devoir nous en appartenir, et en poyant en oultre icelui Jehan Petit ou cause ayanz de lui 
les rentes, charges et devoirs deuz sur lad. maison. Si mandons et commandons à noz seneschal, 
alloué, prevost et procureur de Nantes, etc. 

Ainsi signé. Par le duc, de sa main. Par le duc, de son commandement, Mv Richard de Bre- 
taigne. Vous, le sire de Coayquen, le mareschal, messire Henri du Parc, messire Jehan de Basoges, 
le seneschal de Broerech, Jehan de Polhoy et autres presentz. — Seneschal. » 

i3o3 
Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, f» 65, n» 373). 

141 8, 7 juin. — Mandement du duc à Jean Periou de délivrer à Guillaume Cochart, chanoine et 
aumônier de Guérande, un drap d'or racamas ' qu'il a donné à l'hôpital de Saint Jehan de Gué- 
rande. — Par le duc. — Le Cog. 

I. Racamas^ étoffe précieuse de soie brodée d'or. 
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i3o4 

Analyse (Invent. Tumus Brutus, n^ gSo). — Analyse dans un inventaire (Ar. L.-Inf., £ i8a ; anc. Tr. des 

Ch. S. D. 26) *. 

141 8, 8 juin. — Mandement aux gens des comptes relatant que, « dès le zxii^ jour d'apvrill Fan 
mil un® vu, » le duc de Bretagne avait gratifié Jean de la Bretesche, son maître-queu, de la charge 
de garde des parcs et forêts du Gâvre, avec le profit des bois morts qui tomberaient desd. forêts ; 
qu'après le décès du donataire, les ofiBciers du Gâvre avaient chargé les recettes de Brient Huet, 
receveur du Gâvre, de la somme de 200 écus pour lesd. bois morts, attendu que J. de la Bretesche 
n'en avait pas joui de son vivant. Jean V, par les présentes, veut que les héritiers de son maître- 
queu soient payés de ces 200 écus, et enjoint aux gens des comptes d'en décharger Brient Huet *. 

i3o5 

Mention d'après les arcb. du greffe de la sénéchaussée de Rennes (Bibl. nat, ms. fr. 22325, p. 295). 

141 8, 8 juin. — Lettres d'état et surséance, pendant un an, des causes qu'il soutenait contre le 
procureur du duc, octroyées par led. duc à l'évêque de Dol qui avait suivi son souverain dans le 
« voyage nagueres fait aux parties de Saumur, et le devait encore accompagner au pays de France 
où il avait intention d'aller pour le bien de la paix. » 

i3o6 
Autorisation à I. de Vivonne de rendre hommage par procureur pour sa terre de Regnac. 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., E 149 ; anc. Tr. des Ch. T. B« 39). 

A Mauves, 1418, 9 juin. — «Jehan Savoir faisons que, pour ce que nostre bien amée et féale 

cousine Ysabeau de Vivonne, dame de Thors et de Renac, pour certains empeschemens qu'elle a 
de présent, ne puet venir devers nous en personne à nous faire la foy et homage qu'elle nous 
doit faire à cause de lad. terre de Renac, qu'elle tient de nous à foy. Nous... voulons que nostred. 
cousine, par son procureur ayant povoir quant ad ce, nous puisse faire et face led. hommage pour 
et ou nom d'elle ; et le nous faisant par sond. procureur, nous voulons qu'elle en soit deschargée, 
et la tenons pour receue en nostre homage, tout ainsi comme se nous l'eussons receue et qu'elle 
nous eust fait en sa personne led. homage. Si donnons en mandement à noz seneschalx, allouez, 
procureurs et recepveurs de Rennes et de Ploermel... que, en vous apparoissant relacion d'avoir 
fait led. hommage nostred. cousine par sond. procureur, vous la... souffrez joir paisiblement de ses 
héritages et terre de Renac... 

Par LE Dua — Par le duc, de son commandement, presens : Msr Richard de Bretaigne et autres. 
*- Fresbro. » 

1. L'inv. T.B. ne donne pas la date du mandement; il se contente d'indiquer celle, beaucoup moins importante, de 
la copie, qui était du mois de juillet 1448. Toutefois Tidentité entre les deux sources n'est pas douteuse. 

2. Cf., outre Tacte du 22 avril 1407 (n* 576) relaté ici, notre n* 984. 
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i3o7 — i3o8 — iSog 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, P 65 ; n*» 370, 371, 369). 

141 8, II juin. — Mandement du duc à Jean Periou, son garde robier, de bailler à ses féaux 
serviteurs et valets de chambre : Jean le Roux, Colin Blanche, Jean CoueflFault, Hervé Couvé, 
Regnault des Champs, à chacun huit aunes de drap pour leurs robes. — Par le duc. — Periou (?). 

— 14 18, 19 juin. — Mandement du duc à Jean Periou de bailler à Jean Merouin et Jacques 
Ferré*, à chacun cinq aunes de bon drap et un millier de gris à dix tires pour leurs robes. — Par 
le duc. — BussoN. 

— 1418, II juillet. — Mandement du duc à Jean Periou de bailler à ses aimés serviteurs Guil- 
laume Carrouges et Guillaume Richar, à chacun huit aunes de bon drap pour leurs robes. — Par 
le duc. — Ivette. 

i3io 
Mention dans un compte (D, Lob. II, 917 et D. Mor. Pr. II, 901 ; anc. Ch. des c. de Nantes). 

141 8, II juillet. — Mandement aux « receveurs de Vannes et de Kemperelé de paier, pendant 
la vie de MfiT Pierre *, [à raison de sa « joieuse nativité, »] ceux là c s. chaque année aux fabriqueurs 
de M. S' Julien de la terre de Kaer prez Vannes >, et ceux ci c s. aux fabriqueurs de la chapelle 
N. D. de Place Michael prez Kemperlé. » 

i3n 
Pouvoirs de sénéchal de Moncontour pour Jean le Prêtre. 

Vidimus du 9 déc. 141 9 (Ar. Côtes-du-Nord, E 640, f. de Penthièvre). 

« En nostre Tour neuffve de Nantes, » J418, 18 juillet. — « Jehan... Confians à plein du sen[s], 
loyauté, prodomie et bonne diligence de nostre bien amé et féal conseillier Jehan le Prestre, icelui 
Jehan avons aujour de hui £ait, institué et ordenné... nostre seneschal de Moncontour, nostre 
plesir durant, aux gaiges, droiz, prouâlz et esmolumenz ad ce acoustumez et appartenans ; auquel 
Jehan, de faire et excercer led. office, parmi ce que il nous a juré sur et en ce soy porter deue- 
ment et loyaument, nous li avons donné et donnons plain povair et mandement especial, mandons 
à noz recepveurs des lieux... poier et contempter led. Jehan de sesd. gaiges, durant le temps qu'il 
excercera led. office. 

Ainssi signé. Par le duc, de sa main. Par le duc, de son commendement. — J. Mauleon. » 

1. Ces personnages sont qualifiés ailleurs de physiciens (médecins) du duc. Ils étaient Clément: le premier^ 
scolastique, le second, chanoine de Nantes. Merven est la forme qu'on trouve sur un document original du xv* s. Les 
imprimés donnent encore les variantes Merrian et Mervain. Cf. la note du n* 804. 

2. Fils puîné du duc, a qui nacquit le vu de juillet mcccc xviii. » (Ibid»), 

3. Ancien faubourg de Vannes (Rosenzweig, Dict. du Morbihan)» 
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l3l2 — l3l3 

Analyses (Bibl.nat., ms. fr. 2233i, f»« 46, 33 ; n^ 261, i83). 

1418, 19 juillet. — Mandement du duc à Jean Periou de donner à frère Jean de S^ Léon, 
compagnon de son confesseur, six aunes de drap noir pour une chappe, et six aunes de blanc 
pour un habit de son ordre. — Ivette. 

— 141 8, 21 juillet. — Mandement du duc à écuyer Jean Periou de délivrer à écuyer Jean de 
Polhouet ^, son chambellan, un millier de gris à dix tires et cinq aunes de bon drap qu'il a 
ordonné pour une robe à sa femme. — Par le duc. — Mauléon. 

i3i4 (Mandat de paiement) 

Orig. jad. scellé sur's. q. (Bibl. nat., ms. latin 1 1827, n® 22). — Analyse (/^li., ms. fr. 2233 1, p. 799). — Visé 

dans la quittance originale de Jean de Bruc, du 12 janvier 1420 n. s« *• 

A Ingrandes, 141 8, 25 juillet ». — « Jehan... A nostre [bien amé et féal escuier] Jehan Periou, 
nostre garde robier, salut. Nous vous mandons et commandons que, incontinant [ces lettres veues, 
vous] baillez et délivrez à nostre bien amé et féal conseiller maistre Jehan de Bruc, arch[idiacre de 
Nantes, nostre] vichancelier, le numbre de seix aulnes de bonne escarlate et douze cens de gr[is], 
que nous lui avons présentement de nostre don ordennée et ordennons. Et gardez, etc. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, Tritan de la Lande, messire Pi[erre] Eder, 
maistre Olivier de [Champballon(?)] et autres presens. » 

i3i5 
Missive au roi d'Angleterre pour demander la restitution du navire le S*- Julien. 

Copie (Bibl. nat., f. Moreau, n<» 7o3 : col. Bréquigny, vol. 79, f»« 279-280, d'après Bibl. Cotton., Julius B.VI). 

• 

A Beaugency, [1418] ^, 24 août. — « Très cher et très amé frère. Il est ainsi que mes subgiz 
Berthelot Doinguant, maistre du vessel S^ Julien, de Cancalle, et autres plusieurs parczonniers 
dud. vessel: Jehan Boaisguerin, Michel Thominot, Jehan Morel, Jehan Vincent, Geffroy et Guil- 
laume les Pichoz et autres plusieurs marchans de mon pays de Bretaigne, consorts en cette partie, 
me ont de présent fait exposer en se complaignant grièvement que, neantmoins les trieves et 

1. Sur les originaux, on trouve plutôt les formes : Poulhay, Poulhoy, Polhoy. 

2. Cette quitunce fait partie des arch. du château de la Nofi, à M. le comte de Malestroit de Bruc. 

3. L*acte est mutilé de tout le côté droit. Nous avons pu combler une partie des lacunes résultant de ce fiait, à Taide 
de l'analyse et des documents similaires. 

4. L'itinéraire de Jean V ne permet guère de révoquer en doute Fattribution que nous faisons de cette missive à 
l'année 141 8. On sait en effets par un extrait d'un compte de Pierre de Gorremont, receveur général de France, pour 
l'an 14 18, extrait publié par La Barre, Mémoires pour servir à Vhistoire de France et de Bourgogne^ t. II, p. 97, 
note c, que Jacques de Courtiamble fut l'un des seigneurs chargés de convoyer le duc de Bretagne dans un voyage de 
celui-ci à la cour de France, et qu'il raccompagna à Beaugency^ Corbeil, Brie-Comte-Robert et S'-Maur-les-Fossés. 
Or ce voyage de Jean V eut lieu précisément en août et sept. 1418. 
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absdnance de guerre, prinses et fermées entre très hault et puissant prince et mon redoubté sv et 
frère le Roy d'Angleterre, pour lui, ses pays et subgiz d'une part, et moy et les miens d'aultre, 
plusieurs gens d'armes estans en deux baliniers de Calays et de la Rie *, ou pays d'Angleterre, 
prindrent puis nagueres à la mer, environ le viii« jour de juillet darrain, es parties d'entre Calays 
et Beauchief, led. vessel venant descendre ove sa charge de plusieurs biens, savoir est, espicerie, 
mercerie, cuivre, boes de garence, alun, aucunes espèces d'armeures et autres denrées, à la value 
de seix mile escuz ou environ, en ce comprins led. vessel, et ces choses retindrent et ont o eulx, 
avecques aucuns de mesd. subgiz, sans en faire depuis restitucion ne délivrance ; et pour ce que 
lesd* maistre, parczonniers et marchans dud. vessel, dont vous en pourrez faire veoire les noms 
et soumoms en certaines letres patantes que j'ay sur ce fait expédier pour porter oud. payz d'An« 
gleterre, pour mieulx savoir la certaineté de la besongne, sont mes vroiz subgiz obeissans de mond. 
pays, je vous escry présentement, très cher et très amé frère, en vous priant très à certes que, 
pour amour de moy, attandu le cas et aussi le fait desd. trêves, vous vuillez faire rendre et resti- 
mer à mesd. subgiz leurd. vessel et biens, et les faire, si comme vous verrez que bon serra, 
desdomager, ainsi que par raison ils s'en doyent tenir à bien contans ; et se aucun d'elx est 
uncores détenu, les faire mètre à plainiere délivrance, ainsi que ma fiance y est, et en ce vous me 
ferez bien grant plaisir. Et tousjours m'escripvez et faites savoir vos bons plaisirs pour les acompiir 
de bon vouloir. Très cher et très amé frère, je pry Dieu qu'il vous ait en sa sainte garde. Escript 
à Baujanci, le xxiiii« jour d'aoust. 
Vostre frère le duc de Bretaigne, conte de Montfort et de Richemond. — Jehan '. » 

i3i6 
Traité d'alliance entre les ducs de Bretagne et de Bourgogne. 

Orig. scellé en cire rouge sur d. q. du sceau n^ 2 ; en contre-sceau, le sceau d? 4 (Arch. du Nord, B 144.5 ; 

anc. Ch. des comptes de Lille). 

A S*-Maur-les-Fossés, 141 8, 18 septembre. — «Jehan, duc de Bourgoingne, conte de Flandres, 
d'Artois et de Bourgoingne, Palatin, sp de Salins et de Malines, et Jehan, duc de Bretaigne, conte 
de Montfort et de Richemont^ A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme dèz le 
XVIII* et xxix« jours de juillet, l'an mil quatre cens et dix, pour pluseurs consideracions raison- 
nables à ce nous mouvans, avons fait, passé et accordé certaines amistiez et pactions, fraternitez, 
confederacions et aliances ensemble, et sur ce baillé l'un à l'autre noz lettres patentes signées de 

noz mains et scellées de noz grans seaulx, dont la teneur s'ensuit : Jehan, duc de Bourgongne 

et Jehan, duc de Bretaigne, etc., etc. *. Donné par nous duc de Bretaigne, à Venues, le xxix® jour 
de juillet, l'an de grâce mil quatre cens et dix, et par nous duc de Bourgongne, à Paris, le xviii* 
jour dud- moys de juillet, l'an dessusd. — Et, le xvni« jour de février l'an mil quatre cens et seze. 
Nous, duc de Bretaigne, avons baillié noz autres lettres patentes d'aliances et confederacions, 
signées denostre main et scellées de nostre seel, desquelles la teneur est telle : Jehan.... A tous, 

I. Rye, port d'Angleterre^ sur la Manche, entre Douvres et Brighton. 

a. Voy. n* 1267, p. 225, note 5. 

3. Nous avons publié plus haut (n* 1099) le texte de ces lettres, d'après un orig. des arch. de la L.-Inf. 

3l 
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etCy etc« *• En tesmoing de ce, avons fidt mettre nostre seel à ces présentes^ le xna^ jour de fiemrier 
l'an mil qoatre cens et sese. — Ssroir faisons que nous, de tout nostre cner toulans et desirans 
ksd. amistiez, fraternités, confederadons et alliances estre à tonsjours tenues^ acompUes et gardées 
inviolablement de point en point, selon leur forme et teneur, icdles, nous et chascon de nous, 
pour nous et nos hoirs, i tous)ours avons louées, radffiées et approuvées, louons, ratifions et 
approuvons, et de nouvel les passons, accordons et jurons tenir, garder, faire et acomplir de point 
en point, toutes et quantes fois que les cas se y otEreront, par les foy et serment de noa corps, en 
parole de prince et sur les sainctes évangiles de Dieu mamielemem touchées, sans aler ne fiatre 
ores ne pour le temps avenir aucunement au contraire, par voye directe ne indirecte, sur peine 
d'estre réputé faulx et mauvais cellui de nous ou de nosd. hoirs qui seroit trouvé avoir fidt le 
contraire. Et nous duc de Bourgotngne, ces présentes et tout le contenu en icelles, promettons 
loyaulment faire ratiffier et approuver par nostre très chier et très amé fils le conte de Charolois, 
dedans la Toussains proucludnement venant. Et nous duc de Bretaigne, aussi les promettons 
loyaulment faire ratiffier et approuver par nostre très diier et très amé fils François de Bretaigne, 
conte de Montfort, dès sltost qu'il sera en aaige souffisant. En tesmoing desquelles chouses, nous 
avons soubscriptz nos noms à ces présentes, et icelles fait seeller de nos seauli. Donné quant à 
nous duc de Bretaigne, à Saint Mor, le xvui* jour de septembre^ l'an de grâce mil quatre cens et 
dix huit ; et quant à nous duc de Bourgoingne, à Paris, le dix neufiesme jour dud. moys de 
septembre l'an dessusdit. 

Jshàn '. — Jehân '• — (Et sur le repli) Par lAP le duc de Bourgoingne et de son commandement. 
— Seguinat. — Par Msr le duc de Bretaigne, de son commandement. — Frbsbro. » 

i3i7 
Analyse (Bibl. nat., mss. ; col. Dom Housseau, xiii^ n^ 10497, d'après les titres de l'hôtel de ville de Tours). 

1418, to octobre. —Lettre du duc de Bretagne aux bourgeois de Tours leur annonçant qu'il a 
donné des ordres pour faire garder la trêve qui a été conclue entre les provinces voisines de cette 
ville \ 

i3i8 
Décharge de I2i3 L payées par V argentier du duc. 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., E t33 ; anc» Ch. des comptes de Nantes). — D. Lobineau II, 9S6. — 

D. Morice, Pr. Il, 968 K 

A Saumur, 1418, 12 octobre*. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseilliers les gens 
tenans noz comptes, salut. Nous vous mandons et commandons que, sans aucun reffus ou dissimu- 

1. Ce traité constitue notre n* ia35. 

2. Signature autographe de Jean Sans-Peur. ^ 3. Signature du duc de Bretagne. 

4. Cf. La. éomituaion bourguignonne à Tour$ et k êiàge de cette pilkt par DeUtiUe Le RoulXi dans Càbinei kMh 
rique, 1877, p. 198. 

5. A part la formule finale, nous publions fit extenso ce court mandement que les Bénédictins ont tout à fidt 
tronqué. Sur le rôle original, le mandement suit la liste des personnages qui y sont mentionnés et ne la précède pas, 
comme dans les recueils bénédictins. 

6. D. Lob. donne exactement la date. D. Mor. imprime à ttr : i3 oct. 
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ladon, TOUS Alloues et mettez en clere mise et descherge à noetre bien tmé et £sal conseillier 
joaîstre Selmon Périma nostre «rgemkr, sur toutes et cfaiscune ses receptes des deniers ordenaei 
pour œ voyeige où presentetneot nous alons devers Mir le Roy, pour le bien de la paix et union 
du royannie, la somme de dose cens treze 1. mon. t* que, de nostie ezpf'ès commandement et 
ocdesmanre, ii m baillé et poié aux personnes ey dessumommées, escriptz et desclerés en ce roUe, 
pour leurs gaiges, selon le temps que im chascun d'eulx nous a servi, savoir est : aucuns par le 
t8a4>s d'un moys entier commencé dès le kxi* jour de juillet derroin passé, et fini le xz« jour du 
wêojb d'aoost ensuynmt, et les aultres par le temps de demi moys. Et gardez, etc. 
Pam LS DUC — Parle duc, de son commandement. -^ Lb Cog. » 

i3i9 

Pouvoirs de :ténéchal de Monconiour pour Jean Doguet. 

Vidimus du 17 mai 1420 (Ar. Côtes-du-Nord, E 640, f. de Penthièvre). 

A Angers, 1418, 27 octobre. — « Jehan... A touz... salut. Savoir fidsons que nous, confians à 
plaein es sens, loyauté et proudehommie et bonne diligence de nostre bien amé et féal conseiller 
maistre Jehan Doguet, icelluy avons fiait, institué, ordenné et estabiy... nostre seneschal de Mon- 
contour, es droiz, guaiges, proufilz, honeurs, prérogatives et emolumenz acoustumées et aud. 
office denz et appartenenz, en privant et déposant de fait, privons et déposons dud. office Allain 
Boyleye et Jehan le Presbtre et chascun, par nous avant ces houres en iceluy office mis et instituez ; 
auquel maistre Jehan Doguet de faire et exercer led. office... donnons plaein povoir, auctorité et 
mandement especial de par nous. Si donnons en mandement à nostre cappitaine et procureur dud. 
lieu de Moncontour s de le faire jouir dud. office, et au receveur de l'en payer « par les mays ou 
cartiers de l'an, etc. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. Seneschal. » 

l320 

Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 2s33i, f* 47, n* 270). 

1418, 3 novembre. — Mandement du duc à Jean Periou de délivrer à Jean Cador, son secré- 
taire, huit aunes de drap pour une robe. ^ Par le duc, — G, de Mouuns. 

l32I 

Remise aux religieux du Mont-S'-Michel des droits de sortie pour 100 mines de froment 

et 200 pipes de vin. 

Copie d'après lesarch. du Mont-S^Michel (Bibl. nat., ms. fr. 22325; anc. BL M^XU, p. 718). 

A Nantes, 1418, 4 novembre. *^ s Jehan... A tous nos justiciers, receveurs, fermiers, etc., salut. 
Nos amez religieux et orateurs les abbé et convent du Mont S* Michel ou péril de la mer, nous ont 
de présent fait supplier que comme ils ne puissent avoir ne recouvrer aucuns biens du pals de 
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Normandie, non pas aucunement joir, obstans les guerres jà pieçà aiants cours aud, pals de Nor- 
mandie, des levées et revenues de leur temporel, dont ils ont en celuy pals grant partie, par quoy, 
o ce que les débats et divisions sont si grants es autres parties du royaume de France, qu^ils ne 
pourroint, comme il est chose notoire, aucuns biens faire seurement amener ne d'autres pals et 
contrées, par mer, pour ce qu'il y a gens d'armée pilleurs et ecumeurs de toutes parts, il leur est 
nécessité urgent pour leur garnison et sustentacion avoir, et aussi pour les manants et habitans 
en la ville dud. lieu du Mont, recouvrer et avoir des bledz, vins et autres vivres de nostred. pals, 
il nous plaise leur donner licence d'en avoir, et sur ce et nos devoirs de traite et yssue qui nous 
povent competer et appartenir en ceste partie, nostre grâce, à nos bons plaisirs, leur extendre et 
impartir. Pour ce est il que nous, voulans lesd. abbé et couvent en leurd. nécessité subvenir, à ce 
qu'ils puissent en l'abbaye dud. lieu du Mont, dont nous sommes en partie doteur et fondeur, con- 
tinuellement le divin service faire et exercer à la louange de Dieu et de Monsieur saint Michiel, 
avons, de nostre grâce especial, esd. abbé et convent donné et donnons congié et licence de faire 
tirer de nostred. pais, de et sobs l'une de nos receptes tant seulement, c'est à savoir de Montrelaix 
ou du Légué, le nombre de cent mines de froment et aussi de 200 pipes de vin, tant de la crue 
de nostred. pals que d'ailleurs, à leur chois ; duquel vin, savoir est du nombre de cent pipes et 
aussi de 70 autres pipes, que nagueres lesd. abbé et convent ont eu des parties de S* Sillia % en 
nostred. pays, nous voulons que lesd. abbé et convent ne paient pour celle foy aucun devoir, 
etc. (sic). 

Signé, Par le duc. Par le duc, de son commandement et en son conseil : l'evesque de Dol, le 
vichancelier, messire Raoul le Saige, l'archediacre de Rennes et autres présents. — Cador. » 

l322 — l323 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2233i,f^ 36, 40 ; n«* 2o5, 228). 

141 8, 6 novembre. — Mandement du duc à son amé écuyer Jean Periou de bailler à Strofirelan, 
Gillequin Lailler ^ et Ancelet, à chacun d'eux quatre aunes de bon drap et quatre aunes pour dou- 
bler. — Par le duc. — Du Moulins. 

— 141 8, 6 novembre. — Mandement au garde robier Jean Periou de donner à Jean Royné 25 1. 
mon. pour une robe. — Par le duc. — Ivette. 

i324 

Mention dans un acte du 27 février 1427 n. s. ' (Ar. L.-Inf., B, Franchises). 

141 8, 27 novembre. — Lettres de don et d'amortissement en faveur du presbytère de Plounévez 
« Ploenava\y Leonensis diocesis ^y » d'un mur ou pignon « certum murum seu pignonum » de deux 

1. S*-Suliac, nie-et-Vil., arr. S*-Malo, c** Châteauneuf. 

2. Le ms. porte Jannequia Lallié. La forme que nous adoptons dans notre texte est fournie par un mandement ori- 
ginal de Jean V, du 18 mai 1419, où ce nom est répété deux fois. Le mandement de 1419 nous apprend en outre que 
les 3 personnages ici mentionnés étaient des chanteurs. 

3. C'est une obligation en latin par laquelle m* Hervé Kerredan, maître es arts, bachelier en décrets, chanoine de 
Léon et curé actuel de Plounévez, s'engageait à remplir les clauses des lettres ducales* Cette obligation vise aussi une 
ratification du 25 janvier 1420 (n. s.) de la charte de Jean V, faite par le chapitre de Léon et par Jean de CoetquiSy 
chanoine de Dol et vicaire général de Philippe [de Coetquis], évéque de Léon, alors absent c et in remotis ageittis. • 

4. Plounévez-Lochrlst, Finist., arr. Morlaix, c*" Plouescat. 
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pieds et demi environ, que Jehan Taule alors recteur avait fait construire sur une terre du 
domaine ducal adjacente aud. presbytère, et que n. h. Jehan de Kerchoant, procureur et agissant 
au nom du duc voulait faire abattre. Les dits don et amortissement faits en l'honneur de Dieu, de 
la Vierge Marie et de tous les saints, et pour l'augmentation de la maison presbytérale, à charge 
au curé et à ses successeurs de célébrer à perpétuité chaque année, le jour de la saint Yves, en 
mai, une messe de Requiem à note, pour le repos des âmes du prince, de ses prédécesseurs et suc- 
cesseurs ducs de Bretagne. 

i325 
Analyse dans un inventaire (Ar. L.-Inf., E 241 ; anc. Tr.des Ch. R. C. 35, f^ 24). 

141 8, i^ décembre. — « Mandement du duc Jehan, impetré de la part de Tevesque, chapitre et 
bourgeois de S^ Mallou, contenant commission à Guillaume, sc^ de Fontenay, capitaine de 
S^ Mallou et à Guillaume Preczart, procureur gênerai, de soy infourmer du préjudice et avantaige 
que supousoint les gens d'église impetrans leur estre fait, pour rompre le mur du deriere du 
cbasteau, à ce que l'on peust convenablement passer autour des murs de la ville. Item, en ung 
article a commission es dessusd. de s'enquérir de la perte ou diminucion que pourroit avoir le 
duc pour faire cesser la levée et exacion des entrées et issues des marchandies, qui entrent et 
yssent de la ville de S^ Mallo. Et persuadoint le duc de obtempérer à leur requeste, par ce qu'ilz 
disoint que si les choses dont ilz se complaignoint sortoint leur effect, il sembleroit que lad. ville 
n'estoit pas du pals et duchié. » 

1 326 (Mandat de paiement) 
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau no 6 (Bibl. nat., Titres scellés de Clairambault, vol. 60, f* 4575}. 

A Quimperlé, 141 8, 6 décembre. . — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan Periou, 
nostre garderobier, salut. Nous vous mandons et commandons expressément que, ces lectres 
veues, sans aucun delay, vous baillez et délivrez à nostre bien amé Pierres Hoynart, nostre varlet 
de chambre, quatre aulnes de bon drap et quatre aulnes d^autre drap pour doubleure, que nous 
lui avons présentement ordenné et donné de nostre don pour une robe, pour ce que nous 
l'envoyons de présent es parties de Navarre et d'Espaigne en la compaignie du sire du Juch. Et 
en ce gardez, etc. 

Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement, Mv Richart et autres presens. — Cador. » 

1327 
Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 2a33i, f» 53, n^ 3oo). 

1418, 24 décembre. — Mandement du duc à Jean Periou de bailler à son féal écuyer Roben 
Sorin, maître de son hôtel, quatre aunes de bon drap et trois [cents de] fouynes pour une robe 
fourrée. — Mauléon. 



H^ LSTTEBS ET lUNDElIBirrS 



1 3a8 (Mandat de paiement) 

Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n» 6 (Bibl. nat.» Titres scellés de Clatrambault, toL S2« f» tSa3|. 

— Extrait (Rtyue kist. de l'Ouest, t i«r, JDoc-, p. 56-57>. 

A Vannes, 1418, 28 décembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan PerioUi 
nostre garderobier. Nous vous... enjongnons que vous baillez et délivrez à noz bien amez et feaulz 
escuiers Guillaume de Rosmadec et Jehan de Tremedern, à chascun d'elx trois manteaux et demi 
de coustez de martres pour fourer à chascun d'elx une robe que nous leur avons donné de nostre 
don ; et en oultre que vous délivrez à Simon Deloaye, nostre escuier de chambre, le numbre de 
cent bonnes martres, trois aulnes de bon gris et trois pannes d'aigneaux noirs pour les fourez 

Par lb duc — Par le duc, de son commandement. — Busson *. » 

i329 
Mention dans un inventaire (Ar. Loire-Inf., E 241 ; anc. Tr. des Ch. R. C. 35, P 8). 
141 8. — Lettres de sauvegarde pour Tabbé et le couvent de Rillé. 

i33o 
Don à H. du Parc du rachat appartenant au duc par la mort de sa mère. 

Vidimus du !•' mars 1420 n. s. (Ar. L.-Inf., B, Anoblissements et franchises). 

Au chAteau de l'Hermine, 1419 n. s., i« janvier. — c Jehan... A noz recepreurs de Kemperco* 
rentin, Kemperellé, Montreleix, Henbont et Rospreden, et à touz noz autres officiers... salut. 
Comme Katherine, damme de la Roche Jagu et de Tronguidy , soit en cest an présent alée de vie à 
trespassement,etpar son deceiz à nous appartiengne joir du rachat de toutes et chascuneles terres, 
rantes et héritages que elle tenoit de nous en son vivant, Savoir faisons que, en recongnoissance des 
bons et agréables services que nostre bien amé et feal chevaler et chambellan Henry du Parc, fils 
et hériter principal de lad. damme, nous a faiz..., à icelui avons, de nostre grâce especial, donné et 
donnons, pour ceste foiz, toutes et chascune les levées et receptes à nous appartenantes A cause 
dud. rachat, lesquelles se montent, c'est asavoir : par argent, la somme de trante et trois L, dose d. 
ou environ, et par blé, trois tonnevdx et deux seillées de froment, par seigle, deux renées et un 
res et demi, et par avoine, quatre renées, et trois tortes de pain et quatre gelines. Pour quoy vous 
mandons, etc. 

Par le duc. Par le duc, de son commendement, présent messire Regnaud de Basoges et autres. 
— Pasquier. » 

j. La quittance délivrée à Periou par les trois écuyert du duc pour les objets ici spécifiés, est du % jauger 1419 n. s. 
Elle existe encore aux Titres scel. de Clairambaulty vol. 97, p. 7591, et a été pnbKée par D. Mor. Pr. Il, 976, et dans 
la Revue hist. de POuest, t. III. Doc.» p. 183-184. 
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l33l 

Analyse (BibLaat., ms. fr. a233i, f» 3i, n<^ 17»). 

141 9 n. s.) i» janvier. — Mandement du duc de bailler à Jean Pinczon et Jean Keramenou, ses 
bouteillers, du drap pour une robe à chacun. — Par le duc. — Seneschal. 

i33a 
tteûtion dans an compte de Mauléûn (D. Lob. Il, 923 et D. Mor. Pr. II, 1 163 ; anc. Ch. des c. de Nantes). 

1419 11. s., S janvier. •— Lettres de décharge à Jean Mauléon, garde des joyaut, de « deux 
esgoieres d'argent dorées [baillées] au duc pour donner à un ambassadeur du pape Martin, qui 
estoit venu à Vannes vers luy, et au comte de Penthievre ; — une chaîne d'or au duc, pour donner 
au duc d'Anjou, à son retour du voyage qu'il avoit fait à Saumur *. » 

i333 — i334— i335 
Analyses (Bibl. nat., ms. fr. aa33i, f^ôôy 65, 32 ; n^ 374, 372, i8o), 

141 9, 18 janvier. — Mandement du duc [à Jean Periou] ^ de délivrer à ses serviteurs Perrinet 
Duez, Denisot de Merle, Thevenin de Signes et Jehan de Mandeville, Simon Menestrier, trompille, 
i chacun dix aunes de drap pour leurs robes. — Par le duc. — Mauléon. 

-^ 1419, 24 janvier. — Mandement du duc à Jean Periou de donner à Jamet Labbé, son secré- 
taire, huit aunes de drap pour faire une houpelande. — Par le duc. *-« Cado». 

^ 141 9, janvier. — Mandement du duc aux gens des comptes de passer en décharge à Jean 
Periou, écuyer, la somme de cent 1. mon. « que nous luy avons donnée pour certaines causes. »— 
Par le duc. — Matjléoic. 

i336 (Mandat de paiement) 

Orig. jad. scellé en cire rouge sur s* q. (Ar. L.-InC, E 204 ; an& Ar. Ille-«t-Vil«; plus anc. Ch. des comptes 

de Nantes). — Analyse (BibL nat., ms. fr. 2233 1, f? 66j n* 375). 

1 En nostre ville de Dinan », 1419, 11 février. — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuier 
Jehan Periou, nostre garde robier, salut. Nous vous mandons et commandons que vous baillez et 
delibvrez à nostre bien amé et féal escuier d'escurie Guion de Kerguiris, cinq aulnes de bon drap, 
du pris de cinquante soulz l'aune^ que Nous luy avons donné et ordrenné... pour une robe, au 

1. Deux fois en 1418, nous trouvons le duc de Bretagne à Siumur et à Angers, la première, en atril, la seconde, 
en octobre. Cf. Itinéndrs. 

2. Nom du destinataire lacéré (note du ms.). — La mention de cette lacune nous porte à croire que Poriglnal n'était 
pu en bon éuu Dans ces conditions, et en s'autorisent des n** 1364 et 1289, au lieu de SImofl Menestrier, trompille, 
il £iut sans doute lire : nos menestriers et trompille. 
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jour de ses espousailles, avecques cinq manteaux de bons costez de martres pour fourrer lad. robe. 
Et gardez, etc. 

Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement, presens : MfiT Richart de Bretaigne, les sires 
de Montaffillant et de Montauban, Tritan de la Lande et messire Pierre Eder. — J. Mauleon. » 

1337 — i338 

Mentions dans un inventaire (Âr. L.-Inf.y £ 241 ; anc Tr. des Ch. R. C. 35, f^ 9). 

1419, 3 avril S — Lettres de sauvegarde « pour les hommes estaigers 1 des abbayes situées au 
pays de Montfort. 

141 9, 3 avril. — « Mandement adreczant aux officiers de Rennes et de Ploermel, pour 
faire justice entre le sire de Montfort et les liommes de touz les abez qui sont es parties de Mont- 
fort, nommez esd. lettres, en matière de sauvegarde enfrainte, etc. (sic). » 

1339 

Injonction de laisser Jouir les religieux du Mont^S^-Michel d'un droit de sortie qui leur 

a été concédé. 

Copie partielle d'après les arch. du Mont-St-Michel (Bibl. nat., ms. fr. 22325, p. 717). 

A Rennes, 1419 *, 4 avril. — « Jehan... A tous nos justiciers, receveurs, fermiers, etc., salut. 
Nos amez religieux du Mont S^ Michel nous ont de présent exposé que jaçoit ce que puis nagueres, 
par nos lettres >, nous leur eussions donné de nostre grâce especial, congié de faire tirer de nostred. 
duchié et sobz Tune de nos receptes, c'est à savoir de Montreleix ou du Légué, le nombre de cent 
mines de froment et 200 pipes de vin, tant de la crue de nostre pais que d'ailleurs, à lors choix ; 
duquel vin, savoir est du nombre de cent pipes, et aussi de sexante et dix autres pipes, que 
nagueres lesd. abbé et convent ont eu des parties de S^ Sillia en nostred. pals, nous eussions voulu 
de nostre grâce que lesd. abbé et convent, attendu que c'est pour leur aliment, ne poiassent aucun 
devoir de traites et yssue à nos officiers, etc. (sic). » Le duc entend que les religieux soient exempts 
de ces devoirs. 

« Signé, Par le duc. Par le duc, en son conseil : Vous, le[s] seneschal et alloué de Rennes et 
autres présents. — Cador. > 



I. Ici et au n* suivant, le texte porte 1418. A défout de rindication pascale, on peut hésiter entre 1418 et I4i9« Si 
nous adoptons cette dernière date, c'est parce que le 4 avril 1419 (n* 1339} Jean V se trouvait à Rennes, et par suite 
non loin du pays de Montfort dont il est question dans les deux actes, tandis qu*au début d'avril 14 18 le duc se mettait 
en route pour l'Anjou. Ce n*est là toutefois qu'une probabilité. 

al 141 8 {sic). A défaut dans notre source de la mention avant ou après Pâques, on aurait pu hésiter entre 14 18 et 
1419; mais les présentes étant des lettres de Jussion pour faire observer un mandement antérieur, du 4 nov. 1418 
(n* i32i), le doute ne saurait subsister. 

3. Ce sont les lettres du 4 nov. 141 8 auxquelles nous faisons allusion dans la note précédente. 
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1340 — I34I — 1842 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. aiSSi, f* 3i, 66^ 67 ; n* 175, 377, 384). 

1419 n. s. *, i5 avril. — Mandement à Jean Periou de bailler à écuyer Guillaume Goheau', 
maître d'hôtel, cinq aunes de drap et deux pannes de fouines pour une robe ; à Gillette d'Avanches, 
c damoiselle de nostre très chère [compagne la duchesse et gouvernante du comte] • de Montfort, » 
cinq aunes de drap, du prix de 40 s. ;...4 de nostre cher fils Pierre, cinq aunes de drap, du prix de 
60 s. ; et à Jean le Gaut, bouteiUer de nostred. fils le comte de Montfort, quatre aunes. — Par le 
duc. Par le duc. 

— 141 9) i5 avril *. — Mandement du duc à Jean Periou de bailler à la femme de Gilles de 
Muisiilac, douze aunes de drap. -» Frjbsero« 

— 141 9, 19 avril. — Mandement du duc à Jean Periou de bailler à frère Jean Mourguen, son 
chapelain et religieux, douze aunes de drap, six de brunette et six de blanchet pour faire un habit. 
— Par le duc. — Moel. 

1343 
Notification de l'hommage rendu par Charles de Bretagne. 

Inclus dans une procédure du 3 juin 141 9 * (Ar. L.-Inf., E ai8 ; anc. Tr. des Ch. O. C. 21). 

A Chantocé, 1419, 4 mai. — « Jehan... Savoir faisons que au jour dehuy, nostre très cbier bien 
amé cousin et féal Charles de Bretaigne est venu par devers nous, et nous a offert les foy et 
homage lige qu'il doibt et est tenu nous faire, par reson et cause des héritages qu'il tient à cause 
de Ysabel de Vivonne, sa femme, prochement tenuz de nous en nostre chastelenie de Plermel, 
desqueulx foy et homage lige nous faire, nous l'avons receu, sauff en autres chouses nostre droit et 
Fautruy en toutes. Si donnons en mandement à noz seneschal, alloué, procureur et repceveur dud. 
lieu de Plermel... que pour cause desd. foy et homage lige non faiz, ils ne le contreingnent, 
troublent, molestent, ne impeschement donnent à nostre cousin sur le joissement desd. héritages... 
Donné à Chamtocé, la quatriesme jour de may, l'an mil iiii® dix et neuff, après Pasques '. 

Ainssi signé. Par le duc, de sa main. Par le duc, de son commandement. — Le Cogg. » 

I. 141 8 finissant (itc). 

a. On tait par les recueils bénédictins que Goheau était attaché à l'hôtel de la duchesse et de ses enfontt. 

3. Nous atons cru pouvoir combler une lacune du ms. par le passage mis entre crochets. La nature des fonctions 
de Gillette auprès de François, comte de Montfort, est établie par plusieurs comptes publiés dans D. Mor. (Fr, II, 
899^ 1084, ii94,isss). 

4. Pour combler cette nouveUe lacune, nous proposerions d'ajouter : à Jehanne Gelouart^ nourrice ; cf. D. Mer. Pr. 
n. 1084. Piene était né le 7 juillet 1418. 

5. 1419 {ne)i il 7 a une anomalie dans l'expression de cette date : Pâques étant tombé le 16 avril en 1419 et la 
7 avril en 1420. 

6. Voy. une note du n* 1288 (p. 233, n. 2). 

7. On peut se demander pourquoi le copiste a cru devoir, dans le cas présent, ajouter la mention aprèê TâqiÊtt^ 
alors que cette mention devient tout à fait inutile après le 23 avril. 

32 
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l344 

Décharge des sommes payées par V argentier à V occasion du voyage du duc à Rouen. 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 22332 ; anc. Bl. MxXLVIIUy T 65).—- D. Lobineau, II, 929-931. 

— D. Morice, Pr. II, 980-983. 

A Vannes ^, 141 9, 18 mal. — « Jehan... A noz bien amez... les gens tenans noz comptes, salut. 
Nous vous mandons que... vous... mectez en plaine descharge nostre bien amé et féal conseiller 
maistre Salmon Periou, nostre argentier » de toutes les sommes qu'il a payées aux personnes qui 
ont servi au « voyaige où avons esté derrainement à Rouan, devers le roy d'Angleterre, » tant 
pour leurs gages d'un mois commencé le 19 février précédent, « que pour deffroy à aucuns d'eulx, 
que leur avons ordenné pour plus longtemps nous avoir servi, en oultre autre deffroy paie à autres 
par nostre bien amé et féal secrétaire Jehan Mauleon, trésorier de nostre espargne. » En plus des 
gages susdits, montant à 3329 1., 10 s. ', Jean V enjoint aux gens des comptes, de mettre son 
argentier en décharge de i522 1., 9 s., 5 d., pour a toutes et chascune les sonynes cy après contenues, 
que de nostred. exprès commandement et ordennance il a paiées en cest nostred. présent voiaige 

aux personnes, et pour les causes plus à plain ci après declairées, savoir est : à Rougecroix et 

Bonespoir, herauxdud. roy d'Angleterre, qui estoient venuz devers nous en nostre ville de Dinam 
avant nostre parijr pour aller ud. voyaige, de nostre don, xxxl. ;... à Symon Delhoye, pour 
employer en aumosne pour nous en certains lieux, à Dol, le xix« jour de février derrain passé, 
IX 1. ;... à Jehan Labbé, à valoir sur l'achat de deux chevaux que avons ordené pour nostre selle, 
en cest nostred. présent voyaige, à Dol, le xxiii« jour dud. mois de février, cl. ; à nostre très cher 
et très amé frère Richard de Bretaigne, qui estolt venu en nostre compaignie, pour nous conduire 

jucques à la PouUetiere, pour partie de ses despens à s'en retourner jucques à Rennes, c s. ; à 

un gentilhomme et un youman du conte de la Marche qui, de par leurd. maistre, nous présentèrent 
un haubergeon et une hacquenée à Caan, de nostre don, xxxvl.;. .. à Malo le héraut, que envoyeasmes 
de Rou^n devers le dauphin à Montargis, pour ses despens, xv 1. ;... aux menestrelx et trompilles 
du conte de la Marche, qui furent devers nous à Caan, à nostre rettour de Rouan, de nostre don, 
XV 1. ; au poursuivant dud. conte de la Marche, qui dud. lieu de Caan nous a conduit jucques à 
Gênez, de nostre don, x 1. ;... à Jamet Busson, que nous envoyasmes de Bayeux à messire Pierres 
Eder et maistre Olivier de Chambalon, qui estoient devers lAv le dauphin ;... à nostre trompille 
de guerre, que de nostre exprès commandement il avoit paie à un autre trompille à S» Lo, au res- 
tour de nostred. voyaige, de nostre don, iiii 1. ; » à Jean de Bazoges, son chambellan, pour 
employer à diverses « choses secrètes pour nous, tant en aumosnes que autrement, à Dol, le 
xxvin« jour de mars, lx 1. ; à nous, à nostre main, pour offrir à Nostre Dame de Vertus, où 
fumes ' à la messe... x 1., xv s., x den... 
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, Jehan Chauvin et autres presenz. — Cador. » 

1. Uoriginal porte : à Vennes^ leçon suivie par D. Lob. ; c*est à tort que D. Mor. a imprimé à Rennes. — Tont ce 
mandement est fort intéressant, mais il ne se prête pas à l'analyse, composé qu'il est d'une série d'allocations. Comme 
il a été publié, nous nous contentons d'en reproduire les passages relatifs à l'itinéraire de Jean V, d'autant qne nous y 
avons renvoyé plusieurs fois dans notre Introduction, p. cxxiv. 

2. Et non 3229 I., 10 s., comme on l'a imprimé. 

3. Où fumes, et non pas aux frairieSf suivant le texte des Bénédictins. 
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1345 

Analyse (BibL nat, ms. fr. »a33i, f' 3i, n* 176). 

1419, 3i mai. — Mandement au garde robîer Jean Perlou de payer h Jean Frescro, trésorier et 
receveur général, quatre aunes de fin drap et 200 peaux de martres, pour une robe & lui donnée. — 
Par le duc. — Cador. 

1346 

Don de 3oo /. à J. Cloteaux pour l'indemniser de la chute d'un pignon de sa maison, 

tombé en creusant les douves de la ville de Rennes. 

Orig. îad. scellé sur s. q. (Ar. oiun. de Rennes» liasse io5). — Vidlmus du 5 mai 1431 (Ibid.^ liasse i). 

A Rennes, 141 9, 7 juin. ~ « Jehaû«.. A noz bien ame2 Jehan le Taillcndicr et Jamct DuchcsnO| 
recepveurs et miseurs des chevauches ordrenées pour la fortifficacion et rcparacion do nostro ville 
de Rennes..., salut. Autresfoiz avons rcceue la supplicacion de nostrc bien amé et fcal serviteur 
Jehan Cloteaux, demourant en la basse rue de la rue neuve de nostred. ville, contenante comme, 
par deliberacion de nostre conscill, nous eussons ordené réparer et fortlfficr les douves de nostred. 
ville, et en ce faesant, pour la mine et croissance que Ton faisolt esd. douves, à Tendroit de Tostel 
dud. suppliant, quel pour le temps estoit demourant en nostre hostcl, servant en rofiice de contre- 
roUe, un pignon du mur de la meson dud. Cloteaux, uqucl avoit quatre cheminées, ycelles 
avecques led. pignon estans de chaulx et sable, ensemble et la plus grant partie de sad. meson 
chairent esd. douves, par quoy led. Cloteaux estoit grandement endommaigé, ainsi comme 11 dit, 
en nous humblement requérant sur ce li pourveolrs de nostre gracieux et convenable remède ; et 
pour s'enquérir de son donné entendre et du dommage que en ce avoit eu, eussons commis noz 
bien amez et feaulx messire Guillaume de la Lande, lieutenant pour lors de nostre cappitaine de 
Rennes et Raoulet Guiheneuc, et mesmes Olivier du Guern, lors recepveurs desd. rcparacions, 
quant affin de elx transportez sur le lieu, et s'enquérir et informez sur ce, pour estre à nostred« 
suppliant fait raison ; lesquelx et chascun assemblement nous ont relaté que Tostel dud. Cloteaux 
estoit chaist à icelle cause esd. douves, et qu'il y estoit endommagé à Testimaclon de trois cens U 
et plus ; et leur relacion oye, avions voulu pourveolrs à la perte et dommage dud. Cloteaux comme 
de raison apartient, et que ainsi comme le dommage s'estoit ensuy pour la provision et defTcnse de 
la chose publique, que auxi il soit desdommagé sur les revenues qui se font sur la chou; publique 
pour la reparacion de nostred. ville, actendu que pour lors led. Cloteaux estoit continuclmcnt 
occupé en nostre service,.... voulons et ordonnons que led. Cloteaux ait la somme de trois cens L 
mon., des deniers de la reparacion de nostred. ville, pour desdommage de Tahatement de sond« 
hostel^ et de grâce especial en tant que mestier en est. Si vous mandons,... pâier et contenter des 
deniers de lad. reparacion aud» Cloteaux lad. somme de trois cens 1. ; et pour ce que lad. reparA» 
don est pour le présent fort chargée, nous avons ordonné que le paement d'icelle somme de trois 
cens 1. se fera par seix ans, savoir est, par chascun an cinquante 1., à commancer le premier 
paement à présent, et snbseqtiantemeat par les prodiains seix asu advenir sans imerrucion 
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jucques àparpaement et sactifacion d'icelle...; et commandons, par ces mesmes présentes, à nostre 
bien amé et féal ch»" et chambellain messire Henri du Parc, nostre cappitaine de Rennes, et i 
nostre bien amé et féal Geffroy de Tessue, lieutenant de nostred. cappitaine, et à noz bien amez les 
bourgeois, manans et habitans de lad. ville et des forbours de Rennes, de nosd. lectres, don et 
octroy laissier et souffrir paisiblement joir nostred. suppliant, etc. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, présent Mk^ Richart de Bretaigne, messire 
Henri du Parc, Tarchediacre de Rennes, maistre Olivier de Chambellan et pluseurs autres. — 
J. LE CoG. » 

i347 
Extrait (Bibi. nat., ms. fir. 2a33i, p. 405-406). 

A Rennes, 141 9, 7 juin. — Jehan.... De la part de notre bien amé Jehan d^Acigné, ch*', sP 
d'Acigné, garde naturel de Jehan d'Acigné, sxr de la Lande, nous a été représenté qu'autrefois 
Geffroy de la Lande décéda sans hoirs de son corps, et à lui succéda messire Jehan d'Acigné, père 
dud. mineur, led. Geffroy l'ayant reconnu son parent et son héritier ^; cependant Tritan de la 
Lande troublait aujourd'huy led. mineur dans sa possession, etc. (sic). 

1348 

Ordre de payer 3o L au procureur de Tréguier pour poursuivre une cause contre 

le comte de Penthihnre, 

Orig. scellé en dre rouge sur s. q. du sceau n*' 4 (Ar. Côtes-du-Nord, E i , f. de Penthièvre). — Annuaire 

des Câtes-du-Nord^ 1859, p. 5-7. 

A Rennes, 14199 9 juin. — « Jehan... A nostre bien amé et féal Jehan Mancel, nostre recepveur 
de Moncontour et du ressort de Gouellou, salut. Comme il soit ainssi que jà de pieczà nostre bien 
amé et féal conseiller maigstre Guillaume le Mintier, nostre procureur de Treguer, ait encom- 
manczé une cause touchant nostre héritage à l' encontre de nostre très amé et féal cousin le conte 
de Penthevre, en disent nostred. procureur que led. conte de Penthevre détient et occupe les 
motte et chastellenie de Guingamp et de Beauffou, ensemble o leurs appartenances, quelles nous 
appartiennent et qui furent autresfoiz le droit héritage, saesine et pocession de noz predicesseurs 
par avant nous, selon que plus à plain en est faicte mencion es papiers et registres de nostred. 
. court. Et pour ce que celle cause ne peut estre bonnement à nostre prouffilt conduite senz faire 
grandes enquestes en plusseurs manières, et y faire venir tesmoings, et les aller enquerre de plus* 
seurs lieux et chastellenies, quérir et sercher lettres et aultres enseignemenz faesant nécessairement 
à la matière, esquelles choses convient vacquer et mettre grand diligence ; quelles choses ne se 
pevent bonnement faire senz grands fretz et mises, esquelles. mises ne suffiroint pas les gaiges de 
nostred. procureur. Pour quoy vous mandons et commandons que de présent vous poiez et 
contempter à nostred. procureur la somme de trente l.monnoie, parsommet ses gaiges , pour les 

I. Le testament par lequel Geoffroy de la Lande déclare Jean d'Acigné, &«* de la Lande, son plus proche héritier, est 
du 7 février 1412 n.s. Il a été publié par D. Morice (Pr, II, 864-865). 
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mettre et employer, de la partie de nostred. procureur, es mises que verra que appartendra en icelle 
cause... 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : messire Raoul le Sage, le président, 
les seneschalz de Rennes et de Nantes et plusseurs autres. — Ivete. » 

i349 
Commission pour acenser les terres vagues des territoires de Nantes et de Guérande. 

Inclus dans un arrentement du 20 sept. 1419 (Ar. L.-Inf., B, Baillées à rente : Nantes). 

A Rennes, 1419, 10 juin. — « Jehan... A touz... salut. Comme nous ayons en nostre pays et 
conté de Nantes, tant ou terrouer Nantoys, en icelui de Guerrande que en plusseurs autres lieux 
de lad. conté, pleusseurs terres et places frostes à faire maisons, courtillz, moulins à vent et autres 
ediffices, aussi y a environ lesd. terrouers plusseurs terres froustes appellées bauUes, convenables 
à faire salines, et en la ripviere de Loyre plusseurs nouveaux croissemens d'isles, convenables à 
faire saulzaies, lesquelles choses, u temps passé, n'on[t] valu ne uncores ne yallent aujourduy, ne 
pour le temps avenir ne vauldroyent si grandement comme elles feroyent si elles estoyent ediffiées 
et mises à prouffit ; lesquelles choses, ainsi que nous avons entendu, plusseurs personnes veulent 
voluntiers prendre pour ediffier et les mettre à prouffit, les uns à tenir de nous à foy, homage 
et à rachat quant le cas y escherra, et les autres roturrierement et à devoirs ; laquelle chose ne se 
pourroit pas bonnement faire sans espiciale puissance de nous. Pourquoy nous, considerans 
l'absence de nostre très redoubtée damme et mère la Roy ne d'Angleterre, qui tient lad. conté en 
douayre, laquelle n'y a peu ne ne peut bonnement vacquer ne pourvoir ainsi que mestier est, desi- 
rans augmenter et acroistre les revenues et demaines de lad. conté, pour le bien et prouffit de 
nostred. damme et mère et de nous, avons commis et ordennez... noz bien amez et féaux conseilliers 
et secretayres, maistres Olivier de Chanballon ot James le Flazne, noz seneschal et alloué de Nantes, 
et Jehan Morin, trésorier et receveur gênerai de lad. conté pour nostred. damme et mère, ou 
doux d'eux, en ce que touche les choses estantes ud. terrouer de Nantes, et ud. terrouer de Guer- 
rande, les seneschal et alloué dud. lieu de Guerrande et led. trésorier, ou doux d'eux, appeliez les 
procureurs et contrerolles desd. lieux, quant affin de bailler et accenser par heritaige perpé- 
tuellement lesd. terres frostes, baules et croyssemens, c'est assavoir lesd. baules noblement, à foy, 
homage et à rachat, quant le cas y eschierra, et toutes et chascune les autres, choses rotu- 
rierement et à devoirs, au mieulx et le plus prouffitablement que faire se pourra à qui plus en 
vouldra donner, etc. 

Ainsi signé. Par le duc, de sa main. Par le duc, de son commandement. — J. Bongent. 1 

i35o 

Analyse (Bibl. nat., ms. fr. aaSSi, f 66, n^ 378). — Mention dans une quittance orig. du 3o juillet 141 9 

(Ar. L.-Inf., E 204 ; anc. Ch. des comptes de Nantes). 

141 9, 24 juin. — Mandement du duc à Jean Periou de bailler à Pierre de Troumelin, son bou- 
teiller et à Alain de la Forest, son panetier, à chacun 8 aunes de drap, dont 4 à 3o s. et 4 à 20 s. 
l'aune, pour leurs robes, afin d'être plus honnêtement en leurs offices. — Cador. 
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l35l 

Lettres d'apanage pour Richard de Bretagne, frère de Jean V. 

Orig. jad. scellé sur lacs (Âr. L.-Inf., E 29 ; anc. Tr. des Gh. N. A. 19). 

A Rennes, 1419, juin. — « Jehan... A touz... salut et dilectîon. Savoir faisons que pour la très 
parfaicte amour et affection que nous avons singulièrement à la personne de nostre très cliier et 
très amé frère geremain Richart de Bretaîgne, à icellui. .. donnons en pur, vroy et leal don, à valoir 
sur ce que nous entendons lui ordenner et bailler pour soustenir son estât, à jamais perpetuelment 
en heritaige, les ville, chastel, forteresse et chastellenie de Courtenay, à nous appartenente, 
avecques toutes et chascune les terres, fruiz, rentes et revenues y appartenentes, tant par deniers, 
blez, prez, boys que autrement, ensemble o toute la seignorie, juridicion et obéissance d'iceulx, 
pour en joir lui et ses hoirs à toujours mais pour les temps avenir, sans d'iceulx chastel, ville et 
chastellenie, terres, rentes, fruiz et revenues ne d'aucunes d'icelles, aucune chose en retenir à nous 
ne noz successeurs ; et dUceulx nous sommes dessaisiz pour nous et noz hoirs et successeurs, et 
dessaissons par ces présentes et en saissons nostred. frère pour lui et ses hoirs, et les lui transpor- 
tons, délivrons et quictons reaiment et de fait, et lui en baillons par la tradicion de ces présentes 
la possession et saisine réelle et corporelle ; Et voulons et octrions que desd. choses, nostred. 
frère joisse desoresmais par heritaige et qu'il en face et puisse faire comme de sa propre chose, et 
qu'il en reçoive et puisse recevoir les foiz et hommaiges des hommes feaulx et subgiz d'icelle chas- 
tellenie et terres, lesquels, par ainsi lui faisant les foiz et homaiges y appartenans et comme il 
appartient en tel cas, nous les en quictons et clamons quictes pour touz temps mais, sans ce que 
nous, noz hoirs et successeurs, ne autre de par nous pour le temps avenir y puissons aucune 
chose quérir ne demander, ne empeschement y mectre en aucune manière ; pourveu toutesfoiz 
que, en cas que nostred. frère decederoit, que Dieu ne vueille, sans hoirs procréez de sa char, que 
les choses dessusd. retorneront à nous et noz successeurs comme propre héritier. Pourquoy man- 
dons... aux cappitaine et autres officiers dud. lieu de Courtenay et autres, etc. Et par ces mesmes 
présentes, supplions à mon très redouté s8' M»' le roy, prions et requérons touz autres de qui 
lesd. chastel, ville, forteresse et chastellenie sont tenuz, que nostred. frère ilz en reçoivent 
à homme..., sans aucune difficulté en faire... En tesmoin de ce, nous avons fait mectre et apposer 
à ces présentes nostre grant seel en laz de soye et cire vert. 

Par le doc — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement. — J. Mauleon. » 

i352— i353— 1354— i355 
Analyses (Bibl. nat., ms. fr, 2233 1, f** 5o, 54, 66, 32 ; n^ 285, 3o4, 376, 179). 

1419, 22 juillet. -^ Mandement du duc à Jean Perîou de délivrer à Etienne le Bourguignon, 
André Petitbon, Ehon Charpantîer, ses varlets de chambre, à chacun huit aunes de drap, pour les 
récompenser de l'avoir servi en sa maladie. — Par le duc. — Cador. 

-*- 1419, 7 août.*-!* Mandement du duc à Jean Periou de délivrer à Jean Hervé de Malestroit, et 
Charles de Hermainville, ses pages, à chacun six aunes de drap pour leurs robes et leurs chappe* 
rons. -^ Par le duc -»- Cador. 
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— 141 9i 8 août. — Mandement du duc à Jean Perîou, notifiant qu'ayant autrefois donné à 
Jacques de Ungares*, maître-école de Tréguier, la somme de 120 * mon., pour certaines causes, 
laquelle a été « ramuée » à 60 *, « nous, desirans rémunérer pour plusieurs bons services, luy don- 
nons pour une robbe la somme de cinq aunes de bon [drap] et 600 de gris en estires. » — Par 
le duc. 

— 141 9, II août. — Mandement du duc aux gens des comptes de décharger Jean Periou d'avoir 
payé à Papegault, son chevaucheur, 6 1., à Jehannin Cliampenois, clerc de sa chapelle, 4 1., à 
Jehan de Bazoges, fils de son amé ch^^ et chambellan, 7 1. 12 s. 7 d. — Par le duc. — Cador. 

i356* — i357- i358 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, f» 40, 67 ; n©» 225, 382, 38i). 

141 9, i5 août. — Mandement du duc à Jean Periou de donner à écuyer Jean de Carné huit 
aunes de drap, et à m« Guillaume de Bahunou, quatre aunes et cinq aunes pour doubler, pour 
chacun sa robe, en récompense d'éperviers qu'il avait pris d'eux. — Cador. 

— 141 9î i5 août. — Mandement du duc aux gens des comptes de mettre en décharge à son 
écuyer et premier échanson Jean Periou, son garde robier, cinq aunes de bonne écarlatte et 200 
martres pour une robe. — Par le duc. — Le Cog. 

— 1419, 19 août. — Mandement du duc à Jean Periou, son garde robier, de bailler à Jehan 
Kergonech, huit aunes de drap pour une robe. — Par le duc. 

1359 — i36o 

Mentions dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 964, 965 et D. Morice, Pr, II, iio3, 1104 ; anc. Ch. des 

comptes de Nantes). 

1419, 23 août •. — Mandement de payer « à certains capitaines* qui ont pris retenue de gens 
d'armes, pour venir servir le duc toutes fois qu'il leur fera assavoir; et fut ordonné pour chaque 
homme d'armes, pour l'enerrer, iv 1. » 

— 141 9, 23 août '. — Mandement de paier « la somme de mxdglxxv 1., x s. mon. à lAv Richard de 
Bretaigne et ez capitaines et gens d'armes cy dessoubz nommez *, que le duc avoit ordonnez i 
Dinan, le xxiii juillet mccccxix, à aller avec mond. ss^ Richard, son frère, ez parties de Rennes et 
de S* Aubin du Cormier et de dessus les marches du pays d'environ, pour mettre et bouter hors 
aucunes gens d'armes qui estoient venus sur lesd. marches piller son pays, après la prinse 
d'Avranches et de Pontorson, et pour prendre plusieurs infracteurs de trefves estant ezd. marches; 
quelles gens d'armes mond. sv ordonna estre payez pour demi moys^ » 

1. Jacques de Hongrie, scolastique de Tréguier, miseur de l'œuvre du tombeau de saint Yves en 1426 et 1428 
(D. Mor. Pr, II, iigS et 1224). 

2. Dans notre Introduction (p. czzrv, note 12), nous renvoyons au n* i356; c*est au n* i36o que nous aurioat 
dû dire. 

3. D. Lob. dit le 23, et D. Mor. — par erreur — le i3. 

4. Nommés à la suite du mandement* 

5. Cf. n* i365. 
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i36i — i362 — i363 
Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, P* 69, 34, 64 ; n^t 390, 189, 3o6). 

141 9 *, 3o août. — Mandement du duc à Jean Periou, son garde robier, de bailler à son aimé... 
valet de chambre et à Guillaume Breslé, gourme de nostred. chambre, à chacun huit aunes de drap 
pour leurs robes. — Par le duc. — Ivette. 

— 141 9, i^ septembre. — Mandement du duc à Jean Periou de donner à la femme de son pal- 
frenier six aunes de bon drap, en reconnaissance de ses agréables services. — Par le duc. — 
G. DE Moulins. 

— 1419, 3 septembre. — Mandement du ducà Jean Periou de délivrer à... Brazzepern huit aunes 
de drap pour une robe. — Par le duc. — Le Cog. 

i364 
Lettres d'octroi j durant deux années, pour les réparations de la ville de Vitré. 

Copie du XVir s. (Bibl. de Vitré; anc. Arch. du château de Vitré).— Mention (Catalogue de la bibliothèque 
deM.J, G., no i25i). — Analyse d'après Torig. scellé (Catalogue des lettres autographes de M. de 
Lajarriette, n* 2959). 

A Nantes, 1419, 4 septembre. — « Jehan... A nos senechal, alloué et procureur de Rennes, 
salut. De la partye de nos très chères et très amées tante et cousinne et fealles les dames de 
Laval et de Vitré, nous a esté humblement exposé que leur ville de Vitré est située es frontières 
de la guerre et prochaînne des ennemis, et limite des issues de nostre duché, et que pour obvier 
à l'imminent péril des guerres qui à présent sont au royaume, et que inconvénient ne advienne en 
lad. ville, par quoy nostred. pays peust avoir dommage ou danger, que Dieu ne veille, soit néces- 
saire faire plusieurs réparations et fortifications en leurd. ville de Vitré, lesquelles ne pouroient 
estre faictes sans très grandes mises et coustages, et nous ayent suplié, comme ce touche et peut 
toucher tout le bien public, tant des habitans de lad. ville et baronnye que d'autres, et que autres 
fois nous eussions donné à nostred. tante et cousinne congé et licence de lever certain impost 
pour la réparation de lad. ville, jusques à certain temps, lequel est jà pieçà fini, et qu'il nous pleust 
de nostre grâce, encore leur donner congé et licence de lever impost en leur baronnye et ville de 
Vitré pour la réparation et fortification d'icelle, jusques à tel temps que seroit nostre plaisir. Les- 
quelles suplication et requestes ouyes, voulions et octroyons à nosd. tante et cousinne qu'ilz, par 
leurs gents, officiers, commis et deputtez de par eux, puissent lever et faire lever esd. ville et 
baronnye de Vitré, jusques au temps de deux ans prochains venantz, commençans à la datte de ces 
présentes et y finissans par révolution, l'impost qui cy après est déclaré, et de la somme de che- 
vance et sur les droits et marchandises dont les espèces sont cy après exprimées, et qui durant le 
temps desd. deux ans seront vandues et adenerées en lad. ville et baronnye de Vitré, sçavoir est : sur 
chascun drap de la façon de nostre duché, vendu en lad. baronnye, xij d. ; sur drap de Normandie 

I. Le ms. est fautif en donnant la date de 1439; car alors et depuis longtemps Periou et Ivette n'étaient plus, l'on 
garde-robier, l'autre secrétaire. Parmi les corrections possibles, celle que nous adoptons est la plus rationnelle. 
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OU d'Angletaire, ij s. ; sur drap de Flandre ou de Bruxelles, iij s. ; sur pippe de vin vendue en gros 
ou en detaili ij s. ; sur fardeau de mercerie, v s. ; sur fardeau de chevrotin, v s. ; sur fardeau de 
toille, ij s. ; sur charge de garance ou de vouade, xij d. ; et pour employer et convertir la che- 
.vance qui en sera levée et exigée, à la réparation et fortification de lad. ville et non ailleurs. Si 
vous mandons... que nosd. tante, cousinne et fealles vous souffriez et laissiez jouir de ce présent 
nostred. octroy et licence, jusques au temps de deux ans dits, et rejettez touttes appellations fri« 
voiles ou superflues, et tous autres empeschementz indeus, par ce que tout premier que aucunne 
chosse en souffriez lever, nosd. tante et cousinne vous baillent et envoient leur contre lettre 
vallable de non traire à conséquence cest nostre présent octroy, le temps d'iceluy passé, sans 
nostre congé, authorité et licence ; laquelle contre lettre voulons demeurer devers et en la garde 
nostre procureur de Rennes ou de son lieutenant, pour nous en respondre quand mestier sera. 

Par le duc. Par le duc, de son commandement, presentz : Vous, messire Henry du Parc, messire 
Raoul le Sage, maistre Olivier de Chamballant et autres. — Ivettb. » 

i365 — i366 
Mentions dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 967 et D. Mor. Pr. II, 1 106; anc Ch. des c de Nantes). 
141 9, 4 septembre. — Mandement de payer « l'autre demi moys aux gens de Mr Richard, 

MMDCXXIII 1., X s. * » 

~ 141 9, 4 septembre. — Mandement de payer « aux gens d'armes cy dessous *, qui ne s'estoient 
comparus au jour des montres et ne vindrent que le landemain. » 

1367 

Analyse (Bibl. nat., ms. fr. aaSSi, f 38, n» ai3). 

141 9, 4 septembre. — Mandement à Jean Periou de bailler à Guillaume Babouin, valet de 
chambre du duc, huit aunes de drap pour une robe. — Par le duc. — Ivette. 

i36g 
Commission pour acenser les terres vagues de la châiellenie du Gâvre. 

Inclus dans un arrentement du 3 février 1421 (Ar. L.-Inf., B, Baillées à rente : Le Gftrre). 

A Nantes, 1419, 5 septembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme ainsi soit que en nostre 
chastelenie et seignourie du Gavre y ait plusseurs terres, places et masures frostes et inhabitées 
qui, par deffault de les bailler et acenser, ne nous vallent ne proufitent, et en sont les revenues de 
nostred. chastelenie maindres en plusseurs manières; pour ce est il que nous,... desirans nozd. 
revenues acroistre et augmenter en toutes manières justes et raisonnables, ainsi que droizest, con- 
fians à plain des sens, loiauté, proudommie et bonne diligence de nostre bien amé et feal escuier 



I* Pour rinteUîgence de ce n*, cf. n* i36o. 

s. On trottvem leurs, noms dans les publicatioiis bénédictines, loe. df. 
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Pierres le Berruyer, nostre chastelain dud lieu, à yceluy Pierres, par i'advisement de nostre conseil, 
avons aujour duy donné... plain povoir, auctorité et mandement espicial de soy transporter sur les 
lieux de nostred. chastelenie où sont et seront lesd. terres, places et masures frostes, et de soy 
infourmer et acertainer deuement de la vallour d'icelles ; et ycelles, ad ce apellé nostre conte- 
roUe dud. lieu, bailler et acenser au plus prouffitablement que il pourra, pour et ou nom de nous, 
i icelluy ou ceulx qui prendre les Youldront, et qui plus en vouldront donner de rente chascun 
an, en faisant savoir les baillées qu'il en fera, par ban, aux lieux acoustumez, etc. 

Ainsi signée, Par le duc. Par le duc, en son conseil, uquel : Vous, Tritan de la Lande, les 
senneschaux de Nantes et de Moncontour, mestre James le Bel et plusseurs autres estoint. — 
Jehan Bongent *. » 

iSôg 
Mention dans un învent. des arch. de la Ch. des comptes de Lille > (Ar. du Nord). 

A Nantes, 1419, 14 septembre. — Lettres par lesquelles le duc de Bretagne reconnaît avoir reçu 
par messire Guillaume, sv de Champdivers, les traités d'alliance avec ses très chers et amés frère 
et beau frère le duc de Bourgogne et Philippe, comte de Charolais <. 

1370 
Analyse (Bibl. nat«, ms. h. 2a33i, f^ 40, n^ aay). 

141 9, 17 septembre. — Mandement du duc à Jean Periou de donner à Jean Coeffaut, son varlet 
de chambre et tapissier, huit aunes de drap pour faire une robe. — Par le duc. — Cador. 

1371 
Pouvoirs et alloué de Pordic et d'Iffiniac, pendant le rachat, pour Jean Mancel. 

Orig. jad. scellé sur s. q. (Arch. Côtes-du-Nord, £, f. de Pordic). 

« En nostre chastel d'Aulray, » 1419» 21 septembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme puis 
nagueres, noz feaulx le sire de Rostrenen et le sire de la JaiUe * soient alez de vie à trespassement, 
et par leur décès appartiengne à nous joir des terres, rentes et heritaiges qu'ilz tenoient de nous en 
nostre duchié par cause de rachat, et disposer des offices y apartenans, nostred. rachat durant. 
Savoir faisons que nous, considerans les bons services que Jehan Mancel, nostre receveur de 
Moncontour, nous a faiz es temps passez et uncores fait de jour en jour, icelui Jehan avons fait et 

1. a Et seellée du seau de chancelerie en qrre vermoille. » 

2. Rédigé au XVII' s. par Godefroy, historiographe de France. L'original des lettres n'a pas été retrou^ (Communi- 
cation de M. Finoty archiviste du Nord). 

3. Le duc Jean Sans-Peur venait d'être assassiné à Montereau (10 sept. 1419) ; il eut pour successeur le comte de 
Charolais, son fils.— Outre les 3oo 1. qu'il reçut de Jean V à Toccasion de sa mission en Bretagne (plus loin, n* i38a), 
Guillaume (et non Jehan, comme on Ta imprimé par erreur en cet endroit) de Champdivers fut encore gratifié par le 
duc de Bretagne de a deux flacons d'argent dorez pesant environ xvi marcs. »(D. Lob. II, 964 et D. Mot. Pr. II, xio3.) 

4. Jean de la Porte, s" de Vesins, de la Jaille et de Pordic, suivant un acte relaté plus loin (n* i39o). 



institué^ faisons et insdiuons nostre aloué des terres de Pordic et d^Ifiiniac, cheues en nostre 
rachat par le deoès des dessusd., aux gaiges, drois, honeurs, proufitt et esmolumenx aud. office 
deux et acoustumez et apartenans ; auquel Jehan de ce faire et excercer nous avons donné et don* 
nons plain povoir, auaorité et mandement espedali mandons et commandons à toux nox feaulx 
et subgix en ce faisant lui obbeir et diligemment entendre. 
Par lb duc. — Par le duc, de son commandement. — J. CAnoa. » 

137a 

Mentions (Bibl. nat., mss. fr. aa3a5, p. 35o, et 323 19, p. i4S).~Visé dans le serment de fidélM, du 3 nov. 1419 

(Ar. L.-Inf.,E i36). 

141 9, 19 octobre. — Pouvoirs de capitaine, châtelain et receveur de Hédé pour Robert 
d'Espinay, ch^^, chambellan du duc. 

1373 

Mention dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 967 et D. Mor. /V. II, 1 106 ; anc Ch. des c. de Nantes). 

1419, 22 octobre. — Lettres de décharge du paiement fait « à Bertrand de Dinan, mareschal de 
Bretaigne, à Jacques de Dinan, son frère, et aux ch»*, capitaines et gens d^armes cy dessous « de 

leurs gages d'un demi moys, à chevalier au prix de xii 1., x s., et homme d*armes vit 1., x s ; 

lesquieulx capitaines furent payez à Nantes le viii septembre mccccxix, et furent leurs montres à la 
Guyerche le 11 octobre ensuivant, en attente d'aller avec Mv Richard, en France, devers le roy, 
Mr le dauphin et le duc de Bourgoigne. » 

1374 
Mention (D. Lobineau, Histoire^ I, 540) *. 

1419, 22 octobre. — Mandement du duc au trésorier général d'envoyer 700 florins d'or à maître 
Guillaume Breillet, son procureur en cour de Rome, pour faire retirer les bulles obtenues du 
pape, tant sur des affaires qui'regardaient la conscience du duc et de ses enfants, que sur ce qui 
touchait la ville de S^-Malo. 

1375 
Traité d'alliance entre les ducs de Bretagne et de Bourgogne. 

Orig. scellé en cire rouge sur d. q. du sceau no 2 (Arch. du Nord, B 1451 ; anc. Ch. des comptes de Lille). 

« En nostre chastel de Jugon, » 1419, 29 octobre. — « Jehan... A tous ceulx qui ces présentes 
lettres verront ou oiront, salut. Comme entre feu nostre très chier et très amé oncle Phclippe, duc 

• 

1. Leurs noms se trouvent dans les recueils bénédictins. 

2. D. Lob. n'indique pas la source où il a puisé cette mention ; elle est sans doute empruntée à un compte du tré- 
sorier et receveur général. S'ils ont reproduit dans les Preuves de leurs recueils, la plupart des extraits de comptM 
qui ont servi à la compositîoa de leurs histoires, les Bénédictins ont néanmoins, de leur artu mlrae et pour ns pas 
faire double emploi, omis dans leurs Preuves^ certains passages des comptes utilisés par eux. 



200 LETTRES ET MANDEMENTS 

de Bourgongne, et feu nostre très redoubté sv et père, et aussi entre feu nostre très chier et amé frère 
le duc de Bourgongne, derrain trespassé et nous, bonnes amistiez, confederacions et alliances aient 
esté faictes et continuées jusques au temps de leur trespas, Savoir faisons que nous, desirans 
entretenir sans enfraindre de nostre costé lesd. confederacions, amistiez et alliances, et mesmement 
considéré la prouchaîneté de lignage en quoy nostre très chier et très amé frère Phelippe, à pro- 
sent duc de Bourgongne et nous, nous atteingnons, et aussi que nous avons espousées les deux 
seurs germaines, filles de Me' le Roy, par quoy toute amistié doit estre tousjours plus continuée de 
bien en mieulx; Avons voulu, promis et agraié, et par ces présentes voulons, promettons et 
agraions, en parole de prince et par la foy et serment de nostre corps, tant pour nous que pour 
nostre très chier et très amé ainsné filz François, conte de Montfort, ouquel nous promettons le 
faire ratiffier, lui venu en easge souffisant, que à nostre amé dit frère de Bourgongne nous serons 
bon, vray et loyal frère, et lui aiderons et garderons, soit que nous soyons devers mond. sr le 
Roy ou ailleurs, son estât, honneur et prérogatives, et ne consentirons ne souffrerons estre fiedt, à 
nostre povoir, chose quelconque en deshoneur, injure ou préjudice de lui, ses terres et seignories, 
mais l'impescherons de tout nostre povoir, et le secourrons et aiderons de toute nostre puissance 
envers tous, et contre tous ceulx qui s'eflforceroient l'endommager ou courir sus, en personne, honeur, 
seigneuries et héritages, presens et advenir quelxconques, excepté mond. se' le Roy. Et se il advenoit 
que nous (eussions empeschez de nostre personne, par maladie ou autrement, en ce cas nous 
ferons servir, secourir et aider nostred. frère par autres nos plus prochains à toute nostre puis- 
sance, comme dit est. En tesmoign de ce, nous avons escript de nostre main nostre nom en ces 
présentes, et fait seeller de nostre seel. Donné en nostre chastel de Jugon, le xxix* jour d^octobre, 
Tan de grâce mil cccc et dix neuf. 
Jehan. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement. — Frbsbro. » 

1376 — 1377 
Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2a33 1 , f>« 66 et 67 ; n<* 379 et 38o). 

141 9, 3o octobre. — Mandement du duc à Jean Periou de livrer à Jean Cador, son secrétaire, 
huit aunes de drap pour une robe. — * Fresero. 

— 141 9, 2 novembre. — Mandement du duc à Jean Periou de bailler à Thephenne *, femme de 
chambre de la duchesse, cinq aunes de bon drap et trois manteaux de bons agneaux noirs, pour 
une robe. — Par le duc. — Cador. 

1378 

Mention (D. Lobincau, Histoire^ I, 540)*. 

1419, 6 novembre. — Don de lo.ooo fr. fait par le duc pour être distribués en aumône, dans 
les neuf évêchés de Bretagne, aux orphelins, aux veuves et aux pauvres filles. 

1. Thiphaine Millon ; cf. n* i3oo. Elle figure aussi dans plusieurs comptes imprimés par les Bénédictins. 

2. Voy. la note du n* 1374. 
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l379 

Notification de l'hommage rendu par Henri du Parc. 

Vidimus du i«r mars 1420 n. s. (Ar. L.-Inf., B, Anoblissements et franchises). 

« A S^ Paul en Léon, » 14199 i3 novembre. — « Jehan. •• A touz nostz justiciers, procureurs et 
recepveurs à qui de ce peut et doit appartenir, Savoir faisons que nostre bien amé et féal ch*' et 
chambeian messire Henry du Parc, nostre cappitaine de Rennes, nous âst dès le xxv« jour de 
juign l'an mill un* dix et ouyt, les foy et homage qu'il nous estoit tenu faire, par cause des terres 
ly advenues par le deceix de feue la damme de la Roche Jagu, sa mère, auquel homage nous le 
receusmes, sauff nostre droit et l'autruy. Sy vous mandons et comandons que, par cause de 
homage non fait dempuix cely jour, vous ne faittes ne donnez, ne souffrez estre fait ne donné 
aucun empêchement de par nous à nostred. chambeian sur le joissement des levées de sesd. héri- 
tages. Car ainxin le voulons, etc. 

Par le duc. Parle duc, de son commendement. — J. le Cog. » 

i38o 
Mention (Ar. L.-Inf., £ 82 ; anc. Tr. des Ch. E. B. 39). 

[1419] *. - Lettres du duc par lesquelles il concède, durant son plaisir, aux religieux de l'abbaye 
de S^-Gildas-des-Bois, que leurs tenues du territoire de Peoestin relèvent de la cour de Nantes, et 
soient exemptes de la juridiction de Guérande ; à charge pour les religieux, tant que durera cette 
concession, de célébrer en leur moutier quatre anniversaires par an, pour le duc, la duchesse, ses 
prédécesseurs et successeurs. 

i38i 
Traité d'alliance entre les ducs de Bretagne et de Bourgogne. 

Orig. scellé en cire rouge sur d. q. du sceau n® a (Bibl. de la ville de Rouen, coll. Leber, n® 5688). 

A Vannes, 1419, 9 décembre. — « Jehan... A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou oiront, 
salut. Comme entre feu nostre très cher et très amé oncle Phelippe, duc de Bourgongne, et feu 
nostre très redoubté ss^ et père, et aussi feu nostre très cher et très amé frère le duc de Bour- 
gongne, derrain trespassé et nous, bonnes amistiés, confederacions et alliances aient esté faictes 
et continuées jusques au temps de leur trespas. Savoir faisons que nous, desirans entretenir sans 
enfraindre de nostre costé lesd. amistiés, confederacions et alliances, et mesmement considéré la 
prochaineté de lignage en quoy nostre très cher et très amé frère Phelippe, à présent duc de Bour- 
gongne et nous, nous atteingnons, et aussi que nous avons espousées les deux seurs germaines, 

I. La pièce qui vise les lettres de Jean V est une charte du 6 déc. 141 9, par laquelle c frère Hervé, abbé et le conveat 
de S* Guidas du Boajrs » s'engagent à observer les clauses de la concession ducale* Celle-ci doit être de peu antérieure 
au 6 décembre. 
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filles de Mfi^f le Roy, par quoy toute amistîé doit estre fermée tous temps entre nous et continuée 
de bien en mieulx ; Avons voulu, promis et agraié, et par ces présentes voulons, promettons et 
agraions, en parole de prince et par la foy et serment de nostre corps, tant pour nous que pour 
nostre très cher et très amé aînsné fils François, conte de Montfort, auquel nous promectons le 
faire ratiffier, lui venu en eage souffisant, que à nostre beau frère de Bourgongne nous serons boOi 
vray et loyal frère et allié, et lui aiderons et garderons, soit que nous soyons devers mond. sv le 
Roy ou ailleurs, son estât, honneur et prérogatives, et ne consentirons ne souffrerons estre fait, à 
nostre povoir, chose quelconque en deshonneur, injure ou préjudice de lui, ses terres et 
seigneuries, mais l'empescherons, et le secourrons et aiderons de tout nostre puissance envers 
tous et contre tous qui peuvent vivre et morir, excepté mond. sv le Roy. Et sMl advenoit que 
nous feussions empeschiez de nostre personne, par maladie ou autrement, en ce cas nous ferons 
servir, secourir et aider nostred. frère par autres nos plus prochains, à toute puissance, comme 
dit est. Et en oultre, promectons et jurons en parole de prince, et sur les sainctes euvangiles de 
Dieu manuelment touchées, que s'il advient que nostred. beau frère de Bourgongne trespasse de 
ce siècle avant nous et il laisse hoirs de son corps, nous yrons leur aider ou envoirons, comme 
dessus est dit, à les mectre en saesine et possession de leurs terres, seigneuries et autres biens 
quelconques à eulx appartenans, ou cas que destourbier leur seroit mis, et que de nostre aide 
auroient mestier. En tesmoign de ce, nous avons escript de nostre main nostre nom en ces pré- 
sentes, et fait sceller de nostre seel. Donné en nostre ville de Venues, le ix« jour de décembre, l'an 
de grâce mil cccc et dix neuf. 
Jehan. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement. — Fresero. » 

i382 
Mention dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 964 et D. Mor. /V. II, iio3 ;anc. Ch. des c. de Nantes). 

1419, 9 décembre. — Mandement portant décharge de 3oo 1. payées « à messire Guillaume de 
Champdivers, pour luy aider à suporter les misions qu'il a soustenues en Bretaigne, dempuix la 
mort du duc de Bourgoigne, son maistre •. » 

i383 (Mandat de paiement) 
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, E 78a, f. de Penthièvre). 

Au château de l'Hermine, 1419, 12 décembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal Jehan 
Mensel, nostre receveur de Moncontour, salut. Nous vous mandons et commandons bien 
expressément que, de et sur nostre présent rachat de la terre de Yfiniac, qui est sobz vostre recepte, 
vous poiez incontinent ces lettres veues, à nostre bien amé et féal escuier Guillaume le Venours, 
la somme de vingt 1. mon. que nous lui avons présentement ordenné et ordennons de nostre don, 
pour lui aider à supporter les froiz et mises qu'il a eu à venir pluseurs foiz devers nous et veaiger 
en nostre compaîgnie. Et gardez, etc. 

Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Cador. » 

• 

I. Cf. n* 1369. 
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l384 

Jussion au receveur général de laisser H. du Parc jouir du rachat qui lui a été donné. 

Vklimus du i*' mars 1420 n. s. (Ar. L.-Inf.y B, Anoblissements et franchises). 

Au château de l'Hermine, 1419, 16 décembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal secretaere 
Jehan Fresero, nostre trésorier et recepveur gênerai, salut. Comme nagueres, amprès le deceix de 
damme Katherine de la Roche Jagu et de Tronguidi, nous eussions donné tout et en teil droit de 
rachat qui nous povoit appartenir par son deceix, à nostre bien amé et féal ch*' et chambelan 
messire Henry du Parc, son hoir principal, ainsi que plus à plain est contenu par nostz lettres pa- 
tentes à lui sur ce données % les quelles à cestes noz presantes sont annexées ; et il soit ainxin que 
nostred. chambelan nous a présentement exposé que, vous et autres noz officiers avez esté refTu- 
sans de léser joir de nostred. don de rachat nostred. chambelan, pour ce que disiez estre contre 
noz ordrenances. Pour ce est il que nous, voulans que nostred. chambelan joisse de nostred. don 
par espèce ou par valeur, vous mandons et comandons très expressément que, ou cas que 
nostred. chambelan ne aura joy de nostred. rachat, vous li paiez par argent la valeur de tout ce 
que les levées dud. rachat se pevent monter et valent au temps de présent. Et gardez, etc. 

Par le duc, de son commendement. — Ivete. » 

i385 

Visé dans une confirmation du 29 sept. 1420 (Plus loin, n® 1436). 

141 9, 19 décembre. — Lettres par lesquelles le duc transport» à Richard de Bretagne, son 
frère, 600 ^ de rente sur la terfe de Gourtenay, ainsi que Ia ch&tellenie de Houdan, au comté de 
Montfon. 

i386 — 138; 
Analyses (Bibl. nat., ms. £r. 2233 1. f* 37, 67 ; n*^ 209, 328). 

1419, 26 décembre. — Mandement du duc à son féal écuyer Jean Periou de donner à Brouste... 
huit aunes de drap pour une robe. — Par le duc. — Cador. 

— 141 9. — Mandement du duc à son féal écuyer [Jean Periou] de délivrer à Jean Kerempest'... 
[aunes de] drap pour une robe. — Par le duc. — Ivette. 

i388 — 1389 — 1390 — 1391 — 1392 

Analyses (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, p. 161 et 678). 

141 9. — Lettres de concession de deux foires par an, à Yssé', en faveur de dame Béatrix de la 
Lande, dame de Derval et d'Yssé. 

1. Ci-dessus n* i33o. 

2. Probablement le m6me que Jean Kerpest, archer du duc, en oct. 141 9 (D. Lob. II, 970), Jean Kerempert, qui 
fit le voyage de Rouen avec Jean V, en février 141 9 {Ibid,^ 928), et Jean de Carpest, serviteur et valet de chambre, 
grièvement blessé en défendant le duc lors de son arrestation pr&i de ChAteauceauz (n* 1462). 

3. Issé, L.-Inf., arr. Chàteaubriant, c** Moisdon. 
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— 1419'' — Lettres du duc donnant à son procureur de Moncontour la [somme de 3o *, i 
prendre sur le rachat des terres de Charles de Dinan, sire de Montaffilont, et de Bertrand de 
Coetmen, vicomte dud. lieu, décédés depuis peu. 

— i4i9> — Lettres du duc par lesquelles il donne à son bien aimécb" messire Jean de Chappe- 
lals, le droit de rachat de la terre de Pordtcq, rachat à lui advenu par le décès de Jean de la Porte, 
aP de Vesins, de la Jaille et de Pordicq *. 

— 1419. — Mandement du duc de payer une certaine somme qu'il accorde à ses féaux écujen 
Jean de Kermené et Rolland de Breillac, 

— 1419. —Lettres du duc donnant à Allaîn du Gourray, fils aîné et héritier principal de RoblD 
du Gourray, le rachat des terres dud. Robin. 



I. Cbarieg de Dinin, V de Chtteaubrient et de MoDtifilant Aaot mort le tg tept. 1418, Tmanée de son nàM prit 
fin le 19 «ept. 1419. Lei prétente* lettrée sont donc antérieure* b cette deraJère date. 
3. Mort avant le 11 tept. 1419; Yoj.a' 1371. 
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